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but principal que je me suis propose, lors^e fiâ 
entrepris FOuyrage que je publié aujourd'hui, a été dé 
présenter aux personnes qui suivent mes Cours, le tableau 
de ma méthode minéralogique, retouché d'après les dé« 
couvertes etles observations qui ont fait marcher.la scieiio^ 
Ters saper£e»ction, depuis l'impression de mon Traité. jPes 
minéraux qui avaient jusqu'alors échappé aux recherches 
des voyageurs, ont offert de nouveaux termes à interposer 
dans la série des espèces connues ; une étude plus appro* 
fondie de ceux qui se trouvaient déjà cLissés, a fait aper-» 
cevoir le lien par lequel plusieurs d'entre eux tenaient à 
des espèces dont on les avait séparés. D'autres minéraux 
qui avaient été rejelés dans un appendice, comme laissant 
encore des doutes à éclaircir sur leurs caractères distinct 
^ tifs, occupent aujourd'hui dans la méthode les places^qui 
les attendaient. Pour que le tableau qui devait montrer la 
' Minéralogie dans Tétat auquel l'ont amenée ces divers mou- 
vemens de la méthode, fût assorti à sa destination, il fal<* 
lait qu'il eût un certain développement, et qu'il donnât la 
mesure des connaissances répandues dans les leçons dont 
il devait en quelque sorte fournir le texte. Voici le plaa 
que j'ai suivi en le traçant. 

J'ai placé d'abord au-dessous du nom de l'espèce l'énonce 
du caractère qui m'a servi à la déterminer. L'indication de 
la forme primitive suffit dans tous les cas oit cette forme 
appartient exclusivement k l'espèce proposée. Mais lors- 
qu'elle est commune à plusieurs espèces > j'ajoute à son 
énoncé , celui d'uu ou deux camctèr^ auxiliaires tirés des 



propriëtës physiques ou chimiques. Enfin , lorsqu'elle est 
inconnue, je tâche d'y suppléer à l'aide, des mêmes pro- 
priétés réunies eii nôxnbre àuffisaat pouiL.dis.tiiiguer l'es- 
pèce dont il s'agit (i). 

J'ai préféré l'indication de la forme primitive à celle de 
la molécule intégralité, parce que ta pretkûirei représente 
le résultai immédiat deia division méoaniqiïe d'un cristal, 
et k-la-fois le produit le plos simple de la cristallisation , 
qui nous offre d'àiileM^ isolément cette même f^me daâs 
un grand nombre d^espèees. Telle est au reste' Ik-dépendance 
mutuelle qui existe entre la forme primitive et celle de la 
mo)é<itile| que l'une ne-pèut être particulière à telle espèce 
4e minéral , crans que là liième chose né éoit irl*aie à Tégard 
de l'autre (2). 



(i) Les formes qui ont an caractère particulier de ]^erfectîon , comme le 
eitbe, lV>ctaèdre régulier , le dddëcaèdre rbombb'ida}, n'omt besoin que d'itrè 
]ioiDm^« D^avcres for^^j. téOea .que le rhomboïde et Toctaëdre non régi)lie«y 
exigent seulement que Ton ajoute à lear nom la mesure des angles que leurs 
faoésCont entre elles. Quant aux autres formes, telles que le'prismie hexaèdre 
iëgnlîer et le; parâllelîpipède difR^irent^u rhomboiide, jVn indique les dimen^ 
fions Tftpectives en nombres ronds approximatiCi. De cette manière on. cft 
conceTTB plus facilement Taspect g^métrique , et ces indications pourront 
encore servir à en exécuter des imitations en bois. Les véritables rapports 
entre les dimensions , exprimés ordinairement par des quantités radicales , se 
freavecont dans les notes qui composent la seconde partie de l'Ouvrage. 

(a) J'ai exposé dans mon Traité les principes qui m'ont conduit à déteir- 
Ônint-r lès molécules intégrantes, par la sous-division des formes primitives, 
combinée, lorsque- cela est' nécessaire 9 avec la théorie des décroissemens. 
( Fqyez Tom. 1 , p. 99 et suiv. , Tom. II , p. ^49 et suiv. j Jd, p. 408 et suiv. ; 
id-, p. 545 et suiv. f voye« aussi le même volume, p. i et suiv.). L'article 
iiuquel se rapporte cette dernière citation, est destiné surtout à Texposé de 
la méthode que j'ai suivie pour la détermmatioo des molécules inférantes 
dans lesquelles Tobservation indique des dimensions inégales, dont elle nu 00 
laisse ignorer le rapport: j''ai en recours, dans ce cas, h une analogie fondte 
•ur les considérations suivantes. Lorsque ta forme primitive et celle des mo- 
lécules sont données à priori^ avec leurs dimensions, comme dans le cas da 
cube, de rooaèdre régulier , du dodécaèdre & plaiu rbombes, ou in^e da 
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Les nouvelles observations c[ue j'ai faites depuis ^el^es 
années, m'ont servi à perfectionner mon travail sûr les 
formes primitives. Pavais quelquefois adopté comme telles^< 
des solides hypothétiques que j 'ai reconnu depuis n'être que 
secondaires , et auxquels j'ai substitué les véritables formes 
dont ils avaient y en attendant, rempli la fonction , dans les 
résultats de la théorie, et dans les applications de ces ré^ 
sultats à la distinction des espèces (i). On en verra des 
exemples aux articles de la topaze , du corindon et de l'étain 
oxydé (2). J'ai aussi rectifié des angles primitifs que l'im-: 



rhomboïde, de Toctaèdre à triangles îsoscèles on scalènes, on trouve qne let 
lois de décroissement auxquelles le calcul mène le plus ordinairement^ et 
dont la mesure de'pend alors nécessairement de la forme elle-même , sont 
les plus régulières et les plus simples. Ainsi , en parcourant la suite des signes 
représentatifs des io5 variétés de forme que présente la chaux carbonatée , w 

remarque que la loi.e qui donne des faces parallèles à Taxe, est indjqci^ 

48 fois; la loi B qui est celle du rhomboïde équiaxe, 3a fois; la loi D qû 

est celle du dodécaèdre métastatique , 3i fois; la loi E"S qui est ceOeda 
rhomboïde inverse, 3o fois; la loi A qui doime des faces perpendicnlairef 

à Taxe y 24 ^^^'i '^ '^^ ^ 9^^ ^^^ ^^^ ^^ rhomboïde contrastant , a3 foîf » 

et la loi- e qui est ceUe de la variété cnboïde , et qui déjh s'écarte (le la sîin« 
plicité des précédentes ; seulement 6 fois. Je remarque ea même teiipf ' qo$ 
chacune des lois intermédiaires qui appartiennent à la m^me série,.nYp|ûrfttt 
qu^une ou deux fois. 

Or, i^ai résolu le problème inverse, relativiement aux formes dont kv ^ 
mensions ne sont pas données par Tobservation ; c'est-ni-dire que j'ai;che^htf 
quelles devaient être ces dimensions , pour que les lois de décroissement d'où 
dépendraient les formes secondaires fussent les plus simples dans leur eil- 
semble. Ainsi ces dimensions sur lesquelles Tobservation se tait , finissent par 
être à notre égard comme si elles avaient été connues d'avance. Leur rap- 
port doit être regardé comme suffisamment prouvé , par cela seni qu'il a« 
fiait autre chose que mettre la nature partout d'accord avec elle-n(ême. 

{\)yoyez le Traité, Tom. II, p. i5 et suiv. 

(a) Le moyen qui m'a conduit à ces nouvelles déterminations, consiste 
à éclairer fortement les fractures des cristaux, en les présentant à la lumièr* 
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qaele scliarl rongeât Hongrie, regarda joiqrii'fllofB comme 
vue pierre , s'esl transforme, entre les mains delSLlaprodi^ 
etk un • nouvel être Mpâ , êon$ le nom de Tiîane, a été 
»*atoocier aui^mëtanX'V lorsque le même ckimiste à faic 
sortir d\in antre minéral rangé auparayant parmi les vâ« 
viëtës de la blende ^^ xin métal également inconim qu'il .m 
appelé Urane; lorsque la Glucyne retirée par Yaiiquelin « 
dU'beril où elle atait été confondue avec Taluminé, a en-* 
richi dfune nouvelle terre la classe des élémens; lorsque 
la ^ découverte du cbrome, fruit des recherches du même 
savant^ a marqué au plomb rouge sa place, daiis l'ordre 
^lli renferme les combinaisons de ce métal avec deitf acides»^ 
Là'Chimie a encore l'avantage de nous fournir des genres 
naturels, en nous indiquant les bases communes qui lien^ 
entre elles plusieurs substances et les principes particuliers 
qui lès distinguent. La formation des ordres et des classés 
dépend encore des propriétés qu'elle notis a dévoilées dans 
lés mâiéràux. Elle plane ainsi sur toute la méthode , et 
IW peut même dire que sans elle nous n'aurions point 
âe ^érkable mféthode. 

Maïs plus les résultats de la Chimie ont d'importance 
par leurs applications ', et plus il est nécessaire de les exa- 
'iMtiner de près , pour s'assurer s'ils sont à 1 abri de toute 
incertitude et de toute équivoque. C'est donc parce que 
l'intérêt de la science sollicite cet examen , que j*ai ras- 
semblé ces résultats jusqu'alors comme épars, que je les ai 
mis en regard les uns vis-à-vis des autres, pour inviter les 
bommes justement célèbres qui les ont obtenus , à fixer 
sur eux leur attention , à remonter jusqu'aux causes des 
anomalies que j'ai cru y apercevoir , et à distinguer ce qui 
pourrait être ici la suite inévitable d'un effet dont je par- 
lerai bijaiit6t| de ce qui n'étant oocasionné que par Fim^ 



perfectÎQU.âfi la«cienc« ^ disparaîtrait daps^^s exjiërkiioea 
ultérieure». , ^. ,-' ' .; 

Or il suffit de pa^w^>urir.d'lln çeO» att^nt^fçeç re8«4tat« I 
surtout ceux qu'ont 'offerts les substa^es terreuses ^poiiir 
reconnaître d'abord qu'ils sont loin de correspondre k.l'n-, 
nitéde mol^t^leintégrante qui a lieu dans tous les indivi* 
dus de chacune dfes.espjèces déterminées parla cristallogra^ 
plue. Les quantités relatives desprinçipescommuns^arien^ 
souvent d!une manj[èr.e s^nsiUe .4'mi^ résultat à l'autça^' 
et un principe qui est nul dans une partie des résultais^ 
est indiqiué dans les autr^ suivant, divers rapports. I)!una 
autrç^part^ il arrive qu'une on plusieurs des auf^J^^ 
faites §111;. tel minéff.ar, et quelquefois toutes, .sont- ^jrè^ 
Toisiifcs de jcelles qui ont eu pour objet u^ autre minéral 
qui diffère sensiblement du premier,, par. la forn^e^ de sa 
inolécule, ou même est incompatible avec lui. Le défaul 
d'harmonie entre les deux sciences devient encore plus 
frappant, dans le premier cas, lorsqu'ay^nt so^s les yçux 
une série de corps analogues à ceux qui. pnt. ét^.,^pa-^ 
Ijsés, non-seulement on observe la siibordjnacion 4^ 
leurs formes à un même système deloiade âéçroissement , 
mais que de plus on retrouve dans toù^peç, içorpsfi peu^ 
près les mêmes propriétés physiqjaes, et qu'on les voit 
concourir tous h produire un ensemble dont les diverses 
parties se tiennent par des rapports multipliés. Dans 
l'autre cas où l'analyse tçndrait k rapprocher des corps 
dont la cristallisation indique au contrairç la séparation ,, 
il arrive souvent que le contraste des qualités physiques 
&it ressortir encore davantage celui que présentent les 
formes cristallines. 

On 'ne peut se dissimuler qu'une partie de ces diver- 
gences entre la Chimie et la Géométrie des cristaux, ne 
provienne* de ce que l'analyse qui a fait des progrès si 



la plupart des diversités inâiiijtiëe3 par lanalyse dans !• 
rapport des principes constituans* 

Il n'est pas rare 'de- rencontrer dés clrrstaax dont les 
différentes parties annoncent des diversités de compo- 
aition, ensorte qu'il est visible que telle partie renferme 
unp matière qui est nulle dans les antres. Ainsi, parmi 
les cristaux connus sous le nom de grés de Fontainebleau^ 
quelques-uns ont des portions transparentes, qui inter- 
rompent la continuité de la substance Opaque dont est 
formé le reste du cristal ; cest-à-'dirèquiâ^^ la* chaux car- 
bonatée pure se trouve associée, dans un même individu, 
à celle qui est mélangée de molécules quarzéuaes. On 
trouve des cristaux d'axmite qui d'nu c6té sûut violets et 
d'une assez belle transparence, tandis que le cÀté 6j>posé est 
vert et approche de l'opacité. Ailleurs un cristal est saUs 
couleur dans une partie et fortement coloré dans Fautre. 
On en à des exemples dans le corindon hjralin, qui offre 
quelquefois la coexistence de diverses couleurs' séparées 
par la limpidité. 

II. est bien clair que dans le grès* de Fontainebleau, 
lesmolécules quarzeuses sont simplement interposées entre 
celles de la chaux carbonatée, qui les ont saisies et 
enveloppées, pendant qu'elles-mêmes ^'arrangeaient con« 
fermement à la loi d'où dépend' la forme du rhomboïde 
inverse que présentent les cristaux* La même chose doi^ 
avoir lieu par rapport aux autres minéraux , avec cette' 
différence, que lesmolécules étrangères qu'ils renferment 
étant réduites à un plus grand degré de ténuité , ou même 
étant à l'état de mplécules intégrantes , leur mélange avec 
l^ matière propre de ces minéraux est plus intime et 
moins susceptible d'altérer la transparence. 

Il est également possible qu'un des principes essentiels 
se trouvant en excès , sa partie surabondante s'interpose 



4^6 même entre les molécules propres ; et peut- être est-ce 
k cette cause ehk la. précédente que l'on doit attribuer 
les. différences que présentent les cristaux d'une même 
substance, relativement au plus ou moins de facilité que 
l'on trouve à les diviser mécaniquement, et au poli plus 
ou moins égal de leurs joints naturels. 

Ainsi , en remontant par la pensée à la formation des 
minéraux, on doit se représenter la Tpo&me masse de liquide 
dans laquelle étaient suspendues le^ molécules de telle 
substance, comme renfermant à-la-fois celles de plusieurs 
autres substances qui lui servent aujourd'hui de support 
ou d'enveloppe. ,0r tandis que. Taffinité agissait pour rap- 
procher les molécules homogènes de la première, et les 
disposer à la cristallisation, celles-ci s'associaient d'autres 
molécules prises parmi.<celles qui étaient destinées à pro* 
duire des corps différeus, et la réciprocité de cette action 
établissant une sorte de commerce entre les diverses ma- 
tièresdissémipées. da^sle liquide, chacune d'eljiessappro* 
priait un surcroît qui lui était étranger. 

En admettant cette manière de voir, on explique fa- 
cilement une' partie des anomalies que .semblent offrir 
les résultats de l'analyse chimique comparés à ceux de 
la géométrie des cristaux. Ainsi, dans les différentes 
analyses de la grammatite du Saint-Gothard par M. Lan- 
gier, la quantité de chaux à varié depuis i5 pour cent 
jusqu'à 3o. Mais on sait ^e la gangue de cette gram« 
matite est une dolomie, c'est-à-^dire une roche composée 
de chaux carbonatée et de magnésie carbonatée. Aussi ^ 
la chaux que l'on retire de la grammatite est-elle, au 
moins en partie, à l'état de carbonate. On peut lire 
dans l'article oii M. Laugier expose les résultats de ses 
analyses , les réflexions très-justes que fait cet habile chi- 
miste, au sujet de cette influence qu'ont les gangues sur 



XIV 

la composition de certains' minéraux (i). Le même savant 
ayantanalyséd'une part des àmpLilrolèsd^ Cap de Gate| 
et d'une antre part, dea actinotesdu Zillerthal, à retiré dé 
ceux-ci environ \ de inagnësie, tatidis que les premiers n'en 
ont. donné que 1^. Or ractinoté du Zillerthal a pour 
enveloppe un talc, c'est-k-dire tine^ roclie' magnésienne , 
tandis que la gangue des amphiboles da Càp de Gâte 
a un caractère argiléitr; et puisque la Géométrie prouve 
^e les molécules des deux substances ont la même forme j, 
et que de plus les indications des autres caractères s'ac- 
icordent avec celle de la cristallisation, il est naturel de 
penser que la composition est aussi là même départ et 
d'autre, quant à cequ'elle a d'essentiel, et de regarder comm0 
étrangère à T'actinote cette quantité surabondante de ma- 
gnésie dont la source est connue. 

Au reste, cette manière d'élaguer la composition d'une 
substance, telle que l'indique l'analyse, d'après la nature 
des corps qui servent de gangue à cette substance , est 
nécessairement limitée dans ses applications. En vain 
essayerait-on de combiner les observations faites sur ces 
derniers corps. avec les analyses, pour démêler d'une 
manière certaine, d'après cette seule combinaison, les 
principes essentiels aux substances qui auraient été les ob- 
jets des analyses, d'avec ceux qui ne seraient, pour ainsi 
dire, que d'emprunt, et pour résoudre ainsi, par la mé- 
thode d'exclusion , les problAies relatifs à la distinction 
des espèces. Le peu de fixité des données, et le défaut de 
règles sûres pour se guider dans les solutions de ces sortesi 
de problèmes (2)^ répandraient de l'incertitude sur les 



(1) Annales du Muséum d^Htst. nat. T. VI, p. «34. 

(2) LfOrsque la quantité de Tnn des principes composans est conside'rablt 
lelatircment k 1« nasse totale; coma« lorsqu'elle ea est U noitie on les 



résultats etuc-mêmes^ Ifans.tous les.cfis de ce genre^^oii 
k. chimiste ne pourrait se flatter de frjrç le triage des vér 
ritables télémeps^ la cristallograpliie fournit nn terin^ 
constant de .comparaison ^ amour, du^el Tieniaent ^ ra)^ 
lier les corps, dont Tanal/se laisserait la classification ind4- 
ci^Çd! Elle fait A]t>straction de ces pr^cîpes acc^dentdU-^q^ 
altèrent riiQmogé<^éîté.4e la composition^ et dont Ips, par 
raqtèKes physique» .Q^,:ç^wq^e«^*f«U que Ja dureté ^:;lii 
pesanteur êféçi^qfK^.^ If fusibilité./. peuvent se ressentir 
jusqu'à un certain point. II n'y a que la Géométrie pour 
laquelle tous les minéraux soient purs. - 

Jfi ne puis me, défendre^ à cette occasion, de rappela 
ÎCi.ui^.fait qui;a yitjemeq^firrappé }es premiers observateurs, 
et^ui, pour, nous être devenu familier , n'en mérite pa^ 
moins notre admisation. Je veux parler de la constance 
des angles dans ^les corps qui appartiennent à une même 
variété de cristallisation ( i). Supposons que l'on ait j^asr 
semblé des çristauiii;. diS quai:z rapport^ de tous les pays^ 
ayant la forme de la variété à laquelle j'ai donné le noiià 
de prisméez tous c^ cristaux tranchent, si fortement le# 
uns à côté des autres , par leurs apparences , que l'on seti^it 
tenté d'ij^ord de demander s'il est bien v^ai qu'ils ne soient 
que les diverses manières d'être d'une seule et même subsh 

f^"^—** — ■ 111 I I .É.llll I I «1 ■ Il ■■■ ■<!>■■■ 1 I »» ■ ■■ I H |l|<l 
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deux tien, On eit poifiS à regarder ce principe conme essentiel à la sidié» 
tance analysée. Au contraire, lOrsqoe Ton. des principes ne forme ^e U^ 
trois on quatre centième^ de la masse , il semble naturel d'en conclure qu^ 
n'a qu'une eiLÎstence accidentelle. Mais entre les termes dont je viens de 
parler , il s'en trouve une multitude d'autres dont on peut citer des ezemplea(« 
Or )e ne sache pas que jusqu'ici on ait établi une i^gle pour de'terminer.lijb 
limite h laquelle finissent les quantités accidentelles^ et commencent celles qui 
sont essentielles. 

(i) Personne n'a plus contribué que le célèbre Rome de l'Isle ï. mettre en 
évidence ce fait important, ^p/es rintrodncûon à sa Cristallographie^ p. 70 

«t SUIT. 



tancé. L'un a la limp!âit<$ de l'ean là pln^ ptrré ; Ié« 
antres offrent successiretàent diverses contents ^ doiit (jnel- 
'^ès^uilies sont jointes à line parfaite opacité. L'éclai dé 
iWsûtface et Téclaît intëfiénr subislsent des Tàriatfons anà^- 
logtfes. Ce ne sont ptfs simplement des nuances t^ni mar^ 
^ent par une* gpràidiàtiioii Imperceptible, ce isiont ^nelôtic^ 
fols^ des contrastés^ flS iiiàtquâi', qiie ^ même anjonrdibui , 
'^pielqnes-'uns deè àiitj^ 4g[ui les présëntèni' constituent une 
^pèce particnlière dans les inéktiodes! publiées par de» 

'«avans étrangers (i). " . -^ î ; •. 

» .»» • 

Les formes elles-m&mes setnblènt participer jùsqu^à iik 
fiertain point, de cette diyèrsitë d^spé^ts.Partni lés faces 
<des sommets, quelques-unes ont pris une telle étendue àut 
Nd^ètts des autres qui échappent prenne Sk Tceil , qii'il faut 
^ rhabitnde pour les remettre' par la pensée à des âià^ 
tances égales déf l'dxe^ et eu ramener rassortiment à îk 
jjmétrie d'une, pyramide droite he:&aèdre. 
t Mais que l'on mesure sur cette multitude de cristaut 
l'inclinaison mutuelle, soit de* deux faces voisines danè 
'Une même pyramide, soit de Tune de ces faces et dùpaik 
adjacent; tous les résulsats coïncideront, sans laissiei: 
apercevoir la plus légère différence. C^té conformité dan» 
ies positions respectives des plans qui tetminent lés cri^ 
taux , suffirait seule pour annoncer qu'il existe idans tous 
.«me substance identique , qui était seule soumise à l'ém-* 
pire immédiat de la cristallisation, et que les plus opaques 
d'entre eux , et les plus chargés en couleur , ne diffèrent 
pas , quant au fond , de celui dont la limpidité n'est trou* 
blée par aucune teinte étrangère. La même chose a lieu. 



i (i) Tek sont lei cristaux d^an jaune-branÂtre et quelquefois d^an rouge 
ôl)§eiir, auxquels on a donne' le nom éCEisenfdc9el» ^o/9M U dtiuûèin« 
imrtie de cet Ouvrage, noie 35. 
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éti générât , potir toutes les autres substances , et l'on 
pourrait aller jusqu'à dire que , sous ce rapport , la forme 
extérieure et la composition sont l'image l'une de l'autre. 
Tous ces jeux de position qui diversifient l'ensemble ded 
faces que présente la première, ne font qufe modiâer acci- 
dentellement un type inaltérable en lui-même , à peu prèiS 
comme les principes additionnels, qui, dans la formation 
des mêmes cristaut, ont fait varier la scèue des affinités, 
n'ont porté aucune atteinte à l'unité de composition. 

Ce que j'ai dit de la forme deviendra encore plus évk* 
dent , si , en pénétrant dans le mécanisme intime de la 
structure, oti conçoit tous ces cristaux comme des assém-^ 
blages de molécules intégrantes parfaitement semblables 
par leurs formes , et subordonnées à un arrangement ré* 
gulier. Ainsi , au lieu qu'une étude superficielle des cris- 
taux n'y laissait voir que des singularités de la nature, 
une étude approfondie nous conduit à cette conséquence , 
que le même Dieu dont la puissance et la sagesse oùt sou* 
mis la course des astres à des lois qui ne se démentent 
jamais, en a aussi établi auxquelles ont obéi avec la même 
fidélité les molécules qui se sont réunies pour donner 
naissance aux corps cachés dans les retraites du globe que 
nous habitons. 

J'ajoute que la cristallographie a l'avantage d'employer 
k la détermination des espèces un moyen accessible, et, 
pour ainsi dire, palpable; savoir, celui qui dépend de 
cette sorte d'anatomie dont les cristaux sont susceptibles, 
et des modifications de cette structure, qui est, jusqu'à 
un certain point , par rapport au minéral , ce qu'est Tor- 
ganisaiion à Tégard dès êtres qui jouissent de la vie. La 
minéralogie partagé ainsi avec la zoologie et avec la bota- 
nique , le mérite de faire parler aux yeux les caractères 

qu'elle emploie ; et si elle ne peut rendre sensible immé* 

6 
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diatement le rapport entre les dimensions des formes qai 
servent à faire distinguer certaines espèces, un calcul très- 
simple le peint à l'esprit , et les angles qui ont fourni de9 
données pour trouver ce rapport , ou qui en offrent la vé- 
rification , peuvent être eux-mêmes saisis par les yeux 
aidés du gonyomètre , qui est comme l'interprète de la 
théorie. 

Je n'ai jamais prétendu au reste élever le caractère tire 
de la Géométrie , au-dessus de sa véritable valeur. Il est 
limite dans ses applications , qui ne s'étendent qu'aux 
corps cristallisés > ou à ceux qui, sans être des cristaux 
proprement dits , ont le tissu lamelleux. Il ne fait con- 
naître que les premiers anneaux de ces portions de ckaino 
dans lesquelles consistent les espèces. Outre qu'il tient à 
des observations délicates en elles-mêmes, les petites im- 
perfections des corps soumis à son pouvoir, peuvent laisser 
de rincei;|;itude sur la précision des résultats , ensorte que 
ce n'est quelquefois qu'en y revenant à plusieurs reprises , 
à mesure que Ton découvre des cristaux plus nettemeni 
prononcés, que l'on parvient à rectifier les erreurs qui 
s'étaient glissées dans une première détermination. Mais 
parce que ce caractère ne souffre aucune exception dans 
le calcul des lois relatives aux variétés de cristallisatioa 
qui dépendent d'une même forme prin^itive , on a exigé 
de lui qu'il eût le même degré de généralité et de perfec-» 
lion relativement à la distribution des espèces. On a. pré* 
tendu qu'il fît pour la méthode ce qu'il avait fait pour la 
théorie -, et c'est pour l'avoir comparé à lui-même plutôt 
qu'aux autres caractères, qu'on l'a jugé si sévèrement. 

Les minéraux , pourra-t-on dire encore , ne se pré- 
sentent que rarement dans la nature sous des formes 
cristallines. Il est bien plus ordinaire de les rencontrer ea 
masses irrégulières , qui occupent des terrains plus ou 



XIX 

moins spacieux. Donner k la cristallisation une si grande 
influence dans la formation de la méthode , et faire àé^ 
pendre le tout de ce qui n'en est qu'une très-petite partie, 
n'est-ce pas vouloir élever un édifice immense sur une 
base qui n'a aucune proportion avec lui 7 Je répondrai que 
Timportance des moyens destinés à nous faciliter l'étude 
de la nature, ne se mesure pas sur les dimensions des 
êtres , mais sur la certitude même de ces moyens , et sur 
l'étendue des avantages que nous pouvons en tirer pour 
arriver à notre but. Ce que l'on a dit des cristaux, qu'ils 
sont les fleurs des minéraux, cache une idée très -juste 
sous l'air d'une comparaison qui ne parait qu'ingénieuse. 
Le botaniste n'emploie-t-il pas les organes de la fleur, 
c'est-à-dire les étamines et les pistils, par préférence aux 
feuilles et k la tige, pour caractériser les végétaux, et en 
ordonner la série , parce que ces organes sont ceux qui 
varient le moins, quoiqu'ils n'aient qu'une existence assez 
fugitive; quoique souvent, pour les bien appercevoîr, il 
faille employer un instrument d'optique ; quoîqu'enfin ils 
ne soient que comme des atomes qui se perdent dans 
l'aspect imposant que présentent ces grands arbres qui 
peuplent les forêts ? 

Un autre inconvénient que l'on a reproché au caractère 
dont il s'agit, est celui d'assigner une même forme de mo- 
lécule à des minéraux de diverse nature. Mais pour faire 
tomber ce reproche, il ne faut que se rappeler Tidée que 
j*ai donnée de l'espèce, en considérant celle-ci comme un 
assemblage de minéraux, dont les molécules intégrantes 
sont semblables par leurs formes, et composées des mêmes 
principes unis entre eux suivant le même rapport (i). Cette 



(i) Traicé, T. I, p. i6a. 
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définition suppose tacitement, que deux substances dis^ 
tinctes peuvent avoir leurs molécules configurées de la 
même manière ; mais alors les principes composans étant 
différens de part et d'autre, il suffira, pour que les deux 
espèces soient déterminées sans équivoque , de combiner 
les résultats de l'analyse avec le caractère tiré de la forme « 
Or, c'est ce que j'ai fait, au moins d'une manière équi- 
valente, en associant à l'indication du caractère géomé- 
trique celle de quelque propriété inhérente à la nature 
des corps, et susceptible d'être facilement vérifiée, au lieu 
que l'analyse est une opération délicate qui exige beau- 
coup d'habileté et un temps plus ou moins considé- 
rable ( 1 ). 

Je vais citer un exemple pour prouver que dans les cas 
dont il s^agit, la considération des formes, loin d'être sus- 
ceptible d'induire en erreur , a encore l'avantage de con-' 
tribuer à faire marcher la méthode vers son but. Le 
spinelle et le fer oxydulé ont tous deux l'octaèdre régulier 
pour forme primitive. Or il est facile, abstraction faite de 
la forme, de les séparer l'un de l'autre d'après le contraste 
que présentent leurs propriétés physiques. Mais on aurait 
tort d'en conclure que la forme doit être bannie d'entre 



(i) Quoiqu'il ne me paraisse pas impossible qu'âne forme qui ne serait 
pas une limite, telle que le cube, Toctaèdre régulier, etc., appartienne , 
comme forme primitive, à deux espèces distinctes, je n'ai trouva jusqu'ici 
aucun exemple qui démontre que ce cas ait réellement lieu daus la nature. 
On peut seulement conclure des observations faites sur tous les minéraux 
connus, que dans la série <les formes primitives différentes de celles qui 
donnent des limites, il y a quelques termes qui sont très^rapproche's, tandis que 
les autres laissent entre eux des intervalles plus ou moins sensibles. Ainsi , je 
n'ai observé qu'environ un demi-degré de différence entre les angles des 
rhomboïdes primitifs du corindon et du fer oligiste, deux substances qu'il 
suffit d'ailleurs de pUc«r l'une à côté d« l'autre > pour qu'elles semblent »• 
repousser. 



les modifications caractéristiques de ces miniéraux; car 
elle sert à faire ressortir le fer oxydulë à côté du fer oli- 
gîste , qui a un rhomboïde pour noyau , et dont il est si 
voisin par ses autres caractères ; et de plus, elle établit une 
distinction du même genre entre le spinelle et le corindon 
hyalin , avec lequel il a de même une assez grande ana- 
logie. En un mot, les formes identiques tombent sur des 
termes de la série des espèces , qui , pour le peu qu'on les 
compare sous d'autres rapports, vont se placer comme 
d'eux-mêmes dans des points éloignés; mais elles déter* 
minent des contrastes entre les mêmes corps et d'autres 
qui ont avec eux des points de contact. Elles ne peuvent 
infirmer ce qui est d'ailleurs évident, et elles éclaircissent 
ce qui sans elles serait douteux. 

Il n'est peut-être pas non plus impossible que ce soit 
l'inverse du cas précédent qui ait lieu , c'est-à-dire que 
dans deux substances dont les molécules intégrantes diffé- 
reraient par leurs formes , et que l'on ne pourrait se 
dispenser, d'après l'ensemble de leurs caractères, de con- 
sidérer comme des espèces distinctes , les molécules-prin- 
cipes soient les mêmes quant à leurs qualités et à leurs 
quantités relatives. J'ai déjà remarqué que c'était le senti- 
ment de M. Bertholet (i) ; et l'illustre géomètre Laplace , 
pour concilier cette identité de composition avec la dif- 
férence d'espèce , pense que les molécules-principes s'u- 
nissent dans ces sortes de cas par diverses faces , d'où 
résultent des cristaux distingués par leur forme, leur 
dureté, leur pesanteur spécifique et leur action sur la 
lumière (2). On trouvera , dans cet Ouvrage , plusieurs 
exemples de minéraux, qui tendent à réaliser cette idée, 

■ I ■ —————— — — .Mf 

(1) Statique chimique^ T. I, p. 436. 

(a) Supplément au dixième livre de |a Mécan»qne Céleste, p. 70^ 
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dn métal qui en est la base, et des acides qui minéral 
lisent celle ci. 

Que l'on prenne, d'nne autre part, tous les résultats 
d'analyse que j'ai cités dans la seconde partie, et qu'après 
avoir essayé de les distribuer régalièrement par espèces, 
en supprimant, par la pensée, les noms sous lesquels je 
les ai rangées , on compare le résumé de ce travail avec 
Je tableau cristallographique que présente la première 
partie^ on sera conduit, si je nç me trompe, k cette 
conséquence, que l'ensemble de tous les minéraux, con-> 
çidéré relativement à l'état actuel de la science , peut être 
divisé en deux séries. Dans l'une , les espèces sont non- 
seulement déterminées sans équivoque, mais encore par-, 
faitement connues. La cristallographie, en faisant subir 
une sorte d'analyse physique aux corps qui leur appar- 
tiennent , nous a dévoilé la fornie des molécules intégrantes 
qui ont coimMtu immédiatement k la production de ces 
corps , et iJffliimie , en opposant de nouvelles af&nités à 
celles qui avaient fait naître les mêmes molécules , nous 
a éclairés sur la nature des élémens dont elles sont les 
assemblages. La méthode, toutes les fois qu'il y a lieu, 
indique ces deux genres de connaissances ; le dernier, par 
les dénominations de chaux carbonatée , de baryte sulfa*- 
tée, de magnésie boratée, etc., placées en tête desespèces; 
le premier , par les définitions des formes primitives. 
Dans l'autre série, les espèces sont de même déterminées, 
Ji l'aide des molécules intégrantes et des propriétés ; mais 
elles ne sont encore qu'imparfaitement connues, parce 
qu'il reste des doutes, soit sur le nombre des élémens 
essentiels à la composition des molécules intégrantes, soit 
sur les quantités relatives de ces élémens. Cet inconvé- 
nient a lieu surtout à l'égard des substances terreuses , 
dpftt le nopdDre augmente, d'une année à l'autre. Ou uq 
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pourra le faire disparaître qu'en auaijsant des 6orps ré- 
duits à leurs seules molëctdes intégrantes, sans aucune 
addition de matières hétérogènes. Ces analyses donneront 
les types chimiques des espèces dont la cristallographie 
avait déjà déterminé les types géométriques, et les corps 
analysés jusqu a présent offriront une gradation de variétés 
par mélange , liées à leurs types par un fond de principes 
communs. 

C'est principalement ce retard de nos connaissances 
sur la composition des substances terreuses, qui m'a em- 
pêché de soudiviser en genres la seconde classe de la 
Méthode. Ayant essayé d'y parvenir, je ne faisais que 
remplacer chaque combinaison par une autre qui ne me 
satisfaisait pas davantage^ et j'ai fini par renoncer à un 
travail que la science elle-même semblait m'interdire , 
pour me borner à présenter encore aujourd'hui, comme 
je l'avais fait dans mon Traité, une simple liste de ces 
substances jusqu'ici rebelles aux règles d'une distribution 
méthodique. 

C'est aussi par la crainte de tomber dans l'arbitraire,^ 
que j'ai annexé à la seconde classe un appendice qui 
comprend les substances sur lesquelles il nous reste encore 
des observations à faire , avant de leur assigner des places 
dans la méthode. Mon savant collègue de Jussieu, dans 
son Gênera plantàrum , qui a changé la face de la bo- 
tanique , a rejeté à la fin de sa Méthode , sous le titre de 
Flantœ inceriœ sedisy les espèces dont la fructification 
n'est pas assez connue pour permettre de les ranger dani^ 
leurs familles respectives. A l'imitation de cet homme 
célèbre, j'ai essayé de tracer relativement aux connais* 
sauces minéralogiques, la ligne qui sépare le doute de 
la certitude. L'appendice dont il s'agit offre déjà lui- 
même la preuve des avantages qui résultent de cette sage 



rdsen'«. Une grander partie des substances qui le compo-^ 
«aient,, à l'époque où mon Traité a paru> occupent au- 
jourd'hui , parmi les espi^ces des deur premières classes , 
le rang que leur ont assigné de nouvelles recherches sur 
leur structure et leurs formes cristallines. 

On jugera aisément, d'après tout ce que j'ai dît jusqu'ici, 
que je n'applique le nom d'espèce qu'aux corps doués 
d'une molécule intégrante qui leur est propre ( x ). Or il 
peut arriver que la forme de cette molécule échappe à la 
théorie fondée sur la structure, par le défaut de cristalli<^ 
sation régulière , et que cependant ses principes compo-^ 
sans soient indicpiés d'une manière précise, à l'aide des 
opérations chimiques (a). Par exemple, jusqu'ici le fer 
chromaté ne s'est présenté sous aucune forme cristalline 
déterminahle ; mais l'analyse , en j démontrant la com-* 
binaison indiquée par le nom qu'il porte , lui assigne une 
place fixe parmi les espèces du genre dont la base est le 
fer. II en est de même du cerîum oxydé, qui jusqu'ici n'a 
été trouvé qu'en masses informes, et qu'on ne peut ce- 
pendant s'empêcher de regarder , d'après les résultats de 
la chimie , comme l'oxyde d'un métal différent de tous 
ceux qui étaient connus jusqu'alors. Ici s'applique en sens 
contraire ce que j'ai dit d'un grand nombre de substances 
terreuses. Les espèces dont il s'agit sont bien déterminées ; 



(i) Voyez ce qne j'ai dit dans la seconde partie de cet Oavrage , sur ]es 
molëcules des me'taox ductiles, note iio^ et sur l'admission de la houille 
et des autres bitumes parmi les espèces, note io5. 

(i) Il est probable qae nous acquerrons dans la suite, par rapport à une 
bonne partie, des substances qui sont dans ce Cas, les connaissances cris- 
tallographiques qui nous manquent encore. ' Déjà le lazulite, qui n'avait été 
observé pendant long-temps qu'en masses irrégnlières , s'est montré sous 
une forme déterminable. La gadolinite et le tantalite ont offert des signes 
marqués de cristallisation. D'autres vides seront comblés par de nouvelles 
observations. 
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mais nous ne les connaîtrons ^'imparfaitement, tant que 
nous ignorerons la forme des molécules intégrantes qui 
résultent de la combinaison de leurs élémens : sur quoi je 
remarquerai, en passant, que Ton saisirait mal Tesprit de 
ma Méthode, si l'on prétendait que je regarde la con- 
naissance des molécules intégrantes comme étant abso- 
lument indispensable pour la formation des espèces miné-- 
raies-, je pense seulement que le défaut de cette con- 
naissance occasionne un vide d'autant plus sensible sur 
le tableau de l'espèce, qu'il y laisse désirer un objet que 
l'on peut peindre et faire parler pour ainsi dire aux yeux, 
à l'aide des résultats de la division mécanique *, tandis que 
les preuves de l'existence des principes composans restent 
concentrées dans les expériences longues et délicates 
auxquelles ont été soumis les corps qui renferment ces 
principes. 

Mais ce que je viens de dire ne s'applique qu'à un petit 
nombre de minéraux ; et il est bien plus ordinaire de 
rencontrer des masses non cristallisées, qui ne doivent 
pasf suivant ma manière de voir, constituer des espèces 
particulières. Or, il petit y avoir ici deux cas différens; 
ou bien la masse dont il s'agit est une yariété amorphe 
d^une espèce dont il existe des cristaux, et dont la relation 
avec cette espèce peut être déterminée par divers moyens ; 
ou bien c'est un agrégat qui , n'admettant aucune limite, 
sort du cadre de la méthode minéralogique , et doit être 
placé dans une seconde méthode faisant suite à la pre-^ 
mière , et dont les bases seront fournies par la géologie. 

Dans le cas dont j'ai parlé d'abord, l'observation des 
rapports de position qui lient les variétés amorphes avec 
les variétés cristallisées, peut servir d'abord à indiquer 
lanalogie de nature qui existe entre les unes et les autres. 
En suivant une même substance sur les difierens mor- 



• «é 



XTL\ïl) 

oeaux qui luî serrent de support, et qnî forment dans la 
nature des masses continues , on la voit passer de la cris- 
tallisation régulière à un état où elle n'oiFre plus que des 
lames qui se croisent en diiférens sens, où bien elle prend 
un tissu granulaire , ou enfin elle devient une matière 
compacte quji est comme 1q dernier anneau de la chaîne: 
J'ai toujours été très-attentif à observer cette sorte de 
transformation graduée , à l'aide de laquelle une substance 
minérale finit par devenir totalement différente d'elle- 
même , de manière cependant à permettre de démêler les 
traces de son état primitif, à travers la succession des in- 
termédiaires qui servent à lier les extrêmes. Quelquefois 
ir suffit qu'une des masses compactes dont j'ai parlé en. 
dernier lieu ait été interrompue par de petites cavités, 
pour que la matière dont elle est composée l'ait tapissée 
de ses cristaux. On en a des exemples dans la chaux car- 
bonatée, ainsi que dans le quarz-agathe pyromaque , connu 
sous le nom de pierre à fusil. En brisant , par exemple ,' 
les rognons de cette dernière substance, que l'on retire 
des terrains calcaires et marneux , on met à découvert de 
petites géodes garnies de'cristaui de quarz-hyalin, dont 
la matière se fond quelquefois presqu'imperceptiblement 
dans celle du quarz^agathe, à l'endroit de leur contact 
mutuel. 

. Les propriétés physiques et chimiques peuvent être 
aussi employées utilement à la détermination des subs- 
tances amorphes; et quoique celles-ci soient moins pures 
que les corps cristallisés , l'analyse à son tour peut offrir 
des indications qui, réunies à celles que l'on tire des 
autres moyens , donneront au rapprochement des masses 
dontil s'agit avec leurs types, un degré de probabilité qui 
équivaut presque à une certitude. 

Beste les agrégats dont la formation u'a été isoumise à 
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waCune mesure fixe, de manière qu'aucune des substances 
qui les composent n'y fait la fonction de tjpe. Ce sont 
des dépôts de matières non dissoutes^ au moins en partie , 
qui n'offrent jamais de tissu lamelleux proprement dit, 
et dont la tendance à se diviser en feuillets, lorsqu'elle 
existe , est plutôt due à leur accroissement par couclie$ 
successives, ou au retrait qu'elles ont éprouvé pendaqt 
leur dessèchement. Tels sont l'argile, la marne, les 
schistes, etc. Ces agrégats, quoiqu'ils aient en général 
une certaine apparence d'homogénéité , qui provient de 
la petitesse des parties dont ils sont formés, peuvent être 
considérés comme les incommensurables du règne mi- 
néral , et par-là même ils échappent à la méthode minera** 
logique, qui n'a .aucune prise sur eux, et ne peut les 
renfermer dans aucuns des cadres destinés pour les véri- 
tables espèces. Sans doute ils doivent être décrits et classés^ 
mais dans une seconde méthode , avec les substances 
géologiques dont ils font partie , comme n'étant autre 
chose que des matières que la nature a déposées en masses 
sur des étendues de terrain plus ou moins considérables. 

J'ai conçu depuis long-temps , par rapport à cette se- 
conde méthode, un plan d'après lequel elle formerait un 
tableau qui pourrait servir comme de pendant à celui que 
présente la méthode minéralogique. Il ne s'agirait, pour 
exécuter ce plan, que de prendre d'abord successivement 
les diverses substanceJs simples qui entrent dans la compo^ 
sition des roches, pour bases d'autant de grandes divi- 
sions , dont les sous-divisions offriraient la substance 
principale, soit seule, soit associée à d'autres substances,^ 
Ainsi le feld-spath étant considéré comme base d'une des 
grandes divisions dont j'ai parlé , on aurait cette série 
de sous-divisions; feld-spath avec quarz et mica, sous 
forme de grains entrelacés , granité j feld-spath avec quarz 



«l mica , sotis une apparence feuilletée , gneiss ; feld-spath 
et amphibole, l'un et l'autre avec un tissu laminaire, 
siénite, etc. Le feld-spath , considéré seul sous le nom de 
feld^spath compacte, serait placé sur la même ligne. Dans 
l'arrangement des termes de chaque série , on aurait égard 
à la succession des époques relatives à leur formation , 
telle que l'indiquent les observations. Ainsi la série qui 
«urait pour base la chaux carbonatée, présenterait, en 
premier lieu, celle qu'on appelle primitive , soit seule, 
soit servant d'enveloppe à d'autres minéraux , comme à 
l'amphibole ( actinote ) \ puis la chaux carbonatée dite de 
transition^ ensuite celle qu'on appelle secondaire, et le 
dernier anneau de cette chaîne serait le tuf calcaire. 

Une autre série serait formée des matières nommées 
schistes argileux , argiles , glaises , etc. : ici la base ne 
serait plus, comme dans le cas précédent, une des es- 
pèces qui déjà occupent un rang à part dans la méthode 
minéralogique, mais un agrégat d'apparence homogène; 
et l'on aura un motif suffisant pour disposer sur une même 
ligne les diverses matières dont je viens de parler, si Ton 
considère que leur partie dominante est la silice, avec un 
mélange d'alumine , de fer ou autres ingrédiens. 

Les substances volcaniques seraient décrites dans un 
ordre à part, qui ferait suite à la même classification. 
J'avais déjà ébauché, dans mon Traité, le tableau de ces 
substances ; et les observations faites depuis par des géo- 
logues éclairés qui ont visité les volcans , tendent à con- 
firmer l'opinion que j'avais adoptée au sujet des corps que 
j'ai appelés laves lithoïdes , et de quelques autres que des 
savans célèbres placent hors des limites qui circonscrivent 
le domaine du feu. 

Dans la méthode dont je me suis borné k donner ici 
nue légère idée, on supprimerait la considération de ces 
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^rapports de position que peut avoir une même roche avec 
d'autres auxquelles on dit qu'elle est subordonnée. La mé« 
tliode dont il s'agit ne serait destinée qu'à donner une 
idée exacte des substances que considère la géologie. Je 
remarquerai à ce sujet que, parmi ceux qui suivent un 
cours de Minéralogie , ou étudient un traité relatif à cette 
ficience , les uns ne veulent qu'acquérir une connaissance 
développée de toutes ces matières , qu'une* Providence 
bienfaisante a répandues dans la nature, et que les besoins 
.ou les agrémens de la vie mettent continuellement sous 
nos jeux et entre nos mains. Les autres se proposent de 
voyager et d'aller observer sur les lieux mêmes l'arran** 
gement respectif des minéraux , et le rôle plus ou moins 
important qu'ils jouent dans la structure du globe. L'en- 
semble des deux méthodes que je propose, en même 
temps qu'il offrira aux premiers tout ce qui peut les satis- 
fiiire , mettra les seconds à portée de démêler^ sans aucune 
confusion^ tous les corps qu'ils auront observés d'abord 
9éparément, au milieu des assemblages ou des groupes 
qui en diversifient les positions à l'infini. Munis de ces 
notions préliminaires, ils pourront faire avec plus de fruit 
une étude approfondie de la géologie, telle que la pré- 
sente le isystème de M. Wemer, qui peut en être re- 
gardé comme le créateur. Ce n'est pas ici le lieu de 
parler des recherches , à Faide desquelles plusieurs célè- 
bres géologues ont puisé dans l'inspection immédiate de 
l'état actuel du globe, des inductions sur les événemens 
qui l'ont amené progressivenaent à cet état (i) -, mais je ne 



(i) On imprime dans ce moment, chez le même libraire h qui j'ai con» 
^é i'Ouvrape que je publie, une nouvelle prod action de M. Dcluc, ayant 

Sour titre : Elémens de Géologie , qui présente des vues trè9-8tûnes , fou- 
ées sur des observations faites avec beaucoup de soio. 
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; DES ESPÈCES DÉGMTES DAJS^S ŒT OUTRAGE. 

I. Acide snlfuriqne, page i. 

3. Acide boraciqne, p. 3. 

3. Chaux carbonatëe, ibid. 

4* Arragonite, p. 6\ 

5. Chaux phosphatée, p. 7. 

0. Chaux Ëuafée, p. 8. 

^. Chïtox suHsiii^, p. ^. 

8. Chanx anhydro'r^tilfiilée, !p. t6 

<). Chaux nitratëe, p. 11. 

10. Chaux arsehiatxSe', p. li^ 
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ja. Baryte carbonatëe , p. i3. 
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18. Chaux boratée siliceuse, p. 17. 

19. Silice fluatée alnmineuse, ibid, 
sto. Potasse nitratée, p. 19. 

ai. Soude, sulfatée, ibid, 
aa. Sonde muriatée , p. so. 
a3. Soude boratée, ibid, 
a4* Sonde carbonatée, p. ai* 
a5. Ammoniaque sulfatée, ibid, 
a6. Ammoniaque muriatée, p* 3a. 
37. Alumine sulfatée alkaline, ibid, 
aS. Alumine fluatée alkaline^ p. a3. 
39. Glaubérite, ibid. 
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3o. Quarz, p. a4. 
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4s. Amphibole, p. 3g. 
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47. Meioljpc, p. 48. 
58. Stilbiu, ibid. 

Sg. LRnmonite, p. 4£^ 

60. Prehniu, p. 5o. 

61. Chabine, ibid. 
6a. Analcimi, p. 5i. 
a. Nephâine, ibid. 

64. HatmotoDie, p. 5a. 

65. P^ridot, ibid. 

66. Mki, p. 53. 
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68. DUtUne, p. 54- 
6g. Dipjre, p. 55. 
^o. Aibcite, ibid. 
7t. Tik, p. 56. 
7S. Hack( iHd. 
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Substances dont la classification est incertaine. 

*• Allochroïte, page 57. 

•• Alumine pure, p. 58. 

3* AmianthoïéU , ibid, 

4> Anthophyllite , ibid. 

*' Aplome, ibid, 

•• Bergmannite , p. 59. 

y* Diaspore, ibid» 

•• Feld'Spath apyre, p. 60. 

«• Feld^spath bleu, ibid. 
"• Fibrolite, ibid. 
"«• Gabronit, p. 61. 

''• lolithe, ibid. 

■<• Kaneelstein, p. 62. 

"*• Lazulit de Wemer, ibid. 

«*»• Latialite, ibid. 

*7' Lepidolite, p. O4. 

'•• Melilite, ibid. 

»8- JVatrolithe, ibid. 

»«»• Pierre grasse , p. 6â>. 

*'* Pseudo^sommite , ibid. 

**' Spath en tables, p. 66. 

*^' Spinellane, ibid. 

«<• Spinelle zincifire, p. 67. 

**• Spinthère, ibid. 

*** To/c granuleux et talc glaphique, p. 67 et 68. 
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^3. Sovfre, p. 68. 
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93. Mercure mnriatë, ibid. 
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208. Cuivre gris, p. 86. 

209. Cuivre sulfuré, p. 87. 
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211. Cuivre muriaté, p. 89. 
lia. Cuivre carbonate bleu, ibid» 
ii3. Cuivre carbonate vert, p. 90* 
214. Cuivre arseniaté, ibid, 

2i5. Cuivre dioptase, p. 91. 
116. Cuivre phosphaté, p. 9a. 

217. Cuivre sulfaté, ibid, 

218. Fer natif, p. 93. 
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lao. Fer çligiste, p. 94* 
lai. Fer arsenical , p. 95. 
laa. Fer sulfuré, p. 96. 
ia3. Fer oxydé, p. 98. 
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ia6. Fer arseniaté, p. 100. 
127. Fer sulfaté, ibid. 
ia8. Étaitt oxydé, p. toi. 



lag. Étain snlfuré, page 103. 
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l3i. Zinc carbonate, p. io3« 
a33. Zinc snlforë, ibid. 
i33. Zinc salfatëy p. lof. 
J34. Bismuth natif, p. io5. 
a35. Bismnth sulfuré, ibid. 
a36. Bismuth oxydé, p. 106. 
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i38. Cobalt gris, p. 107. 
239. Cobalt oxydé noir , ibid. 
x4o. Cobalt arseniatéy ibid. 
a4ï- Arsenic natif, p. 108. 
a 4a- Arsenic oi^dé, ibid, 
"243- Arsenic salfaré, p. 109. 
a44- Manganèse oxydé, p. no. 

245. Manganèse snlfaré, p. m. 

246. Manganèse phosphaté, ibid. 

247. Antimoine natif, p. na. 

248. Antimoine sulfuré, ibid. 

249. Antimoine oxydé, p. ii3. 
i5o. Antimoine oxydé snlfoté, ibid. 
i5i. Uranc oxydnlé, ibid. 

i5a. Urane oxydé, p. 114. 

153. Molybdène salfuié, ibid. 

154. Titane oxydé, p. n5, 
i55. Titane anatase, p. 116. 
356. Tiune silicéo-calcaire , ibid. 
157. Schéelin ferrnginé, p. it8. 
i58. Schéelin calcaire, ibid. 
159. Tellare natif, p. 119. 

i6oi Tantale oxydé, p. lao. 

161. Géricua oxydé ailicifèjre^ ibid. 
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GIDE boracigae, pag* a. 
Acide sulfoHqae, i; . 
Acier natif, g3, 269. 
Actinote, 3g. 
Aërolithe, 269. 
AEtite, 98. 
Agaric minerai , 4* 
Agathe herborisée, 27. 
Agathe onyx, 27. 
ASgne-marine, 3a. 
Akanticone, 4^. 

AlaMfe, 4^* 

Albâtre gypseus, 10. 

AUochroïte, 57, 21 3. 

Alumine fluatée alkaline, 23 9 149* 

Alomine pure, 58, ai 3. 

Alumine sulfatée alkaline^ aa, i49> 

Alun, aa. 

Améthyste, a5. 

Améthyste orientale, 3o. 

Amiante, 55. 

Amis^thoïde, 58, ai 4* 

Ammoniaque muriatée, aa, 149. 

Ammoniaque sulfatée, ai^ 148. 

Amphibole, 39, 171. 

Amphigène, 33, i63. 

Anadcime, 5iy 199. 

Anatase, 116. 

Anthophyllite, 58, ai5. 

Anthracite, 69, a35. 

Antimoine, 11 a. 

Antimoine hydro^snlfuré, 11 a. 

Antimoine natif , lia. 

Antimoine natif arsenîfère, lia. 

Antimoine oxydé, ii3, agg. 

Antimoine oxydé épigène, 1 13. 

Antimoine oxydé ralfuré, ii3, agg* 



Antimoine oxydé suif, épig., 1 13, ag8« 
Antimoine sulfuré, 11 a, agS. 
Antimoine sulfuré argentifère, 11 3. 
Aplome, 58, ai 5. 
Apophyllite, 36, 168. 
Argent, 73. 

Argent antimonial, 74, aSg. 
Argent antimonial ferro>arsenifère, 

74, a4D. 
Argent antimouié sulfuré, 75, a4o. 
Argent antimonié sulfuré noir, 76, 

a4i. 
Argent carbonate, 76, a43. 
Argent corné, 76: 
Aigent en épis, 88. 
Argent gris, 86. 
Argent merde-d'oie, 108. 
Argent muriaté, 76, a43. 
Argent natif, 73. 
Argent noir, 76, a4a. 
Argent rouge, 75. 
Argent sulfuré, 74, a4o. 
Argent vitreux , 74. 
Argent vitreux fragile , 76. 
Arragonite, 6, lag. 
Arsenic, 108. 
Arsenic natif, 108. 
Arsenic oxydé, 108. 
Arsenic sulfuré, 109, agS. 
Arsenic sulfuré jaune, tog, agS. 
Arsenic sulfuré rouge, tog, 393. 
Asbeste, 55, ao6. 
Asbcstoïde, 58. 
Atacamite, 89. 
Aventuriue, a6. 
Axinite, 37, 169. 
Azur de cniyrt, 8g. 
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Baryte, î2. 

Baryte carbonatee, i3, ï^a.^ 

Baryte sulfatée , i3, 141 • 

Bergmannite, 59 , a 16. 

Beril, 3a. 

Bismuth, io5. 

Bismnth natif , io5, 391. 

Bismuth oiydë, 106. 

Bismuth sulfuré, io5, 391. 

Bismuth sulfuréplumbo^uprifère^ io5. 



Bitume, 70, q36. 
Bitume élastique, 71. 
Bitume glutineuz, 71. 
Bitume liquide, 70. 
Bleu de montagne, 89. 
Bleu de Prusse naiif , 2|83« 
Bolide, 369. 
Bronzite, 47* 
Byssolite, 58. 
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Cerium, lao. 

Cerium oxydé silicifère, 130, 391. 
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Cbabasie, 5o, i98. 

Chaux, 2. 

Chaux anhydro-sulfatée, 10, i3& 

Chaux anhydro-sulfatée concrétion- 
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II. 

Chaux anhydro-sulfatée quarzifilrre, 
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Chaux boratée siliceuse, 17, l^5^ 
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Chaux carbonatee bituminifère, 6. 

Chaux carbonatee brunissante, 5. 

Chauit carbonatee dure, 7. 

Chaux carbonatee fcrrifère, 5, 99» 
137. 

Chaux carbonatee ferro-manganési- 
fère, 5, 138. 

Chaux carbonatee fétide , 6« 

Chaux carbonatee xuaguésifèrc^ 5» 
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137. 
Chaux carbonatee nacrée, 6, 139. 
Chaux iluatée, 8, i35. 
Chaux fluatée cblorophane, 9. * 
Chaux nitraiée, 11. 
Chaux phosphatée, 7, 134- 
Chaux sulfatée, 9, i36. 
Chaux sulfatée épigène, 11, 141. 
Chaux sulfatée quarzifère, 11. 
CUorite, 58. 
Chrome, 3 10. 

Chrysolithe des Napolitaiof, 34- 
ChrysoUthe orientaux 3o. 
Cinabre, 78. 
Cobalt, 106. 

Cobalt arseniaté, 197, 99). 
Cobalt arsenical, 106, 391. 
Cobalt gris, 107, 393. 
Cobalt oxydé, 107. 
Coccolithe, 4^« 
Colombium , 338. 
Corindon, 39, i54* 
Corindon granulaire, 3o. 
Corindon harmophane, 3o« 
Corindon hyalin, 3o. 
Corind<m zincifèie, 67. 

Cornaline, 26. 



Couperose l>lei|e^ gt. 

Craie, 4* 

Crayon noir, 70. 

Cristal de roche, aS* 

Cnivre, 85. 

Cuivre arseniatë, 90, 363. 

Cuivre arseniaté ferrifère, 91 , 364. 

Cuivre carbonate bleQ, fig^ f6a. 

Cuivre carbonate Ueu^pig^of , ^. 

Cuivre carbonate vert^ go, ^. 

Cuivre dioptase, 91* 967* 

Cuivi-e gris, 86, 254- 

Cuivre gris antimonifère, 87. 
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Dîa]]age,4^> '90* 
Diamant, 69, a34* 
Diaspore, Sg, 217. 
Diopside, 4i- 
Dioptase, 91. 
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CoiTre gris arsentiS^e, 87. 
Cuivre gris platinifère, $7, 
Cuivre muriat^, 89, aSf • 
Cuivre natif, 8S. 
Cuivre ozyduU,<88, 9(^» 
Couvre oiydulé arsenifère, 88. 
Cuivre phosphaté, 93, 367. 
Cuivre pyriteux, 85^ ^3. 
Cuivre sulfaté, 93^ 368. 
Cuivre sulfuré, 87, 359. 
Cuivre sulfuré hép/^i^, Jjff, 
Cuivre tuile, 88. 
Cymophane, 3o, i^. 



Dipyre, 55, 3o5. 
Disthène, 54, 3o4« 
Dolomie, 6. 
Dysodile. 71. 



Écume de terre, 6. 
Émeraude, 3i, 159» 
Émeril , 3o. 
.Enhydre, 36. 
Épidote, 43) i84* 



Épidote manganési£ès«, 4i* 
Étain, loi. 
Étain oxydé, loi, 384. 
Étain sulfuré, 103, 386. 
Euclase, 33, 160. 



Feld-spath, 35, i65. 
Feld-spath apyre, 60, Miji 
Feld-spath bleu, 60, s 18. 
Feld-spath tenace, 36. 
Fer, ^. 

Fer arseniaté, 100, 384* 
Fer arsenical, 95, 371. 
Fer arsenical pyriteux, 98. 
Fer azuré, 99. 
Fer carburé, 70. 
Fer chromaté, 99, 383. 
Fer hépathique, 98. 
Fcrnâtif, 93,369. 



Fer natif météoriqa^, 98 , sfij^ 

l<*er natif pseudo-volcaoii^Be^ 9), 9i6g* 

Fer natif volcanique, 93, 369. 

Fer oligiste , 94, 370. 

Fer oxydé, 98, 274. 

Fer oxydé carbonÂcé, 99, ajS. 

Fer oxydé noir vitreux, 98, «74. 

F^r oxydé résinite, 98, 375. 

Fer oxydé ronge luisant, 96. 

Fer oxydnlé, 93, 270. 

Fer oxydulé titanifèsc, 94» ^TO* 

Fer phosphaté, 99, 0(83. 

Fer spathique, 376. 



Pierre d'aigle , 98. 

Pierre de croix, 43* 

Pierre de iard , 68 , aoQ y a33« 

Pierre de Labrador , 36. 

Pierre de lune, 36. 

Pierre des Amazones , 35- 

pierre de trippes , 11, l4ot 

Pierre grasse, 65 , aaS. 

Pierre meulière, 27, 

Pinite, 53, 2o3. 

Pisolidie, 4* 

Platine, 7a. 

Platine natif ferrîf&re , 7a , a3& 

Plëonaste » 3i » i58. 

Plomb, 79. 

Plomb arsénié, Sb, a}?* 

Plomb blanc, 81. 

Plomb carbonate , 81 , a49< 

Plomb carbonate cuprifère, 8a. 

Plomb carbonate' noir , àa. 

Plomb cbromaté , 81 , a48. 

Plomb cbromë,3ii. 

Plomb molybdatë, 83 , à5i. 

Plomb natif volcanique, 79. 

Plomb noir ,83. 



Plomb oxyde ronge , 80 , 347. 

Plomb phosphate , 8a , a49. 

Plomb phosphate arsenifère y 83 , 

Plomb sulfate, 83, a5i. 

Plomb sulfuré, 79, a45. 

Plomb sulfuré antimonifèré, 80, ^45. 

Plomb sulfuré antimonifère et argob 

tifèrc , 80 , à45. 
Plomb sulfuré épigènt» 83. 
Plombagine, 70. 
Potasse ùitratée, 19^147. 
Prase, a6. 
Prchnite, 5o, 197. 
Pseudo-népheline , 65. 
Pseudo-sommite, 65. 
Pycnite, 18, 146. 
Pyrite h gorge de pigeon , 8é. 
Pyrite k queue de paon , 86. 
Pyrite arsenicale , 95. 
Pyrite capillaire , 84* 
Pyrite ferrugineuse , 96L 
Pyrite martfale, 96. 
Pyrophysalite , 18 , i4^< 
Pyroxène, 41 > 177« 



Quarz, a4, i5i. 
Quarz-agathe, a6. 
Quarz-agathe calcifère , 37. 
i^arz-agathe cacholong, 37. 
Quarz-jaspe, a8. 



Quarz-hyalin , a4. 
Quarz nectique, 37. 
Quarz pseudo-morphiqne , a8. 
Qnarz résinite , 37. 



Kapidolithe , 4^* 

Rayonnante en gouttière, 1x7 , 3o4. 

Réalgar, 109. 

Rhodium, a38. 

S 

Sable, a5. 
Sahlite, 4'* 
Saphir d'eau , a5k 
Si^phii: oriental , 3o. 



Rubis balais , 3i. 
Rubis orienta], 3d. 
Rubis spinelle , 3i. 



Saphirin, 63. 
Sappare, 54. 
8arcolithe , 5i , 199. 
Sardoine > a6. 



xlvij 



Saossnrite, 36. 

Scapolithe, 4^* 

Schéelin , ii8* 

Sdiëelin calcaire^ Ti8. 

Schéelin ferrnginë, ii8. 

Scorza , 44* 

Sel ammoniaque, 23. 

Sel secret de Glauber, ai. 

Seméline, ii6. 

Sibérite, Bg, 171. 

Silice ilaatëealammeose, 17, t45. 

Silici-calce, 37. 

Sonde borate'e , ao , i48. 

Sonde carbonatëe , ai, i4^- 

Sonde muriatëe , oo , x47« 

Soude sulfatée, ig, i47* 

Soufre, 68, a34* 

Spath chatoyant , 47* 



Spath en tables , 66 , 339. 

Sphènc, 116. 

Spinellane, 66, 339. 

Spinelle , 3i , i58. 

Spinelle zincifère, 67, q3o. 

Spinellîne, 117. 

Spinthère, 67. 

Stalactite calcaire , 4* 

Stalagmite calcaire, 4* 

Stanrotide , 4^ t ^^* 

Stéatite» 56. 

Stilbite, 48, 195. 

Strontiane, i4* 

Stromtiane carbonatëe > iS, i4^* 

Strontiane sulfatée , i4 » i^^* 

Succin,7i. 

Succinite, 33. 



Talc , 56 , ao6. 

Talc chlorite , 56 , 207. 

Talc glaphique, 68, a3a. 

Talc granuleux, 67 , 33 1. 

Talc oUaire , 56 , 307. 

Talc pseudomorphique , 56, 309. 

Talc stceuite , 56 , 307. 

Talc zographique, 56, 307. 

Tantale, i30. 

Tantale oxyde', I30« 

Tantale oxyde ferro-magan^ifère, 1 20. 

Tantale oxyde yttrifère, X30. 

Tëlésie , 39. 

Tellure, 119. 

Tellure natif, X19. 

Tellure natif auro-argentifère, 119. 

Tellure natif auro^ferrifère , 119. 

Tellure natif auro-plombifère , 1 19. 



U 



Terre de Marmarosch , 8. 
Terre de Vérone , 56. 
Titane , ii5. 

Titane anatase , 116, 3o3. 
Titane oxydé, ii5, 3oo. 
Titane oxydé chromifère, 11 5. 
Titane silicéo-calcaiie , 116, 3o3. 
Topaze, 17, ï45. 
Topaze de Bohême , 35. 
Topaze enfumée , 35. 
Topaze orientale, 3o. 
Topazolite , 33. 
Tourmaline ,38, 170. 
Tourmaline apyre, 39. 
Triphane , 37 , 168. 
Tuf calcaire , 4* 
Tungstène, 118. 



Urane , 11 3. 

Urane oxydé, 114 > 3oû. 



Urane oxydulé^ ii3 , 399. 



klvîij 



Vermillon natif, 78. 
Vert de montagne ^ 90. 



Vitriol bien, ga. 
Wernerite , 45 , 18Ô. 



Yénite , 4^ i ^^^* 



/ 



Zeolithe eflPlorescente ,49. 

Zeolithe rouge d''AEdeliors , 49* 

2^inc, I03. 

Zinc carbonate, io3,!i88. 

Zinc carbonatépse^ido-morphique^ i o^ 



Zinc oxyde, 103, 387. 
Zinc snifat^, 104, 290, 
Zinc sulfuré , io3 , 390. 
Zircon, 38, i53. 



FIN DE LA TABLE DES NOMS FRANÇAIS. 
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TABLE DES NOMS ALLEMANDS. 



A 



.DT7LAR , 36. 

Agalmatbolith , 68. 
Agnstit , 7. 
Alaun, aa. 
Almandin, 33. 
Amalgam , 77. 

natiirliches, 77. 
Ametyst, a5. 

dickfasriger , a4* 
Ametyst-quarz , a5. 
Amiant, 55. 
Analcim, 5i. 
Anatas, 116. 
Andalnsit , 60. 
Anhydrit, 10. 
Anthracic, 69. 

gemeiner, 69. 

seblackiger, 70. 
Anthophyllith , 58. 
Apatit , 7. 
Aphrit, 6. 

vehaneter, 6. 



Baikalit, 4^. 
Band-Jaspis , 28. 
Baryt, la. 

dirhter, i3. 

gemeiner ,12. 

kôrniger , i3. 

stftnglicher , i3. 

strahliger , i3. 
Bergholz , 55. 
Bcrkork, 55. 
Bergkrystall , a5. 
Bergmannit, 59. 
Bergmilcb; 4* 



B 



zcrreiblicher , 6. 
Aplome, 58. 

Arendalit , 44' 
Aiktizit, 4^* 
Arragon , 6. 
Arragonit, 6. 
Arsenik , 108. 

gediegener, to8. 
\ Arsenikbliithe, la, 108, 
Arsenikkies, 95. 

edler , 96. 
Arseniksilber , 74. 
Asbest, 55. 

blegsamer , 55. 

gemeiner , 55. 

scbwimmender , 55* 
Augit , 39, 41. 

gemeiner, 4'* 

kdmiger , 4^. 
Antomalit , 67. 
Azinit, 37. 



Bergôl, 70. 

liquides , 70. 

Terdicktes, 70. 
Remstein, 71. 
Beryll, 32. 

scbôrlartiger^ 18. 
Bildstcin , 68. 
Bittersalz , i5. 

natiirlicbes , i5< 
Bilterspath , 5. 
Bli\ttererzy 119. 
Blâtter-Zeolitb, 48. 
Blei , 79. 






H 



Haarkies, 84» 97* 
Haarsalz, i6. 
Halb-Opal, 37. 
Halotricbnm, 16. 
Haûyn, 62. 
Heliotrop, 27. 
Hepatit, i3. 
Hohlspath, 56. 
Holz-Asbest, 55. 
Holz opal, a8. 
HolzsteÎD, a8. 
Holzzinnerz, I03. 
Honigstein, 7a. 



Hornblende, Sg, 4^^ 
basaltische, Sg. 
gemeine, ^o. 

-j labradorische, 44; 47' 

schillemde, 47 
Hornerz, 76. 
Homstein, 28. 

holzartiger, a8. 

splittriger, 27, a8. 
Hyalit, 25. 
Hyazinth, 39. 
Hypersten^ 44* 



t 
1 



Icbthyophtbalm , 36. 
Igloit, 7. 



Indicolic, 39. 



Jaspis, a8. 

aegypdscher, 27. 



Kalksinter, 4> 7< 
Kalkspath; a. 
Kalkstein, 3. 

dicbter, 4* 

erbsfôrmigeri 4< 

excentrischer , 6. 

fosriger, 3, 7. 

kdrniger, 3. 

sintriger j, 4- 

spâtbiger, a. 

tiiffartiger, 4* 
Kaiktufif; 4* 
Kalzedon, 26. 

gemeiner, 36. 
Kaneelstein; 6a. 
Kannelkobley 71. 
Kaolin, 36. 
karneol, 36. 



gemeiner, a8. 
Jolitb, 61. 



K 



Karniol, a6. 
Katzenange, 37. 
Kieselsinter, 37. 

gemeiner, 37. 

perlartiger, 35. 
Kobalt, 106. 
Kobalt-bescbiag, to8. 
Kobalt blùthe, 107, 108. 

gemeine, 108. 

strablige, 108. 
Robaltvitriol , 16. 
Kokkolitb , 4^. 
Konind , 3o. 

gemeiner, 3o. 
Krenzstein, 53. 
Kryolith, 33. 
Krysolith, 5a. 
Krysopras, a6. 



■ ■* 



Kfystall-Qaarz, aS. 
Kubizit, 5i. 
Kupfer, 85. 

gediegen, 85. 
Rapferglanz, 87. 
Kapferglas, 87. 
Kupferglimmer, go. 
Knpfergron, go. 



Kapferkiesy 85. 
KDpferlaziir,8g. 
erdige, 89. 
■ gemeine, 89. 
Knpferschmaragd, 91. 
Knpfervitriol, ga. 
Kyanity 54* 



m 



Labrador, 36. 
Labrador-Feldspath, 36. 
Lasalit, 63. 
Lazalic,6o. 

gemeiner, 6a. 

splittriger, 60. 
Lazurstein, 47* 
Lebererz, 78. 

dicbtes^ 78. 



Madreporstein , 3. 
Magnesit, 16. 
Magnet-Ëisenstein, g3. 

sandiger, 94. . 
MagnetkieS; 98. 
Malachit, 90. 

dicbter , 90. 

fasHger, 90. 
Mftnakan, 116. 
Mangan, iio. 
ManganglanZf lit. 
MangaaschauDiî ixo. 
Màscagnin, ai. 
Mehl-Zeolith,48. 
Meïonit, 34. 
Melanit, 33. 
Menac, iiS, 116. 
Menakan, 116. 



Tïadelerz, io5. 

r(adel8tem,4S- 
Nagiakerzy 119. 



M 



N 



Leberkies, 98. 
LeberOpal, a8* 
Lepidolith, 64. 
Leacit; 33. 

erdiger, 33. 
Leuzic, 33. 
Linzenerz , go. 
Lomouit; 49* 



Menakerz, 118. 

braan, 118. 

gelb, 118. 
Menilit, a8. 
Meteoreisenj gS. 
M^emit, 5, 6. 
Mikapbylith, 60. 
Milch-Quarz, a5« 
Mineralalkali , ai. 

natûrliches, ai. 
Molibdân, 114. 
Molybdân, 114. 
Molybdânglanz, Ii4« 
Moos Achat, 37. 
Moroxit, 7, 8. 
Mûller-Glass, a5. 
Muriacit, 10. 



]>[atroIith,64. 
Ifatron, ai. 

strahiiches; ai. 



fit 

Nepheline. 5t. 
r^epbrit, 6i. 

gemeiner, 6i. 



Nickel, 84. 
Nikkel, 84. 



Oktaedrit, 116. 
Olivenerz, 91. 

dichtes, 91. 

fasrigéSy gi. 



divin, 53. 
Opal, 27. 

edler, 37. 

gemeiner, 37. 



Pecherz , 11 3. 
Pech-Granat, 33 
Pechkohie ,71. 
Perlmutteropal, 27. 
Pharmakolith, 12. 
Phosphorblei , 82. 

gemeines, 82. 

muschiliches , 83» 
Phosphorit , 8. 

erdiger ; 8. 
Phosphr)rkupfer , 93. 
Phosphormangan, m. 



Pinit ,53. 

Pistazit, 43>44* 
Platin , 72 , 

gcdiegen, 73. 
Prasem , 35. 
Praseoi-Quarz , 35. 
Prehnit , 5o. 
Piinama-Nephric, 61. 
Pycnit, 18. 
Pyrop , 33, 
Pyropbysalit , 18. 



8aarz , 34. 
aeckfilber,77. 
gcdiegen, 77. 
Quecksilber-Homerz i^^* 



Quecksilbei^Lebererz ^ 78* 
dichtes , 78. 
scbieferiges , 78. 



Ratiscbgelb, 109. 

blâttriges , 109. 

dichtes , 109. 

gelbes, 109. 

rothes, i^. 
Kautenspath, 5. 
Roggenstcia, 4* 
Rôscbpewacbs , 7^ 
RotlvBleierz , 8r. 
Rotheisensteio , gS. 

dichter , 95. 

fasriger , gS. 



schuppiger , o5. 
notbguJtiserz , 70. 

aunkles, 70. 

licbtes , 79. 
Rothkupfererz , 88. 
dichtes, 88. 

haarfôrmiges , 88. 
Rotbmanganerz , 1 1 1 . 
Rothspiesselanztrz ,113. 
Rnbeliit, oq. 
Rnbis, 3o. 
Rutiiy ii5. 



Sablît, 41, 4a. 
Salmiak , 33. 

natiirlicher , ai. 
Salpeter, ig. 
Salzkupfer, 89. 

sandigesi 8g« 



Saphir, 3o. 
Sa&solin, 3. 
Salissant, 36. 
Scapolit , 4^* 
Schaalstein , 66. 
Scbabafit , 5o. 



Schanmerde , 6.^ 
Scheelj II 8. 
Scbeelerz , 1 18. 
Schieferkohle ,71. 
Schieferspath ,6 
Schiller-Quarz , ^^7. 
Schillerspath , 47* 
Schillerstein , 47* ^ 

Schmaragd, 3i. 
Scbmelzstein , 55. 
Schmirgel, 3o. 
SchOrl, 38. 

edler , Sg. 

electrischer , Sg. 

gemeiner , 3q. 
Schrifterz, 119. 
Schiitzit, i4* 
Schwarzbleierz , 8a. 
Schwarzerz, m. 
Schwarzgûltigerz , 87. 
Schwarzmanganerz , 119, 
Schwefel , 68. 
Schwefeikies , 96. 

strahliger, 97. 
Schwer-spath , la. 

dichter, i3. 

kômiçcr , i3. 
Schwerstein , 118. 
Schwimmstem , 27. 
See-Salz, 20. 
Silber, 73. 

{\eA\egen, 73. 
uftsaures , 76. 
Silber- Arsenik , 74. 
Silvan , 119. 

gediegen, 119. 
Skapolith , 4^* 

nadelfôrmiger , /j/S, 

strahlieer , 4^. 
Smaragd,3i. 4 

glatter, 3i. 

gestreifter, 3a. 
Smaragdit, ^6. 
Sommit , 5 1 . 
6paTgelsteiOy7. 



Spatbeisensteîn, 99. 
Specksiein , 56. 
Spdskobale, 106. 

graner, 107.. 

weisser, 106, 107. 
Spben, 116. 

gem^iiner, 118. 

scbaiiger, 118. 
Spiessglanz, lia. 

gediegen, lia. 
Spiessglanzblei, 80. 
Spiessglanzerz, lia. 

dicbteS; 11 3. 

frau, lia. 
aarfôrmiges, 11 3. 

weiss, ii3. 
Spiessglanzocber, 11 3. 
Spiessslanzsilber, 74. 
Spiesglas, 11 a. 

gediegen, 11 a. 
Spiesglaserz, 11 a. 

grau, lia. 

roth, n3. 

"weiss, ii3. 
Spiesglasocher, 11 3. 
Spincll, 3i. 
Spodumen, 37. 
Sprôdglauzerz, n6, 
Sprôdgiaserz, 70. 
StangeDkohle, 71. 
Staùgenspath, i3. 
Stangenstein, 18, 39. 
Stanzajt, 60. 
Stanrolit, ^3. 
Steinkohie, 71. 
Stein-Salz; ao. 

blâttriges, ao. 

fasriges, ao. 

kdrniges, ao. 
Stilbit, 48. 
Stinkstem, 6. 
Strablstein , 39, âo, 46. 

glasartiger, ûlo, 
Strahl-Zeolith, 48» 
Strontian, i5. 



Tafel8patb,66. 
Talk, 56. 

erdiger, 67. 

gemeiner, i»6. 
Talkcitie, 16. 

reine, 16. 
Tantal, lao. 
Tantalit, lao. 



Tellur, 119. 

gediegen, 119. 
Tellureisen, 93. 
Tbaliit, 43. 

gemeiner, 43. 

sandiger, 44* 

splittriger, 44* 
Tboneisenetein, g^' 



^emeîner; 98. 

kuglicher, g8. 

schaaiiger, 98. 

stânglicher, 95. 
Thonerde, 58.. 

reine , 58. 
Tinkal, ao. 

TJran, ii3. 
Uranglimmer, 114. 
Uranocher, 114. 
verhârtete, 114. 

Vesuvian, 34- 
Yitriol, loo. 

Yttro-Tanul, 120* 

2:eolith, 48. 

fasriger, 48. 
Zeylanit, 3i. 
Zeylonit, 3i. 
Ziegelerz,88. 
Zink, loa. 
!^inkvitriol, io4» 
Zinn, lOT. 
Zinnerz, 103. 

kornischeSy 109* 



Wasserblei, 114. 
"Weiss-Bleierz , 81. 
Weisserz , 96. 
"Weissgiilligerz, 80. 
"Wemerit, 45. 
Wismuth, io5. 
gediegen, io5. 



u 



Titan ^ II 5. 
Titanit, !i6. 
Topas, 17. 
Topfistein, 56. 
Tremolith, 3^, 40. 

asbestartiser, 4'* 
Tangsten, iio. 

zerreibliche, il 4* 
Uranocker, ii4' 
fester, 11 4' 
zerreiblicher, ii4* 

naturlicher, lûo. 



w 



Zinnkiés, ibii 
Zinnober, nS. 

dunkelrotber, 78. 

femeiner, 78. 
lochrotber, 78. 
zerreiblicher, 78. 
Zinnstein, 10 1. 
Zirkon, a8. 
Zirkonit, 29. 
Zoïsit, 44* 



Wismtithglanz, io5. 
"Wismulhocher, io6. 
Witherit, i3. 
Wolfram, 118. 
Wûrfelerz, loo. 
"Wûrfelspath , lo. 
Wiirfel-Zeolith, 5o, 5i. 



FIN DE LA TABLE DES NOMS ALLEMANDS. 



Fautes à corriger, 

Pag. 7, après la ligne t8, ajoutez : Conlenrs. Violet, blanc-grisâtre, verdâtre. 

Pag. 24 ; ligne 4. Quaternaire DP, lisez Unitaire DP. 

/ P * 

/P 

Ibid, , ligne 6. P snr l , lisez P snry, 

Pag. 107, dernière ligne. Roher, lisez Rother. 

Pag. 108, ligne a3. Arsenikbiiitbe , W. eiK. , lisez Arsenikblâthe; K* 

Pag. ii3, ligne ig, note i34; supprimez cette indication. 

Pag. ii5, ligne i5. 11 à 17 ; lisez xo à 11. 



Supplément à V Errata de la page Ivj. 

* 1 

Page 34 y ligne II : *A; lisez ^ *A. 

Page 35 y ligne a6: agarhoïdej lUeZj agathoïde. 

Page 47 } ligne a3 : cristallisé j lisez , cristallisée. 

Page 5a , ligne aa : unitaire ; lisez , triunitaire. 

Page 60, ligne antépénultième : lao'' i lisez, 100^. 

Page 65, ligne 2 : dioctaèdre; lisez, quadrioctonale. 

Page 98 , ligne a : fer sulforé ^ lisez , fer oxydé. 

Page aa3 , ligne i5 : pleurer; lisez, placer. 

Page aa7; dernière ligne: dioctaèdré ; lisez, qaadrioctonale. 

Page a53 , ligne 11: de a3 ; lisez , de 18. 

Page aSg , ligne a7 : sur un des côtés ; ajoutez , et la hauteur. 

Page 373 , ligne 37 : quatre faces ; lisez , huit faces. 

Page 373, note: (E^B^B»)} lisez, (EB^B»). 

Page a88; ligne 4; Eau, 44 i lisez, Eau, 474* 

Page 394 > ligne a3 : de soufre ; lisez , du soufre. 

Page 7g5) ligne 17 : de Rapnickj lisez, de Sibérie. 

Ibid. , dernière ligne: 7^; lisez, ^. 

Page 3oa , lignes 19 et ai ; lisez , 126^ 5a^ : an lieu de i43<' 8^ et récipro* 

qnement. 
Page 3o7, ligne 7:3**; lisez, 4**» 
Page 3iOy dernière ligne : sens le ^ Usez, sous le nom. 
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TABLEAU COMPARATIF 



DES RÉSULTATS 



DE LA CRISTALLOGRAPHIE 

ET DE L'ANALYSE CHIMIQUE, 

RELATIVEMENT A LA CLASSIFICATION 

DES MINÉRAUX. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Distribution méthodique des Espèces minérales 
déterminées principalement à Vaide de la 
Cristallographie. 



il I 



PREMIÈRE CLASSE. 

Substances acidifères^ 

PREMIER ORDRE. 

Substances acidifères libres. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Acide sulfurique. 

i^A VEUR acide ^ brûlante. Exposé, dans l'état de concentra- 
tion ^ à une température de 3 ou 4 degrés au-dessous du zéro 
de Réaumur^ il se cougèle, et cristallise en prismes }ie:(aèdres 
terminés par des pyramides du même nombre de faces. 



(a) 

SECONDE ESPÈCE. 

Acide boraciqiie, 
Sassolin, K. 

Aspect nacré. Fusible ^ à la flamme d'une bougie, en un glo^ 

bule vitreux, qui^ sans avoir besoin d'être isolé, acquiert un^ 

électricité résineuse très-sensible, à Taide du frottement. 

SECOND ORDRE. 

Substances acidifères terreuses» 
A. A base simple. 

PREMIER GENRE. 

Chaux. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Chaux carbonatée. 

FORME PRIMITIVE. Note 1. 

Rhomboïde obtus (pi. i de cet Ouvrage, fig. i), dans lequel 
l'incidence de P sur P est de 104** a^ 40* j «t celle de P sur P' de 
y5^3i^ 20". L'angle plan A au sommet est de 101^ 3a' i3' et 
l'angle latéral E est de 78^ 2/ 4f (i). 

FORMES DÉTERMINABLSS. Kalkspath > W. Spathiger 

KaUcstein, K. 

Les plus remarquables sont la chaux carbonatée. 
1. Primitive. Traité, t. Il, p. i3a, var. 1. 
a. Equiaxe. ibid, , var. a. 

3. Inverse id. , p. i33.', var. 3. 

4. Métastatique. id, , p. i34- > var. 4* 

5. Contrastante, id. ,.p. iS/. , var. 5. 

6. Prismatique, ici. , p. i4i« > var. i4* 

7. Dodécaèdre, id. , p. 14a. , var. 18. 

(i) Je ferai connaître dans la note i, seconde partie, une nouvelle déter- 
mination de ce rhomboïde , qui donne dci différences d^environ ; degré , vtt$ 
Its angles que je yicns de citer. 



1 



(3> 

8. BisalteroB. id. p. i4S. var. 32. 

9. Trihexaèdre. Annales du Muséum d'Histoire naturelle^' 

t. XI, 6i* cahier, p. 67 (pi. 8,fig. 4)« Joum.des ]\Knes, 

n** i33, p. 5o, pi. 1 , fig. 4* 
10. Analogique. Traité , id. p. 162 , var. 32. 

En tout io5 variétés, en y comprenant celles qui se rappor- 
tent à la chaux carbonatée ferrifëre et aux autres mélanges qui 
seront décrits plus bas. 

FORMES INDiTERMINABLES. 

En cristaux irréguliers. 

1. Primitive convexe. Le rhomboïde primitif ^ dont les facet 

sont bombées. x 

s. Lenticulaire. Traité, t. II, p. 161 , var. 1. 

3. Spiculaire. id, , p. 162, var. a. 

4. Bacillairé-fasciculéé, gris-noirâtre. Note a. Madreporsteîn^ 

Traité , t. IV , pag. 378. Vulgairement madréporite. 
Madreporstein , K. 

5. Aciculaire. En aiguilles distinguées de Tarragonite par leur 

division mécanique. 

a. Conjointe. Aiguilles adhérentes parallèlemeid: à leur 
longueur. 

b. Radiée. Aiguilles divergente»; 

6. Fibreuse-conjointe. A fibres soyeuses. Traité, t. U, p. 1 63, 

var. 5. Fasnger Kalkstei^, W. et K. 

En masses, 

7. Laminaire, ibid. , var. 4* 

8. Lamellaire, ib, , var. 6. Kornîger Kalkstein , W. et K. 

a. Blanche. Une partie des marbres statuaires de Paros. 

b. Incarnate. 

g. Saccaroïde. id,, p. 164, var. 7. Komiger Kalkstein, W 

et K. Vulgairement marbre statuaire , marbre salin, 
10. Subgranulaire. Tissu légèrement granuleux, entremêlé de 
petites lames brillantes. 
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a. Bleuâtre, quelquefois veinée de noirâtre. Marbre bleu-- 

turquin. Traité, t. IV, p. 435. 
i. Blanc grisâtre, veinée de verdâtre. Marbre cipolin, ibid, 
II. Compacte. Traité, t. Il, p. 164, var. 8. Dichter Kalk- 
stein , W. 
a. Massive, quelquefois dendritique. 
h, Globuliforme. Rogenstein, W. Vulgairement oolithe. 

13. Grossière, id. , p. 166, var. 9. Pierre à bâtir y des Parisiens; 
i3. Crayeuse, ibid, ,yax. 10. Kreide , W. etK. Vulgairement 

craie, 

14. Spongieuse, id, .p. , 1S7, var. 1 1 . Bergmilch, W. et K. Vul- 

gairement agaric minéral, 
i5« Pulvérulente, ibid,, var. du Bergmilch, W. 

FORMES IMITATIVES. 

Chaux carbonaiée concrétionnée, Kalksinter, W. Sintriger 

Kalkstein, K. 

Les auteurs étrangers comprennent dans cette division des 
àrragotites fibreux. 

1. Fistulaire. Vulgairement stalactite calcaire. Traité, t. Ii^ 

p. î68. 
Cylindrique, conique , fîingiforme , c'est-à-dire terminée 
par une espèce de chapeau semblable à celui des cham^ 
pignons. 

2. Stratiforme. ^., p. 169. b, y xA^d^emAXit stalagmite calcaire, 

3. Tuberculeuse, ibid, c. 

4. Géodique. id, , p. 170. e, 

5. Globuliforme-testacée. Erbsenstein,W.Erb»formiger Kalk- 

stein, K. Vulgairement /7Mo/<tAe. 

6. Pseudomorphique. id, ,f, 17a. A. 

7. Incrustante, id.g, Tuffartiger Kalkstein, K. Kalktuff, W. 

8. Sédimentaire. Vulgairement /ufca/caJre. Variété de la pré- 

cédente, /W. et K. 
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APPENDICE. 

Chaux carbonatée unie , far voie de mélange^ à différentes 

substances. 

a. Ferrîfère. Note 3. Annales du Muséum d'Histoire natu- 
relle , 9* cahier, t. il, p. 181. 

1. Uniterhaire, Traité, t. il, p. 14^, var. 16. 

â. Terno-bisunitaire. Annales du Mus.û/.^ p. i84(pl* 38| fig. 3). 

b. Manganésifère rose. Note 4* 
1. Primitive-contournée. 

t 

s. Amorphe. 

c. Ferro-manganésifère. Note 5. Chaux carbonatée bni- 
nissante. Une partie des substances décrites sous le nom 
de chaux carbonatée firrifère. Traité, t. il , p. 176. 
Braunspath, W. et K. ' * 

1. Primitive. Traité, t. il, p. 177, var. 1. 

Contournée, id. , p. 178, var. 8. 

Squamiforme. ibid. a. 
fi. Incrustante. 

Couleurs. Blanche, grise, jaunâtrt, brunâtre, etc. Cha« 
toyement. Perlée. 

d. Quarzifère. Vulgairement grès cristallisé de Fontaine-- 
bleau. Traité, t. il, p. 184. 

I. Inverse, id. , p. i85, var. 1. 
a. Concrétionnée. ibid, , var. a. 
3. Amorphe, ibid. , var. 3. 

e. Magnésifère. Note 6. Traité, t. il, p. 187. 

Formes déterminables. 

1. Primitive, id. , p. 188, var. 1. Rautenspath , W. Rhomboè- 

drischer Dolomit, K. Anciennement bitter^spath, W. 

2. Prismée. id. , p. 139, var. 10. 

3. Uniternaire. id. , p. i4a, var. 16. 

4. Unitaire, verdâtre. id., p. 139, var. 9. Miemit , R. Bitter- 

spatb, Klaproth, B. Ili^ p. 3oi. 
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Formes indéterminables. 

5. Lenticulaire. Variété du Miémit, R. 

» 

6. Laminaire. 

7. Granulaire. Dolomit, W. GemeinerDolomît, K. Vulgaire- 

ment Dolomie. Chaux carbonatée aluminifère. Traité, 
t. II, p. 173. 
f. Nacrée. Note 7. Aphrit, K. 

1. Primitive. Schief er-spath , W. Yerharteter Aphrit, K. 

2. Testacée. Variété de la précédente , W. et K. Spath «chis- 

teux. Traité , t. IV, p. 397. 
5. Lamellaire. Schaumerde,W. Zerreiblicher Aphrit, K. Ecume 
de terre. Traité, id, , p. 36o. 
g. Fétide. Stinkstein , W. et K. Traité, t. H, p. 188. 
1. Lamellaire. .i 

â. Compacte. 

h. Bituminifère. Var. du Stinkstein , W. et K. Traité, id. , 
, p. 189. 

SECONDE ESPÈCE. 

Arragoniter Note 8. 

Arragpnite. Traité, t. IV, p. 337. Arragonit, W. Arragon,. 
K. Excentricher Kalkstein , R. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire (fig. 2), dans lequel Tincidence fle 
M sur M est de 1 iS'* 56', et celle de P sur P de 109^ 28'. Il se 
soudiyise parallèlement à un plan mené par les arêtes C , G. 

FORMES DIÊTERMINABLES. 

Cristaux solitaires. 

1 . Unitaire. Annales du Mus. S4* cahier, t. XI , p. 24? ( pJ- ^7» 
fig. S). Journ. des Mines, n* i36, p. 247 (pi. aS", fig. G). 

Cristaux groupés, 

a. Symétrique. Arragonite prismatique. Traité, t. IV, p. 338. 

3. Intégriforroe. Annales du Muséum, id, p. 25i ( fig. 8). Journ. 

des Mines, id, , p. 25â ( fig. 8 ). 
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4' Cunéolaire. Triûté^ t. IV, p. S^o. 

5. Apotome. Annales du Mus. id. , p. a53 , (^1. 527 , fig. 1 1). 

Journ. des Mines, id, , p. aSS ( pi. a3» fig. 11). Variété de 
la chaux carbonatée dure de Bournon (Journ. des Mines, 
n® io3| p. 68) y et probablement de la substance nommée 
igloit , par les minéralogistes allemands. 

6. Confluent. Annales du Muséum, id.^'p, aSa et 253 (pi. 27 , 

fig. 1 et a). Journ. dés Mines^ n* i36, p. 264 (pi* â3> 
fig. 1 et a). 
En tout treize variétés. 

FORIUSS IlVD£TSRKIirABX.E9. 

1. Aciculaire-radié. 

a. Fibreux. Fasriger Kâlkstein , W. 

3. Coralloïde. Chaux carb. coralloïde. Traité, t. Il, p. i70« 

Kalksinter, W. Vulgairement ^o^yèrri. 

a. Hérissé. 

b. Lisse. 

4. Compacte, c^^tt^^^^^^- ^<:cU^ . ùCAt-<^Yt'^^*'^^ «^•^t^o^z^^^. 

TROISIÈME ESPECE. 

■ 

Chaux phosphatée. Note 9. 

Cristaux terminés par un plan perpendiculaire à l'axe. Apatit, 
Vf. et K. 

Cristaux péridodécaèdres bleuâtres. Agustit, R. 

Cristaux terminés en pointe , i l'exception de ceux de Nor- 
vège. Spargelstein, W, Variété de T Apatit, K. 

Cristaux de Norvège, bleu-yerdâtres ou gris-bleufitres. Mo- 
roxit , R. Variété de TApatit, K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme hexaèdre régulier (fig. 3) , dans lequel le côté B de 
la base est à la hauteur, comme la diagonale du carré est au 
côté; à peu près comme 10 est à 7. 

FORMES siTERMIMABLES. 

1. Primitive. Traité, t. i, p. a37, var. 1. 
a. Pyramidée. id, , p. a38, var. 5. 



(8) 

5. Annulaire, fi/, var. 3. 

4. Péridodécaèdre. irf. , p. 237 , var. 2. 

5. Unibinaire. id. , p. 238 , var. 5. 

I I a I 

6. Doublante. MBBB A^A^P. (pi. il de cet Ouyr., fig. 23). 

Ma X r s u "P 

Incidence de M sur 2, 148** 3i' 4"; ^e M sur u, 149'' 3'. Se 
trouve au Saint-Gothard. 

FORMES XNDéTH&MINABLES. 

1. Laminaire. 

2. Lamellaire. Traité, frf. , p. 238, var. 8. 

3. Fibreuse-conjointe. 

4. Guttulaire. Arrondie en forme de goutte. Variété du Mo- 

roxit. R. 

5. Granulaire. 

6. Granuliforme. Traité, ibid, , var. 9. 

7. Compacte. 

8. Terreuse. Traité, id, , p. 239, var. lO.Phosphorit, W. et K. 

9. Pulvérulente. Erdiger Phosphorit, K. Vulgairement terre de 

Marmarosch. 
Accidens de lumière. Limpide, au Saint-Gothard; rougeâtre, 
violette, bleuâtre , verdâtre , jaune-verdâtre , orangée, gris-bru- 
nâtre, jaunâtre, blanchâtre. 

APPENDICE, 

Chaux phosphatée "quarzifère. Donnant des étincelles sous 
le briquet ; poussière phosphorescente sur des charbons ardens. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Chaux Jluatée. Note 10. 
Fluss , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

L*octaèdre régulier. La poussière mise dans Tacide sulfurique 
légèrement chauffé , donne lieu au dégagement d*une vapeur 
qui corrode le verre. 
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ronMics DETERMIKABLES. Flus-spath, W. Spâthiger 

Fluss , K. 

I. Primitive. Traité, t. il, p. 249 ^ var. 1. 
a. Cubique, id. , p. a55, yar. 2. 

3. Cubo-octaèdre. id. , p. a56 , var. 4- 

4. Bordée, id, , p. 257, var. 7. 
En tout quatorze variétés. 

FORMES INDiTERMIKABISS; 

1 . Primitive sphçroïdale. 
a. Testacée. 

3. Demi-compacte. . . 

4. Compacte. Dichter Fluss; W. et K. 

5. Concrétionnée. id,, p. 2S0, var. ii» 

6. Terreuse. Erdiger Fluss, K. 

Âccidens de lumière. Limpide, rouge, violette, verte, bleue; 
jaune ^ blanchâtre. 

Variété de phosphorescence. 
Chaux fluatée chlorophane. id, , p. 264* 

APPENDICE. 

Chaux fluatée aluminifère cubique, id. , p. 261. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

Chaux sulfatée. Note 1 1 . 
Gipi , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Pri»ne droit (pi. i , Gg. 4)» dont les bases sont des parallélo- 
grammes obliquangles de 1 \Z^ V et 66^ 62' , et dans lequel le 
rapport des côtés B, C, G ou H est à peu près celui des 
nombres 12, 1 3 et 32. 

FORMES oéTERMiNABKES. Spâthiger Gips , K. 

1. Trapézienne. Traité, t. Il, p. 270, var. i. 
s. Equivalente, id., p. 27a, var. 2, 
En tout cinq variétés. 
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FORMES INDjfTERBflNABLES. SpathigeY.GipS ^ K; 

1. Prismatoïde. id. , p. 274, var. 4- 
a. Mixtiligne. ibid, , var. 5. 

3. Lenticulaire, id. , p. 278, var. 8. 

4. Laminaire, id. , p. 277, var. 7. Fraueneis^ W. 

5. Aciculaire. id, , p. 278, var. 8. 

6. Fibreuse-conjointe, ibid, , var. 9 , Fasrigcr Gips, W. et K. 

7. Compacte, ibid,^ var. 10. Vulgairement albâtre gipseux. 

Dichter Gips , W. et K. 

8. Terreuse. îbid. , var. 11. Gipserde^ W. Erdiger Gips, K. 
g. Niviforme. id. , p. 279 , var. 12. Variété ùu Gipserde , W. 

Accidens de lumière. Limpide^ blanche ^ grise, jaunâtre, in* 
carnate, violette. 

APPENDICE. 

Chaux sulfatée calcarifère. Vulgairement pierre à plâtre. 
Traité , t. iv , p. 4G0. 

SIXIÈME ESPÈCE. 

Chaux anhydro-sulfatée. Note 12. 
Muriacit, W. Chaux sulfatée anhydre. Traité, t. iv, p., 348. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases rectangles (fig. 5) , dans lequel le rap- 
port entre les côtés C et B est à peu près celui de 16 à i3. La 
dimension G en hauteur est jusqu'ici indéterminée. Le prisme 
est divisible diagonalement par des plans qui font entre eux 
des angles de loo** 8' et 79*^ 56'. Réfraction double à un haut 

degré. 

F'ariétés. 

1. Primitive. 

2. Périoctaèdre M 'G*. (Pi. U de cet Ouvrage, fig. 24). Inci- 

M r 

dence de M sur r, 140'' ^ \àeT^ vfoxr^ 129^* 5G'. 

3. Laminaire. Traité, irf., p. 349, var. i . Wiirfel-spath , W» 

4. Lamellaire, ibid. , var. a. Anhydrit , W» 
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5. Concrétionnée-contournée. Note i3. Pierre de trippes. Traité, 

t. II , p. So3. Pesant. Speçif . 2,9. 

Accidens de lumière. Limpide , blancbâtre ^ bleuâtre , yio- 

lâtre. 

jiPPENDICE. 

1. Chaux anhydro-sulfatée muriatifère. Vulgairement muria^ 

cite. Traité, t. iv, p. 352. Soude muriatée gipsifèrè. id,, 
t. Il, p. S65. 

2. Chaux anhydro-sulfatée quarzifère. Cbays^ sulfatée quar^i* 

fère. Traité, t. IV, p. 355. 

3. Chaux sulfatée épigène [] c'est-à-dire produite comme après 

coiip3 (1). Note i4* fVo¥cnant de la chaux anhydro- 
sulfatée qui a'pmde l'eau pendant £on exposition à l'air. 

a. Subtessulairer Blanchâtre, divisible en parallélipipèdes 
rectangles. Assez souvent les divisions n'ont lieu qu'im- 
parfaitement sur deux faces opposées qui sont comme 
raboteuses. En observant les fractures à une vive lu- 
mière , on y distingue des facettes qui brillent comme 
par interruption au milieu d'une substance matte. Peâànt. 
Specif. â, 3i45. Plus tendre que la chaux anhydro- 
sulfatée 'y donnant du plâtre par la calciaation» 

&• Subgranulaire. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

Chaux nitrtUée^ 

Vulgairement nitre calcaire. 

Déliquescente. Mise sur des charbons allumés, elle fuse Ien« 
tement, et laisse un résidu qui n'attire plus l'humidité. 

J^ariétés. 

i. Trihexaèdre. Traité, t. il, p. aga, var. 1. 
a. Aciculaire. ibid. , var. a, x 



(i) J'appelle ainsi en gênerai les prodaits def altérations spontanëes, à 
l'aide desquelles certaines substances passent à un nouvel état , et je donne 
à ce passage le nom à*épigenie. Le plomb phosphaté prismatique, converti 
en plomb sulfuré j Je fer sulfuré qui par li^ perte de son soufre est devenu 
pyrite hépatique , soni des corps épigèaei. 
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5. Striée. Traité, ibid. y var. 2; 
Acçidens de lumière. Blanchâtre, blanc-jaunâtre; 

TROISIÈME GENRE. 
• Strontiane. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Strontiane sulfatée. Note i8. 
' Gelestin , W. et K. Schutzît , R. 

FOEME PRiniTIVE. 

Prisme droit à bases rhombes (pi., i , fig. 6) , de io4^ aS^ et • 
yS'^ 12', dans lequel \e, rapport du côté B à la hautQ^ G cm H 
est à peu prèa celui de ii4.^ iiS^ . - 

FORMES DETERMlHABLEf. 

1. Unitaire. Traité, t. Il, p. 3i5, vàr. i. 

2. Emoussée. ibid. ^ p. 5i(?, var. d. 

3. Bisunitaire.. ihi.d. , var. 3. 
4- Dodécaèdre, zifff. , yâr. 4« 

5. Epointée. ibid\ , var. 6. 

6. Entourée, iifd!^', Vâr. 6; ; 
En tout huit variétés. 



A 



FORMES fNDiTERMIlf ABLES. 

1 . Laminaire. Blattriger Gelestin ,» W. et K. 

a. Fibreuse-conjointe. Traité, id. p. 3i7 , var. 8. Faariger 

Celestin. W. et K. 
3. Fibro-laminaire. Strahliger Celestin , K. 

Acçidens de Inniière. Limpide , blanchâtre > bleuâtre. 

APPENDICE. 

Strontiane sulfatée , calcarifère. 

a. Ovoïde-comprimée. 

b, Pseudomorphique^ en chaux sulfatée lenticulaire, Tr^ti. 
id. , p. 317. 

€. Massive. Compacte ou terreuse. 
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SECONDE ESPÈCE. 

Strondane carbonatée. Note ig. 

Strontian , W. et K. 

Soluble avec elFervescence dans Tacide nitrique ; le papier 
imbibé de la dissolution ^ brûlé em répandant une flamme pur* 
purine. 

FORMES DÉTERMINABLES. 

Prismatique. Traité , t. il , p. Sag , var. i. 

FORMES IMDETERMIKABIES. 

1. Acîculaire. ibid, , var. â. 

a. Eclatante. Regardée d^ebord comme une variété d*arra« 
goidte. Nouveau Bulletin des Sciences deJa Soc. philom, 

s. Striée. 

Accidens de lumière. Blanchâtre; grisâtre^ yerdâtre, 

QUATRIÈME GENRE. 

Magnésie. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Magnésie sulfatée. Note 20. 
Bittersalz , R. Natiirliches Bittersalz', W. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées (fig. 7)^ dans lequel le côté B 
est à la hauteur G à peu près comme' 5:4* 

FORMES DSTSRMINABLBS. 

1. Bisalteme. Traité, t. Il, p. 333, var. 1. 

2. Pyramidée. ibid. , var. a. 
En tout cinq variétés. 

FORMES INDETERMINABLES. 

m 

1. Concrétionnée. id. , p. 335, var. 7. 

2. Pulvérulente, ibid, , var. 9. 

Accidens de lumière. Limpide^ blanchâtre. 
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APPENDICE. 

a. Ferrifère, capillaire. Haarsalz , W. et K. Halotrichum 
de Scopoli. Traité , t. il , p. Sgb. 

b. Cobaltifère^ concrétionnée. Cobalt-vitrioljR. id,^ p. 336. 

SECONDE ESPÈCE. 

Magnésie boratée. Note 21. 
Boracit , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Le cube. DIfFérence de conGg^ration dans les parties qui 
répondent» stir les formes secondaires^ aux angles solides diamé- 
tralement opposés du noyau. 

FORMES PiTERMINABLES* 

1 . Défective. Traité , t. Il , p. SSg , var. i . - , 

2. Surabondante, id, , p. Z4<>, yar. 2» 

t r T.o I i.o 

3. Quadriduodécimale. B Aa e E. (PL 11 de cet Ouyr., £g. a/. ) 
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En tout cinq variétés. 

APPENDICE. 

Magnésie boratée, calcarifère. 

Accidens de lumière. Limpide^ blanchâtre^ gnse^ yiolâtre^ 
gris-noirâtre. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Magnésie carbonatée. Note sa. 

Reine Talkerde , W.Magnesit ,K. 

Donnant de la magnésie sulfatée après sa dissolution dans Tacidt 

sulfurique. 

Variétés. 

a. Compacte. 

b. Subgranulaire. 
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CINQUIÈME GENJIÈ. 

Chaaôc et silice, 

ESPÈCE UNIQUE. 
Chaua borates sUicewe. Note 9?. 
Datholit, W. etja. Journ. desMi^e», n** ii3, Ji. 56q. 

FO^UE PRIMITIVE. « 

Prisme droit à bases rhombes (fig. G), de log"^ «28' et 70*^ 3a', 
daos IieqiiJQl le côté B de la base est à la hauteur G 6a H, à peu- 
près comme 1 5 est à 16. 

Vax'iétés. 

i. Sexdécimale. Joumtldcs Min^es^ id- (pi. 5, fig. Sf). 

s. Concrétionnée - miamelonnée. Botriolit , . Leonhard y Tas- 
chenbùch^ fiîr die gesammte minéralogie ^ t. III , p. ii3. 
Formée par couches concei^triques ^ rougeâtre à Texté- 
rieur, grise à l'intérieur. Cassure éeailkuse. Le tissu 
est quelquefois fibreux, à fibres très-déliées. Se trouve 
à Arendal en Norwège. 

3« Amorphe. 

SIXIÈME GENRE. 

Silice et alumine. 
ESPÈCE UNIQUE. . 
Silice fiuatée alumineuse. Topaze, JNote fl4- 
Topaz,W. etK* 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire (fig. 8), dans lequel l'incidence de P 
sur P' est de ^8^ a', et celle de M sur M' de laa^ 42'. Cet 
octaèdre sesoudiyisetrès^nettement dans le sens du rectangle CD. 

FORMES DÉTER MINABLE S. 

Observées avec les deux commets. 

I. Dihexaèdre. ( E» »E C* B' ) f) P A a. (PL ii de cet Ou- 

u » r r 
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vrage, fîg. 28.) Incidence de u sur n, laaf 17'; de r 
sur r, 128^ 26'; de P sur r , iSi^ 56'. 



a a 



a. Octosexdécimàle. 'E» (Eâ sE C^ B*) 'B> '4' (3 AB^B^) (^aft'isjQ 

p p. (PL II de cet Ouvrage, fig. 29.) Annales du Muséum, 
Pp. 

t. 1 , 5^ cahier, p. 348. Incidence de / sur a:, iZi^ 34'. 
* Observées avec un seul sommet. 

3. Quadrioctonale. *E» ( E^ "3E C^ B*» ) >B\ Trajté, t. 11, 

t l o 

p. 607, var. 1. (1) 

4. Septihexagonale, Variété de la Pycnite. Stangenstein , R. 

Scli<5rlartiger Beryll , W. Annal . du Mus. t. XI, 6 1 * cahier, 
p. 63 , (pi. 8, fig. 2). Journ. des Mines, n* i33, p. 46, 
pi. I, fig. 2). 

5. Sexoctonale. 'E' ( eI eI C^ B* ) »B* P. Traité, t. 11, 

t l o P 

p. 5o7, var. 2. (2) 

6. Quindécioctonale. »E» (e! ^EC^BO 'B' (A'B'B^) Pfs AB3BS)A 

t l o s V X z. 

Traité, id, l p. 609, var. 5. (3) 
En tout dix variétés. 

FORMES INDETERMINABLES. 

1. Cylindroïde. Pycnite cylindroïde. Traité, t. m, p. 238. 

Schorlartiger Beryll, W, Pycnit, K. Stangensteîn, R. 

2. Laminaire , limpide. Muschliger Feldspath de Link ^ 

nommée pierre de la nouvelle mine et goutte d*eau par 
les lapidaires portugais. Se trouve au Brésil. 

3. Prismatoïde,blanc-verdâtre, translucide ou opaque. Pyro- 

physalite , Hisinger et Berzelius,. Annales de Chimie , 
mai 1806. 

(t) Dans la figure du Traite, il faut substituer t à M. 
(a) Mémo substitution^ plus celle de P à n. 
(3/ Mciacs substitutions j plus celW de s à P. 
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Accidens de lumière, JUmpide., jaune-roiissâtre^ jaune-pàle; 
rouge de rose , bleu-verdâtre, jaune-verdâtre , blanche. 

TROISIÈME ORDRE. 

Sûbsiaiices -iBCidijèfe^ édhoM^s. 

PREMIER GENRE. 
Potasse. 

ESPÈCE UNIQUE. 

Potasse nkrât4e. Note aS. 
Naturliclier Salpeter ^ W. Salpeter, K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rect^gulaire (fîg. 9) , dans lequel îincidence de 
P sur F' est de 68*» 48^ , lèt «elk de M snc M , de 60**. 

FORMES îiÈTJL^^IJXJi^LZa» . 

I . Primitive. Traité , «. il , pog^ i^ y yx. 1 . 
a. Trihexaèdre iiii.., yar.jf. 
' 3. Eptahexaèdre. id, , pag. 3^ , vàr. 6^ 
£n tout sept variétés. 

F O R M E« Xar D £^ JE RM IX A^hfLS. 

1. Aciculaire. ûi{.,pa§;Bâi^.j»û.7; : 
A. Fibrei^se. ibid, ^-sax*^* . 

SECOîND GENRE. 

&cnide. 

PREMIÈRE ¥:S.PÈiCE. 
Soude sulfatée. Note 26.. 
Natîirlièliès GliM!ibe^âàl2 , W. Glaober Mft > K. 

FORME PRIMITITS. 

Octaèdre à faces triangulaires isocèles > égales et semblables 
(Eg. 10) y dans leqtîel Ilncidence de P su F est de iqo^. De 
ride j Cristall. j 1. 1 ^ pag. 3o« 
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I 

tORUES BiTSRUINABLES; 






I . Primitive. De l'Isle. ibid. 

a. Basée, ibid, ^ ' / i ' . J. 

FORMES INDETERMINABLES.* 

ï. Aciculaire. . .'../. 

a. Concrétionnée. 

3. Incrustante. 

4. Pulvérulente, 

• 

SECONDE ESPÈCE. 

Soude muriatée. Not5e 27. 
Fossile. Stein-Salz, W. et K. Marine. See-Salz, W. 

FORME PRIMITIVE. ; 

Le cube. Solubilité par r eau. 

FORMES P^EtERMINABLËS.; .1 

1. Primitive. Traité , t. Il , p. 367 , tar. ï. 

fl. Cubo-octaèdre. ibid,, \àr: a. ' - • • - 

3. Octaèdre, ibid. , var. 3. 

4. Infundibuliforœe. irf.;.p, SSBii-var. 4» : - • 

FORMES INDjÉTJEJtMINABLES> ; :! /. .: 

1. Laminaire. BÏ'âttrigesSteinsalz,W. et R. - .: 

2. Lamellaire. Kornigefi Stelnsalz^ K. 

5. Caî^îUaire. A 7^ ussée en Stirie. • 

4. Fibreuse-conjointe, id, , p. SSg , var. 5. Fasriges Stein- 

salz , W. et K. ibid.yzr. 6. 

5. Concrétion née. 

Accidens de lumière. Limpide , rouge :, bleue ; verte , vk)-< 
lette, blanchâtre. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

• •» 

Soude boratée. Note 28, 
Tinkal, K. • ^ \ , \ :..i 



• mi 



(ai ) 

* FOEME PRIMITIVE. 

Prisme rectangulaire oblique ( fig. ii)^ dans lequel rinci-« 
deHce de P sur M est de 106*^7' , et le rapport entre Tarête C , 
la perpendiculaire menée dupointE sur l'arête G^ ^ et cette derr 
nière arête ^ est à peu près celui des nombres ja4> ^5^ et i4* 

FORMES DJÊTERMIlfABLES. ^ ' 

1 . Peribexaèdre.^ Traité , t^ .Il , p. 368 , var. 1. 
s. Emoussée. ibid, , yàx. 3. * 

^4 Dihexaèdre. f j. ^ P*369i rar. 4'. 
En tout neuf variétés. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Soude carbonatée. Note 2g. 

Natiirliches -Mlneralalkâli ^ W. Natron, K. 

FORME PRIMITIVE, 

Octaèdre (fig. 12.) ^ dans lequel la base commune des py- 
ramides qui ont les points A ^ A' pour sommets , est un rhombe 
de 120'' et 60*, et l'incidence de P sur P esl de 78^ a8', 

FORMES D^TERMIirABLES. 

1. Primitive. Traité, t. il, p. 374, var. 1. 
s. Basée, ib.y incidence de P. sur o, 140^^ 4^^* 

FORMES INDETERMINABLES. 

1 . Af iculaire. Strahliges Natron , K. 
s. Pulvérulente. 
Couleur blanchâtre. 

TROISIÈME GENRE. 
Ammoniacjue. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

l Ammoniaque sulfatée. Note 3q. 
Mascagnin , K.. Yulgair. Sel secret de Glauber, 
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Volatile seulement eo partie par VaptÎQAâufeu. Formes noit 
susceptibles d'être ramenées à l'octaèdre régulier. 

1 . Quadrihexatgonale. De l'isle. CrisfalK t. f , pc^. dç&» 

2. Concrétionnée. 

3. Pulvérulente.. 

SECONDE ESPÈCE. 

Ammoniaque muriatée. Note?!* 

Naturlicher Salmiak, W. Selvmk, K.. Yidgakomimff^ 
« 
nmmoniac. 

VOAMS PRIMITIVE 

L'octaèdre régulier. Volatile en OAtier par l'action da feu. 

1. Primitive. Traité ^ t. H , p*» 38ir ,. van. i. 
a. Cubique, ibid. , var. ^. 
i3. Trapézoïdale, id. , p. 382, yar. 3. 

1. Concrétionnée, 

2. Plumeuse. id., p. 382 , var. 4* 

3. Amorphe, ij/cf. , vâr. 5. 

QUATRIÈME ORDRE. 

Substances acid^ères^ atkaUno-terpeu^». 

GENRE UNIQUE. 

PREltiÈRfi ESPÈCE. 
Aluminû sulfatée oBLolme. Note 32. 
Alaun^K. Vulgairement jf/un» 



L'octaèdre régniier ; fusible avec boursoufHement , et Iais« 
eant une masse spongieuse, après le dessèchement. 

FORMES BÉTER MINABLES. 



1. Primitive. Traité , t. Il, p. SSj, var, i. 
a. Cubique, ibid. , var. al 

3. Cubo-octaèdre. ibid. , var. 3. 

4. Triforme. ibid. , var. 4* 



■\ 



INDÉTERMINABLES. 



1. Fibreuse. Vulgairement u//uit de plume, id^^ip, 3gO;var. ?. 

Federsalz , K. 
a. Concrétionnëe. ibid, , var. 7^ 
3. Amorphe. i6^. , var. 8. 

SECONDE ESPÈCE. 
Alumine f imitée alkaUne. Note 33.. 

Kryolith ,. W. et K. 

Joints naturels^ ptarallèks aux faces dm parallélîpîpède rec- 
tangle , avec d'autres que Ton aperçoit à une vive lumière , 
suivant des plans qui intercepteraient les angles solides du 
parallélipipède. Très-<aîsémeiit &âbte par Faction du char-* 
lumeau> en coulant sur la pince. 

Variété. 
Laminaire. 

Couleur ^ blanchâtre oit blanc jaunâtre. 

APPENDICE. 

Glaubejite. Note 54^ 
Brongniart. Journal des Mines , n'' i33, p. 5^ 

FORME PRIMITfTB. 

oUîqtteà bâtes ilkombes (Ji^^ i3):i de 7^^ S^ «t 



\ 



(*4) 

io4' ^8' , dont la coupe , prise par un plan perpendiculairci 
aux; arêtes B , D et à la face P , est un rhoimbe qui a sensible-- 
ment les mêmes angles. 

// • i p Variété, 

Quat e rnaire .^^F>. ( PL II de cet Ouvrage , Eg. 3o.) 



îdence de P sunr; iJ^o,^ i^', 
ileur^ jaune-pde. 



IiMd 
Couleu 



SECONDE CLASSE. 

Substances terreuses. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Quarz. Note 35, 
Quarz , W et K. 

FOUME PRIMITIVE. 

Rhomboïde un peu obtus ( fig. i ) , dans lequel rincidence 
de P sur P est de 94* 24 ' , et celle de P sur F de 85^ 36 \ 

I. QUARZ'UYAUlSr, 
FORMES BiTXRMINABlXS. 

1. Primitif, 

fi. Dodécaèdre, Traité , t^ il , p. 4^7 > var. i. 

3. Prisme , id^ , p. 4^ i 9 var. 3. 

4. Rhombifère, id, , p. 4*3, var. 3. 
6. Plagièdre , ibid, , var. 4^ 

En tout dix variétés. 

FORMES INDiTERMINABLES. 

1, Laminiforme, 

a. Laminaire, frf. , p. 4i4i V^* 6» 

5. Aciçulaire - radié. 

4. Fibreux. Dickfaariger amethyst, W. Faser-Quarz, K/ 



A 
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- Cf. Conjoînt. 
b. Radié. 

5. Amorphe , id. ç. 4^5 , var. 7. 

6. Aréoacé. Vulgair. sabte. ïb. var. g,; 

7. Concrétionné , £d. , p. 4*6 > v^« ^^- Hyalit , W. et K. 

MuUer Glass. Fiorite de Thomson. PetlartigerKieselsîn- 
ter, K. 
Accidens de Imnîère. 

1. Limpide^ irf. , p. i47, var. 1. Bergkrystall , W. Krystall- 

Quarz , K. Vulgairement Cristal de roche. 

2. Violet , ibid. , var. 2, Amethyst, W. Amethyst-Quarz , T^. 

Vulgairement Améthyste, 

3. Bleu, Û2. , p. 4iS> var. 3. Vulgair. Saphir d^ eau. 

4. Bleu-grisâtre , ibid, , vaf. 4« 

5. Rose , iiirf. , var. 5. Milch-Quarzr, W. et K. 

6. Jaune > i^* , p. 4^9 9 var, 6. Vulgair. Topaze de Bohême, 
j. Orangé , ibid. , var 7. 

8. Enfumé, ibid. , var. 8. Vulgairement Topaze enfumée. 

g. Vert-obscur, id. , p. 4^9 > var. 9. Prâsem, W. Prasem- 
Quarz , K. 

10. Hematboïde; id. , p. 4^0 , var. 10. Coloré par l'oxyde 

rouge de fer. Acquérant le magnétisme à l'aide du cha- 
lumeau , et souvent par l'exposition à la simple flamme 
d'une bougie. 

a. Prisme. Variété de l'Eisenkiesel , lorsqu'il est très- 
chargé de fer et d'un rouge foncé. 

h. Massif. 

11. Rubigineux. Eisenkiesel, W. et K. Coloré par l'oxyde 

jaune ou brunâtre dé £er.id. Pour le magnétisme. 

12. Granulaire, jaune-verdâtre. Annales du Mus., t. 5,28* 

cahier , p. 229. Cantalit, K, p. 102. id. pour le ma- 
gnétisme. 

i3. Laiteux, Traitç , id , p. 420 , var. u . 

14» Noir, ibid. , var. 12. 
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Reflets particuliers: 

a6. Ondulé. Très-lisse et très-éclatant , sonyeDtfenâiné , lîm-i 
pide ou translucide. 
a. Opalin, 

16. Gras. id. , p. 4^i , var. i3. 

17. Aventuriné. ibid. , var. 14. Vulg^rement AventurinCé. 

18. Irisé, id. , p. 4^25 yar. i5. 

APPENDICE. 

Quarz-hyalin aërohydre. id. , p. 4s3. 

a. Limpide. 
i. Violet. 

IL qUARZ-AGATUE. 

vomMis. 

1. Primitif. En quarz-agathe calcédoine bleuâtre, 
â. G)ncrétionné. Quarz-agathe stalactite. i(/. ^ p. 424» var. 1; 
À. Cylindrique. 

b. Conique. 

c. Mammeloné* 

d. Géodique. Quarz-agathe spkéroïdàl^ û/.^pag. 424»Tar. â. 

Solide. 
Creux. 
Enhydre,— 

e. Stratiforme. 
f. Tuberculeux. 

QUALITÉS DX M> PATX ET ACClDSlffS :»£ lUMXia£« 

I. Calcédoine, fcf. , p. 4^5, var. i^Gemeiner-Cbalcedon, K. 
Gemeiner-Kalzedon , W. 

a. Blanchâtre* 

b. Bleuâtre. 

fl. Cornaline, ib. , var. 2. Kamiol , W. Karneol , K. 

3. Sardoine. id, , p. 426 , var. 3. 

4. Prase. ib. , var. 4. Chrysopras, K. Krysopras , W* 

6. Vert-obscur, id. , pag. 4^7 > var. 5. ^ 



Ç. Cbatoyant. ib, , var. 6. Katzenauge , W. ScbîUer-^Quara , K; 

7. Pyromaque. ik, ,. var. 7. Feneratein , W. et K. Vulgaire 

pierre à fusil. 

8. Molaire, id. % p. 4^S> ^^* S* Vulgair. pierre meulière* 
g. Grossier. 16., var. 8. Splittriger Hornstein , W etK. 

PREMIER APPENDICE. 

Mélanges de matières diversement colorées. 

1. Qoarzr- Agathe onjx. ib, ^ -var. r. 

a. Translucide. Mélangé de Ç^lcédoiae et de Cornaline on 
de Sardoine. Yulgair. Agathe onyx ou rubannée. 

b. Opaque. Mélangé de brun-noirâtre et de brun-jaunâtre» 
JEgyptischer Jaspi», Vf, etK. Vulgair. Caillou d'Egypte^ 

s. Panaché, id. ^ p. 4^9 j vai\ 9. 

3. Ponctué. iJ. , p. 4^0 , var. 3. Points rouges sur un fond 

vert. Heliotrop , W. et R. Vulgair. Jaspe sanguin^ 

4. Dendritique. ib, ^ yar. 4* Vulg. Agathe herborisée. Moos 

achat , W. 
a, AD^odritefriLCÂres. 
i. A Deadrite» rougaa. 

SECOND APPENDICE. 

Aspect entièrement terreux. 

1. Quarz nectique. id. ^ p. Jl^i j var. 1. Schwimmsteiny K. 

2. Quarz-Agathe cacholong. id. , p. 432, var. 2. Perlmutter 

opal. , K. 

3. Quarz- Agathe calcifère. Aid, , var. 3. Silici-calce , Saus- 

sure, Voyages, n** i524- Conit? Reuss et Schumacker. 
La couleur de celui-ci varie entre le gris-clair et le gris- 
foncé. Cassure inégale ^ quelquefois écailleuse. Pesant, 
specif. a, 83^ Rayant U v^re ^ faisant effervescence 
av^c l'acide nitrique. 

4* Quara^ - Agathe concrétionné ^ thermogène^ Produit par la 
chaleur des eaux thermales. Gemeiner Kieselsinter, K.r 

m. QUARZ- RÉ SUBITE. 

1 . liydiopliaiw. id. , p. 433 , var. i. Halb-Qpal , K. 

2. Opalin, id. , p. 434 , var. sl,^ Edier-Opal , W et K. 
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5. Girasol. ib. , var. 5. 

4' Commun, ib. , var. 4- Gemeiaer Opal , W. et K. 
5. SubluLsant. j 

a. Brunâtre , ou gris-bleuâtre. Menilit ,W Aeber Opal^Kj 
Vulgairement Menilite. ... 

IV. QUARZ-JASPE, 

1 . D'une couleur uniforme , rouge , verte , violette , jaune , 
noire, etc. id.^-p, 43S, var. x i . . . 6. Gemeiner Jaspi», K. 
s. Onyx. ib. Band-jaspis , W. et K. 
3. Panaché, ib. 

V. QUARZ PSEUnOMORPHlQUE. 

1- Quarz-hyalin , modelé en chaux carbonatée métastatiqur. 

id, , p. 438 , var. 2. Dans le départ, des Côtes-du-Nord. 
3. Qaarz-hyaKn , en chaux sulfatée lenticulaire, id. , p, 4^7 > 

var. i. 

3- Qnarz-hyalin , en fer oligiste primitif. 

4- Qnarz-agathe grossier ; en chaux carbonatée equîaxe. id. , 

p. 438 , var. 4. Var. du Splittriger Hornstein , W. et K. 
5, Quarz-agatbe conchylioïde. ib. , var. 6. En turbinite , en 

corne d'ammon , etc. 
6- Quarz-agathe xyloïde. id. , p. 439 , var. 7Holzstein , W. 

Holzartiger Hornstein , K. 
7. Quarz-résinite xyloïde. fft. , var. 8. Holzopal , W. etK. 

SECONDE ESPÈCE 
Zircon. Note 36. 
Zirkon^K. 

FORME PRIMITIVE 

Octaèdre à triangles isocèles égaux et semblables , (ffg. 10) , 
dans lecpiel Tincidence de P syr P' est de 82'' 5o' , et qui se sou- 
divise parallèlement à des plans menés par les sommets A ^ et 
par le milieu des arêtes D. 

Joints naturels peu sensibles: formes relatives à la variété 
prismée. Zirkoa , W. 



Joints naturels plus ^ppar^ns : formos relatives a la variéti 
dodécaèdre. Hyazinth , W. -, 

Cristaux de Norwège ; forme de la variété soustractîve, 
2iirkojèiti, Schumacher* 






FORMES DÉTER1II1ÏÏABXÏ5. 

1 . Primitif. Traité , t.* lï , p. 4G8 , var. k 
a. ©oâécaèdre. ici. , p. 470, var. 2> 

3. Prisme, irf. , p, 47^ «■^^''-3- ^ 

4. Soustractif. wi. ', p. 472 , var. 8. .,. ' 
£11 tout neuf variétés. » .♦ 

FORMES Il^DiTERMi'lïÀJSLt^; 

• Grànuliform^e. ■ . ^ . ; • . .' 

Accidens de lumière.. Oràngé-bi^uxtâtre. ( Vulgair. Hyacinthe), 
T(Higeâtr&; -verdât»/ gr» , jannâfre. (:Vulgairemertt Jargon 
de Ceylan. ) • - ; . 

TaOISIÈME ESPÈCE. 

'CoHiïàoAl fioxè''^. 

• - . 1 . .i . . . • . . I ,- •• I . ' »,., . . \ I 

ç O (RM JS^ 3? Hf BjE j]^?:î V. A. : 

4. 

Rhomboïde un .peu^gu*(fig. i), dans lequel Tincidence 
de P sur P est de 86^ 38'^^et ceUe de P ^ur J^, de 93^ aa'. 

FORMES DéxERMIUABLES. 

1 . Primitif. P. Traité ( p). h » fig. â^ )* / - : 

a. Ternaire. E^ ^E Traité (pi. XLii, fig. 22). Télésie mixte, 

r 

ii. ; t. H /p.. 480. 

- Substituiezr àTidanft.^tte figure. 

3. Assorti. (E* »E D* B' ). id, ( pï. XUI , fig. 21 ). . . 

h * ^ 

Télésie unitaire. Trf.' t. H , p. 482. 

4. Prismatique, Traité , t. Ill , p. 5 , var. 2. 
6. Bisalterne. fi. var. S. 

6. Additif, ib, , var. 4. 
En tout neuf variétés. 
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Cristaux bleuâtres , vert-jaunâtres , etc. Beryll , W. Ces-» 
treifterSmaragd, K. 

FORMES D ET ER MINABLES. 

1, Primitive. Traité , t. II , p. Sig , var. i. 
s. Péridodécaèdre. id. , p. 520. Var. a. 
3. Epointée. ib, ," var. 3. 
4* Rhombifère ib, , var. 4* 
£q tout sept variétés. 

FORMES INDETERMINABLE • 

Cylindroïde. id. , p. 5âi , var.. 8. . . 
Accidens de lumière. Verte. Vulgairement émeraude. 
Vert-bleuâtre , jaune-verdâtre. Vulgairement beril ^t ùigUe* 
marine. Miellée ^ blanc- verdâtre , etc. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

'-,... .'JEuclase. Note 4i« 
Euklas, W. etl^. . 

FORME PRÏMlTlVi. 

Prisme droit rectangulaire ( fig. 5 ) , dans lequel le rapport 
entre les arêtes C ^ B /G ^ est à peu près celui des nom^ 
bres i8^ ii et i4* 

Variété. 

Surcomposée, 'f raité , t. ii , p* 53à. • . • :. . 

Couleur. Verdâtre. 

HUITIÈME ESPÈCE. 

* 

. Grenat. Note ^. 

FORME PRIMITIVE. 

Le dodécaèdre rhomboïdal (fig. i8) , rayant forjeiaeat I* 
verre. 

FORMES DETE^RMINABLES* ^ 

1 . Primitif. Traité , t. II , p. 544 , var. i. 

2. Trapézoïdal. id\ , p. 546 , var. a. 
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3, Emarginé. id. , p. 547, ^^' 3. 
En tout cinq variétés. 

FORMES INDiTER MINABLE 8. 

1 . Primitif conves^e ^ yar. De la succinite de Bonyoisin; 
fi. Granuliforme. 

Accidens de lumière. 
1. Rouge de feu, granuliforme. Pjrrop , W. et K. Grenat 

orienta/ des lapidaires. - - 
22. Rouge-violet^ trapézoïdal ou amorphe. Edlergranat^ W. 

Almandin , K. Grenat syrien des lapidaires. 
3. Rouge sombre. 
4* Jaunâtre ou orangé-brunâtrè; du départ. delaDoire. Topa^» 

zolite de Bonvoisin. 
5. Brun, rougeâtre, verdâtre, etc. ; translucide ou opaque. 

Gemeiner Granat , W. et K. 
€. Résinite. Brun-noirâtre ou brun-jaunâtre , avec le luisant 

de la résine. Pech-Granat , K. Colophonit , R. 

7. Jaune , granuliforme. Var. de la succinite. 

8. Noir^ emarginé. Schlackiger Granat , K. Melanit^ W. 

APPENDICE. 

■ i 

Grenat ferrifère. 

NEUVIÈME ESPÈCE 
jimphigène. Note 43. 
Leuzit, W. Leucit , K. 

PORME PRIMITIVE. 

Le cube , divisible suivant des plans qui interceptent len 
arêtes , et conduisent à un dodécaèdre rhomboïdal. 

Variétés. 

1. Trapézoïdal. Traité, 1. 11 , p. 36a, var. 1. 
â. Arrondi. 

5. Altéré. Cette altération est produite par Faction des feux 
volcaniques. Erdiger Leucit , K. 
Accident de lumière. Blanchâtre et gris-jaunâtre. 

3 
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DIXIÈME ESPÈCE. 

Jdocrase, Note 44- 



Vesuvian , W. et K. 
/ 

FORME PRIMITIVE. . 

Prisme droit à bases carrées ( fig. 7 ) , dans lequel le rapport 
du côté B de la base à la hauteur G , est à peu près celui do 
i3 à i4- 

FORMES DETERMIKAÇLES. 

1. Unibbaîre. Traité , t. Il, p. 677, var. 1. 
a. Soustractîvé. id. , p. 578 , var. a. 

3. Isoméride. M 'G^ ^G^Ârfâ. Aj B» G» ) P (pi. Il de cél 

^ d k c ? P ■ 

Ouvrage, fig. Si)^ variété du pé'riâot iâocrase de Bon- 
voisin. Journal, de rhysique. Mai , 1806, p. 4^o^ 

£q tout huit variétés. 

FORME IKDiTEkMINABLE. 

Massive. 

Accidens de lumière. Brune, orangée. Yert-jaiinâtre , da 
départ, du Pô ; péridot idocrase de Bonvoisin ; du Vésuve , 
Chrysolithe des Napolitains. 

ONZIÈME ESPÈCE. 

Méionite. Note 45. . 
Meïonît , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carr'é'es '( Eg. 7 ) , dans lequel le côté B 
de la base est à la h&uteifr à peu près conlme 9 est à 4» 

FORMES DETERMINA BLES. 

Dioctaèdre. Traité, 1. 11, p, 388, var. i. 



En tout trois variétés. 
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FORME I^DjÉTEEMINABLB. U 

Granuliforme. 

Accidena de lumièi^ ^ limpide , blanchâtre. ^ 

D.OUZIÈME ESPÈCE. 

Feld-Spath. Note 46. 

Feld-Spath , W. et K. 

FORME PRIMITIVE, 

Parallélipipède obliquangle (fig. 14 ) dont la coupe ^ prise 
sur les faces P > M , perpendicidairement aux arêtes C , D , est 
un carré. Les arêtes D , H ^ font entre elles un angle de 65*^. 
L'incidence de M sur T est de lâo'' j et^ dans]a coupe prise 
sur les faces M , T ^ perpendiculairement aux arêtes G ^ H ^ le 
côté qui répond à T est double de celui qui répond à M. 

FORMES D^TERMIN ARLES* 

1. Primitif. 

a. Unitaire. Traité , t. H ; p. 5g4 , VRr. a. 

3^ Bibinaire. id. , p. 5g5, yar. 3. 

4. Quadridécimal. ib. , yar. 6. Schorl blanc de Tancienne 

minéralogie. 

5. Déciduodécimal. id. , p. 697 , yar. 10. 
En tout yingt-une yariétés. 

FORMES INDÉTERMINABLES. 

1. Laminaire, id, , p. 604 > yar. i4- 

a. Granulaire, ib, , yar. i5. 

3. Compacte. Dichter Feld-Spatli, W. et K. 

(a) Ceroïde. Pétrosilex agathoïde. Traité , t. IV , p, 385. 

Transparence et couleurs. 

Limpide. Blanc et opaque , pétunzé des Chinois. Gris , 
blanc-yerdâtre , rouge , rouge-yiolet. Vert. , yulgair. Pierre 
des Amazones. Noir. 



\ 
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Chatoyeme^t. 

1 . Nacré. Traité , t. Il , p. Go6 , var. i. Adular , W. Opaliaî- 

render Feld-Spath , K, \u\Qsdrementpierrede lune. 

2. Opalin, id. , p. 607 , var. 2. Labrador Feld-Spath , K; 

Labrador, W. Vulg. Pierre de Labrador, 

3. Aventuriné. ïb, , yar. 3. 

PREMIER APPENDICE, 

Feld-Spath tenace. Jade tenace. Traité, t. IV, p. 36&, 
var. 2. Jade de Saussure ( voyages ^ n®* 112 et i3i3). Sans- 
surite; Théodore de Saussure. Journal des Mines , n** 11 1 , p. 
2o5. Saussurit , K. Pesant, spécif. 3,389. Très-difficile à briser. 
Couleur blanchâtre, quelquefois nuancée de violet. Altérable en 
passant àTétat argileux comme le feld-spath des granités, ser-, 
vant de gangue à la diallage verte ou métalloïde. 

(a) Laminaire. 
(6) Compacte. 

SECOND APPENDICE, 

Feld-Spath décomposé. Feld-Spath argiliforme. Traité > 
t. II , p. 616. Kaolin , K. AuFgeloster Gemeiner Feld- 
Spath , W. Kaolin des Chinois. 

TREIZIÈME ESPÈCE 
ApophylUte. Note 4?' 
Fisohaugenstein , W. Ichthyophthalm , K. 

. FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit rectangulaire (fig. 5) , dans lequel le rapport 
des trois arêtes C , G , B , est à peu près celui des nombres i^, 
3 5 et 18. 

FORMES DÉTERMINAS LE^. 

K Epointé- Journal des Mines , n^ iS/, p. 388( pi. V, fig. a). 
2. Surcomposé, ib, ( fig,3. ) 
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raB^SIB. INDiTJERMINABLK. 

Laminaire. 

Accidens de lumière. Blanchâtre et nacré. ' 

QUATORZIÈME ESPÈCE. 
Tîiphane, Note 48. 

Spodumen , W. et K, . 

Divisible en prisme rhomboïdal (fig. 6) , d'environ 100 
«t 80', qui se soudivîse dans le sens des petites diagonales AA de 
$ê8 bases (1). Pesanteur spécif. au. moins de 3. 



Variété. 



Laminer e. 
Couleur. Verdâtre. 



QUINZIÈME ESPÈCE* 

Axinite. Note 4^, 
Axinit , W. et K. 

FORME PRIBIiriVE. 

Prisme droit (fig. i5) , dont les bases sont des parallélo- 
grammes obliquangles de 78 5 et 101'' ^ , et dans lequel le rap- 
port des arêtes B , C , H est à peu près. celui des nombres 5 ^ 
4 et 10. 

1. Equivalente. Traité , t. m , p. aS, var. 1: 
d. Amphihexaèdre. id, , p. a6 , var. 2. 
Z. Sous-double, ib. var. 3. 
En tout cinq variétés. 



(i) J'ai aperça aussi, dans quelques ' morceaux , de' le'gers indices de 
joints naturels , parallèlement à des plans ^ qui ^ en partant des petites diago- 
Bftles y inteKeptet«ient les angles E > £. 
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FORME INDixERMINAB 

Lamelliforme alongée. . 
Couleurs. Violette , yerte. 

SEIZIÈME ESPÈCE. 
Tourmaline. Note 5o. 

Schbrl , W. et K. 

FOaME PRIMITIVE. 

Rhomboïde obtus ( fig. i ) , dans lequel l'incideiïce de P snr P 
est de i33^ 26' , et celle de F, sur P' de éfi^ 34'. 

FORMES DETERMINABLE5. 

ï. Isogone. Traité , t. III, p. 34 > "^^ï"- !• Incidence de o sur/^ 

iSS** /^' , et de P sur f , iJ^i^ 40'. 
fl. Equivalente. ïb, , var. 3. Incidence de P sur T, 117*^ of, 

3. Equidifférente* id, , p. 35, var. 3. Incid. de 7t sur n, i55^ 9'; 

de P sur ti , i5S''43'. 

4. Trédécimale. Annales du Muséum , t. m , p. a4<^ ( ^g* ^ )* 

5. Sexdécimale. b P E» 'E e" * ''^cp a A (pl.ndecet Ou- 

I 1.0 

s P o p if 

vrage, fig. 33). Incidence de P suro, i4i^4o'- DeP 
sur* , ii3^ i3'. De p sur ft , iSa** 5i'. Transparent, 
verdâtre , au Saint- Gothard. 

6. Nonodéciraale. Annales du Mus. i^.,fig. 3. Incid. de P sur ^, 

i5i^ 5' ; de ^ sur f , ^g** 36' ^ de ^ sur t' , i iG^ aa'. 
En tout dix-sept variétés. 

FORMES IN DiTERMZ KABI.es. 

1 . Cylindroïde. Traité , t. m , p. 4^ > var. 1 . 

2. Aciculaire. ib, , var. 2. 

3. Capillaire, ib, , var. 3. 

4. Globuliforme-radiée. 
Accidens de lumière. Verte , Weu - verdâtre , vert-jat- 



n&^e, Tert-pâle, prangé-brunâtre , avec transparence. Edl^r 

Schori; R. Electrischer Schbrl, W. 

Opaque et nojire. Gemeinjer SchbçJ , "VV^. çt R, 

Bleue ou bleu-noirâtife , àciculaire , d'Uton, en Suède; Indî- 

colithe de Dandr^da. Journal de Physique ^ fructidor an 8. 

Annales du Muséum^ t. i , 4^ cahier, p. 2257. Indicolit , K. 

APPENDICE. 

Tourmaline apyre. Traité , t. IV , p: 40S. 

Trédécimale , nono-d^cimale , acicujaire ; violette ou violet- 
noirâtre; en Sibérie. Rubellït , R. Vulgairement Sibérite. 
Annales du Muséum, t. m > p. ^33 et suis/. 

Cylindroïde , violâtre ou verdâtre ; à Rosena , en Moravie. 
Yar. du Stangenstein , R. Var. du Rubellit, R. ". 

DIX-SEPTIÈME ESPÈCE. 
jimphibole.'Ni^te 5i. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme rhomboïdal oblique (fig. iS) , dans lequel Tinciden ce 
de M sur M est de 1*24^ 34' ; celle de P sur l'arête H de io4'' 
5y y et le rapport entre la diagonale qui va de A ^^Q \ ^^ ^^ 
même arête H est à peu près celui de 4' à l'upité. 

FORMES DETERMIKABLES. 

Cristaux noirs ou d*un noir -brunâtre. Basaltiche fiorn- 
blende , W. et R. 

Cristaux translucides, dup vert - foncé ou d'un blanc-ver- 
dâtre. Strahlstein , W. et R. Actinote, Traité, t. Ill , p. jZ, 

Cristaux blancs , blancs-jaunâtres ou d'un gris-çi^ndrè. Var. 
duTremolith , W. et R. Grammatite. Traité , t. lii , p. 227. 
1. Dodécaèdre. Traité , t. m , p. 61 , var. 1. 
a.^ EquidiiFérent. ib. , var. a. Cité comme var. de l'Augit, par 
MM.Emmerling et Reuss. 

3. Bisunitaire M» G» E (pi. H de cet Ouvrage , fig. 33}. 

M' i / 

Grammatite bisunitaire. id. , p. a3i . Incidence de M sur M ^ 



I 



la^^'S^'; de M sur x, 117*^ 43'; dcM énr Z, 110' a'; de / 
but/, 143^ 5S\ 

4. Dihexaèdre. M »H* t* É ( pi. Il de cet Ouvrage ^fig. 34). 

MSP/ 

Incidence de M sur^, i5q^ 17'; de P sur /, iS4^ 49' 
Observée dans rAinpIiiboIe et dans Tancienne Grammatite. 

En tout neuf variétés» 

FOEMES IVDETEftttlNABLES. 

ji sommets fracturés. 

1. Rhomboïdal. Même synonymie » suivant la diversité def 

couleurs, 
s. Hexaèdre. D*un vert-foiicé ou clair. Yar. du StrahlsteiÂ , 

W. et K. 
3. Comprimé. 

(a) Gris-verdâtre. Actinote étalé. Traité, t. III, p. 76. 

(b) Gris-cendré ou blanc-grisâtre. Var. du Tremolith, W. 
etK. Grammatite comprimée, id. , p. sSi. 

En lames ou en aiguilles* 

4' Laminaire. 

(a) Noir. Var. du Hornblende , W. et K. 

(b) Gris éclatant. Var. du Tremolith , W. et K* 

5. Lamellaire. 

(a) Noir. 

(b) Vert. Gemeine Hornblende , W. et K. Actiûôte lamel- 
laire. Traité, t. m, p. 75. 

6. Aciculaire. 

(a) Noir. Var. du Strablstein , W. et K. 

(b) Vert. 

(c) Blanchâtre. Var. du Tremolith , W. et K. 

(d) Blanc-jaunâtre , groupé confusément. Baikaht , K. 

7. Fibreux. 

(a) Noir. 

(b) Gris-verdâtre. Glasartîger Strahlstein, W. et K. Ac- 
tinote fibreux. Traité , t. m , p. 76, var. 5. 
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(c) Blanc et soyevXé Asbestartîger Trenlotitb> K. Gram- 
matite fibreuse , id. , p. q3i , var. 6. 

(d) Bleu-tiolet. Variété de FAsbestartiger Tremolith. 

DIX-HUITIÈME ESPÈCE* 

Pyroxène. Note 5a. 

FORMÉ PRIMITIVE. 

Prisme rbomboïdal oblique (fig« i6) , dan» le<]uel rinci-^ 
dence de M sur M est de 87^ 4^'; celle de P sur l*arête H, 
de 106^ 6' ', et le rapport entre la diagonale qui va de A en O 
et l'arête H^ est à peu près celui de 18 à 5« 

Cristaux noirs ou d'un noif-verdâtre , des terrains volca- 
niques , de Norwège , etc. Augk ^ W. Gemeiner Augit , K. 

Cristaux gris-verdâtres,transparen8; formes trè^-prononcées; 
du départ, du Pô ; Alalite de Bonvoisin. Journ« de Physique, 
mai 1806, p. 409 et suiv. Yariété du Diopside. Journal des 
Mines, n" 1 15 , p. 65 et suiv. 

Cristaux gris-verditres, ou blancs-grisâtres, offrant la forittô 
primitive peu prodoneéei , du départ, du Pô ; Mussite de Bon-^ 
voisin , Joum. de Physique- ib. Variété dû Diopside. JùaTûd 
des Mines, ib. 

Cristaux grîs-verdâtres , ou d*un vert obscur , de la variété 
périoctaèdre , quelquefois modifiée pat des facettéâ obliqoes. 
Sahlit, W. etK. Malacolithe* Traité, t. iv , p. 57g. Sahlito 
de Dandrdda. 

FORMES DETERMIN^BLBS* 

1. Primitif. 

fl. Perihexaèdre. Traité, t. ili, p. 83 1^ var. 1. 

3. Périoctaèdre , ib, , var 2. 

4. Bisunitaire, ib., var. 3. 

5. Triunitaire, ib. , var. 4- 

6. Octovigésimal. Annales du Muséum, t. 3tl , 6a* cahier,' 
p. 82 (pi. 10, fig. 6). Journal des Mines, n** i34i p. i5i 
(pi. III, fig. 6). 

En tout idix-sept variétés. 

3^ 
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FORMES INDÉTXRMINABLES.^ 

1. Cylindroïde. Gris^ opaque ou translucide. Variété de Ii 

Mussite. 
fi. Laminaire. Gris-verdâtre. Variété de la Sahlite. 

3. Grano-lamellaire ^ id. 

4. Granuliforme. Traité , t. IV, p. 355. Coccolitlie de Dan* 
drada. Kokkolith, W. JK^orniger augit, K. 

5. Comprimé; groupé parallèlement à la longueur des prismes; 
d'un gris verdâtre. Variété de la Mussite. 

6. Fibro-granulaire , id. 

DIX-NEUVIÈME ESPÈCE. 
Yenite. Note 53. 

. Lelièvre ^ Journal des Mines ^ n* lai , p. 65 et suiv^ 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire (Eg. 17), dans lequel l'incidence 
de M sur M est de iia^ 36'; et celle de P sur P', de 66^ 58'. 
Cet octaèdre se soudivise parallèlement à un plan qui passe par 
les angles I et par le milieu des arêtes B. 

FORMES DÉTERMINABLES. 

1. Primitive cunéiforme. L'angle I est remplacé par une^uréte 

parallèle à F. 
a. Quadrioctonale. M (AC*F*) (pi. Il de cet Ouvrage, fig. 35). 

M * o 
Journal des Mines, n^ lâi , var. 1. Incidence de M 
sur , ia8^ 29' de o sur o, 139** 36'; de o sur la face 
de retour, ii/'38'. 
En tout six variétés. 

FORMES XNDiTSRMZHABIiXit ; 

1. Bacillaire. 

2. Aciculaire. 
S. Amorphe. 

Couleur. Noir-brwiâtre. 



VINGTIÈME ESPÈCE 

[StauroHde. Note 54- 

Staurolith , W. et K. Vulgairement Pierf& de croix: 
Cristaux du Saiût-Gothard. Granatit^ R. 

FORME PRIMITIVE. 

{ 

Prisme droit rhomboïdal ( fig. 6 ) , dans lequel Tincidence 
de M sur M est de 1529^ 3o' > et la bai^tèur H ou G est \ de la 
diagonale qui va de £ en E. 

Cristaux simples. 

1. Primitive. Traité , t. ill , p. gS, var. \. 
â. Périhexaèdre. id. , p. 96 » var. a. 

3. Unibinaire. ïb, , var. 3. 

Cristaux croi^^Sj 

4. Rectangulaire, ib. , var. 4* 

5. Obliquangle. ib, , var. 5. 

En tout sept variétés. 
Couleur. Brun-rougeâtre oji brun-grisâtre. La première est 
quelquefois jointe à un aspect translucide. 

VIWPT ETIJIflÈME ESPÈCE. 
Epidote. Note 55. 
F o:b.me primitive. 

Prisme droit (fig. 4)> ^0^^ I^ bases sont des parallélo- 
grammes obliquangles ^ et dans lequel l'incidence de M sur T 
est de 1 14** 37' , et les côtés B , C , H ou G , sont entre eux à 
peu près dans le rapport des nombres 9 ^ 8 ^ 5. 

Cristaux verts , en prismes ordinairement minces et alongés , 
du départ, de l'Isère 3 de Charaouni , dans les Alpes , etc. Pls- 
tazit , W^. Gemeiner Thallit , K. 

Cristaux verts, ou verts -noirâtres, d'un volume plus ou 
moins considérable » d'Arendal en Norwége. Akanticone de 
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Dandrada ; Arendalit , R. Variété du Pistazît , W. Splittrigef 
ThalUt,K. 

Cristaux d'un gris éclatant , ou bruns , ou d*un, brun-jau- 
nâtre , ordinairement incomplets à leurs extrémités^ du Valais, 
de la Garinthie , des environs de Salzbour^ ^ etc. Zoïsit , Vf. 
et K. 

FORMES I)£t£RMINABL£S. 

ï. Bisunitaire. Traité, t. Ill , p. io5 , var. i. 
â. Sexquadridécimal. id. , p. 106, yar. 2. 

3. Amphihéxaèdre. id, , p. 107 , var. 6. 

4. Quadridécimal. Déterminé par Ghampeanx et Cressac, 

Journal des Mines , n° 67 , p. g ( pL L , fig. 4 )• 
En tout dix variétés. 

FORMES XHBéTERMINABLES. 

1. Aciculaire. id. , p. 107, var. 1. 

s. Comprimé. 

3» Bacillaire. 

4> Granulaire, id, , p. 108 , var. 2. 

5. Arénacé. En grains peu éclatans , d'un jaune*verdâtre >C[ui, 

passés sur le verre avec frottement , le rayent. Ils sont 
fusibles en scorie noire irréductible ( Observation de 
M, Cordier). Sandiger Thallit , K. Vulgair. Scorza. 

é. Terreux. 
Accidens de lumière. Vert'obscur, gris-obscur, gris-clair, 

gris-cendré, bfun, jaune-brunâtre , noir-brunâtre. 

APPENDICE. 

Epidote manganésifère. 

D'un brun-violet. Manganèse oxydé silicifère. Traité, t. 4} 
p. 348. 

VINGT-DEUXIÈME ESPÈCE- 

Hypersthène, Note 56. 
Hypersten, K. Labradorische Hornblende, W. 



^ 






ff 
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FORME PRIMITIVE. 



lyrisme rhomboïdal d'environ loo et 80^ , lequel se soudivise 
. nettement dans le sens de la petite diagonale , et offre des in- 
dices d'un autre joint , dans le sens de la grande. Pesant, spécif. 
d'enyirQn 3^4* 

f^ariété. 

Laminaire. Des reflets d*un rouge cuivreux , sous certains 
aspects. 

. VINGT-TROISIÈME ESPÈCE. 

TVemerite. Note 67. 

Arktizît , W. Wernerit , K. 

Formes susceptibles d'être ramenées à un prisme droit , à 
bases carrées (fig. 7) ^ dans lequel le rapport entre le côté B 
de la base et la hauteur G ^ est à peu près celui de 5 & 3. Inté^ 
rieurement mate et compacte. 

F^ariétés, 

1. Dioctaèdre. Traité, t. il, p. lai , var. a. 
a. Amorphe. iJ. , p. laa , var. s. 
Couleur. Olivâtre. 

VINGT-QUATRIÈME ESPÈCE. 

Paranthine. Note 58. 

Rapidolithe d'Abildgaard. Scapolite de Dandrada. Traité , 
t. IV , p. SgS. Skapolith , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées (pi. m de cet Ouvrage, iig. 36) . 
dans lequel le rapport du côté B de la base à la hauteur G , 
est â peu près celui de 5 à 3 , et qui se soudivise diagon^ement. 
TÂ^sutrès-aensiblement lamelleux. 



FORMES D£TERMINABI£S. 

1. Pérîoctaèdre. M *G* P (fig. 37). Incidence de M sur ;&, iS5*^. 

M a P 

. 1 

a. Dioctaèdre. M *G" B (fig. 38). Incidence de rsurr, i38' 

M z r 

12'; de r sur z , 120"^; de M sur r, 110^ 44' 

FORMES INDiTERMINABLES. 

1. Cylindroïde. 

2. Aciculaire. Nadelformiger Sc^polit ^ K. 

3. Amorphe. 

J^ariétés relatives aux différens 'états Se la substance et aux 

ùccidens de lumière, 

a. Vitreux. Gris et translucide. 

b. Blanc-métalloïde. Semblable au Mica argentin. Mica- 
relle d'Abildgaard. Traité , t. IV , p. 483. Strahliger 
Scapolit, K. 

c. Gris-métalloïde. 

d. Blanc-grisâtre , subnacré , opaqpe. 

e. Blanc-jaunâtre ^ subnacré. 

f. Rouge-obscur. ^ 

VINGT-CINQUIÈME ESPÈ^'^"^ ^ 

Diallage, Note 59. ^ 

Divisions parallèles aux pans d'un prisme rhomboïdal , dont 
le grand angle surpasse de quelques degrés l'angle droit , et qui 
se soudivise dans le sens des deux diagonales de sa base. L'une 
des premières divisions est beaucoup plus nette que l'autre » et 
quelquefois celle qui est dans Le sens de la grande diagonale , . 
se laisse plutôt soupçonner ^u'^qpercevoir. 

rariétés. ' 

1. Diallage verte. Variété du Strahlstein , Wi Smaragdit, R. 
a. Laminaire. Traité, t. m, p. laS , var. 1. 
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b, Flbro-Iaminaire. 

c. Compacte, ibid, , var. 3. 
Aceident de lumière. Satinée. 

a. Diallage métalloïde. Schillerstéin , W. Bronzit , K. Schîl- 
lernde Hornblende, R. Labradorische Hornblende , 
Emmerling. Schiller-Spath , de quelques minéralogistes. 
Spath chatoyant. Traité , t. IV , p. SgS. Couleur jau- 
nâtre y yerdâtre ou brunâtre , jointe à un éclat demh« 
métallique. 

a. Laminaire. 

b. Fibro-Iamînaire. Vulgairement Bronzit, 

3« Diallage submétalloïde. D'un brun foncé > avec une légère 
teinte de violet. 
m. Lamellaire. 

VINGT-SIXIÈME ESPÈCE. 

Gado Unité. Note 60. 

Gadolinit, W. et K. 

Cristallisation susceptible d'être ramenée à un prisme rhom- 
boïdal oblique ( fig. 16), dans lequel l'incidence de M sur M 
est d'environ iio^, et celle de P sur l'arête H d'environ i3G^. 
Soluble en gelée dans l'acide nitrique étendu d'eau et chauffé. 

J^ariétés, 

1. Cristallisée 

2. Amorphe. Traité, t. m , p. i43. , 
Couleur. Noir, et quelquefois brunâtre. 

VINGT-SEPTIÈME ESPÈCE. 

Lazulite, Note 61. 

, Lazurstein , W. et K. 

Cristallisation susceptible d'être ramenée da dod< 
rhomboïdal. Soluble en gelée par les acides , après la < 
nation. 
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' Variétés, 

1, Dodécaèdre. 

â. Amorphe. Trité , t. m , p. 147. 

VINGT-HUITIÈME ESPÈCE. 

Mésotype, Note 62. 
Faser Zeolith , W. et K. Fasriger Zeolith , R. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées (fig. 7 ) , dans lequel le rapport 
du côté B de la base à la hauteur G.^ est à peu près celui dé 
g à 8. Ce prisme se soudiyise diagonalement. 

FORMES DETERMIMABLES. 

Nadelstèin , W. 

1. Primitive. 

2. Pjnramidéc. Traité, t. m , p. i54 jYar. 1. 

3. Epointée. ïbid, , var. a. 

4. Dioctaèdre. id, , p. i55, var. 3. 
En tout six variétés. 

FORMES INDÉTERMINABLES. 

1. Acîculaîre-radiée. ïbid, ^ var. 4« 

2. Fibreuse-radiée, 

3. Capillaire. 

4. Floconneuse. 

5. Compacte. 

Accideus de lumière. Limpide, blanchâtre > noirâtre. 

APPENDICE. 

Mésotype altérée. Aspect terreux. Mehl-Zeolith , W. et K. 

VINGT-NEUVIÈME ESPÈCE. 

Stilbite, Note 63. 

Strahl-Zeolith et Blatter-Zeolith , W- 
^tilbit, K, 



TOKHK PH.IUITITK.' 

Pmme droit (fig. 5), à bases rectangles, dans lequel le 
rapport des côtés C, G, B, est à peu près celui des nOmbrea 
5 , 2 et 5. 

FOKUBB DÉTE&BItlTABLIS. 

1. PrimitiTe, 

a. Dodécaèdre. Traité , t. ni , p. 162 , var, l. 

3. Epoîntée. irf. , pag. i63,Tar.a. 

4. Anamorphique. ibid. , var. 3. 
En tout six Tariétés. 

FOB.MES I1(d£teKMIHABLB5. 

1. AjTondie. id. , p. 164, var. 5. 

2. Laminaire. 

Accidens de lumière. Limpide, blanchâtre, brime, rou- 
geâtre, grise. La Zéolilhe d'^delfors (Traité, t. iv,p. 4i3), 
n'est peut-être qu'une etilbite laminaire ou compacte , d'ua 
rouge-obscur. 

TRENTIÈME ESPÈCE. 
Laumonite. Note 64- 
Lomonit , W. et K, 
Zéolithe eiQorescente. Traité, t. iv,p. 4io> 

FORME PmiTITiyE. 

Octaèdre rectangulaire ( pi. m de cet Ouvri 
dans lequel l'incidence de M sur M est de 98' irf 
sur P, de iai''34'. Cet octaèdre 
plana, dont l'un passe par les arêtes C , G , eti 
angles E, Ë' , parallèlement à G. 

Variétés. 
1. Bisunitaîre. 'E' M'G'P (Se. Ao). Prismi 
M l P 



mets dièdres. Incidencede IVl sur / , 1! 
io8''38'ide.M8urj 
. Bacillaire. 




TRENTE-CINQUIÈME ESPÈCE. 

• Harmotome, Note 69. 

é 

Kreuzstein, W. etK. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre (fig. 10)^ composé de deux pyramides à bases 
carrées , et dans lequel l'incidence de P sur P' est de SG'* 36^. 
Cet octaèdre se soudiyise suivant iles {dans qui passent par le» 
arêtes B et par le centre. 

Variétés. 

1. Dodécaèdre. Traité, t. ni, p. ig4> var. i, 
s. Partiel, ibid, , var. 2. 
3. Cruciforme, frf. , p. ig5,var. 3. 
Couleur, Blanchâtre ; blanc-jaunâtre. 

TRENTE-SIXIÈME ESPÈCE. 

Péridot. Note 70. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases rectangles (fig. 5 ) , dans leqnel le 
rapport entre les côtés B , G , C esta peu près celui des nom- 
bres 11, 14 et 25. 

FORMES DJÉTERMINARLES. 

Krysolîth , W. Chrysolith , K. 
iï*Uuitaire. Traité, t. iil , p. 201 , var. i. 
a. Monostique. ibid. , var. 2. 
3* Continu, id, , p. 202 , var. 3. 

En tout six variétés. 

FORMES IHDiTERMINABLES» 

Olivin , W. et K, 

1. Lamelliforme. 

2. Granuliforme. id, , p. 2o3, var. 7* 

(a) Discret. ^ 

(6) Agrégé. 

Coiileuri) Jaiui»-verdâtre; vert-jauoiitre;. 
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APPENDICE. 

Décomposé. Brun-rougeâtre ; jaune-brunâtre ; irisé. Le lini^ 
bilite de Saussure ( Journ. de Phys. ^ t. XUY , p. ^^i ) VLts% 
probablement qu'un péridot décomposé ^ en grains , d'un 
jaune-brunâtre. 

TRENTE-SEPTIÈME ESPÈCE, 
Mica, Note 71, 
Glimmer, W. et'K. 

FORME PRtMITITE. 

Prisme droit rfaomboïdal (fig. 6 ) de lao** et 60**, dans lequel 
le côté B de la base est à la hauteur^ à peu près dans le rapport 
de3à8. 

FORMES DixERI^INABLES* 

1 . Primitif. Traité , t. in , p. ai 1 , var. i , 

a. Prismatique, ihid, , yar. a. 

3» Binaire, id, , p. a 12, var. 3. 

4* Anrmiaire. ibid. , var. 4- 

FORMES INDiTSRMIHABXES. 

1 . Foliacé, ibid. , var. 5. 

Q. Lamelliforme, ibid, , var. S. 

S. Ecailleux. ibid. , var. 7. 

4* Testacé.*i&{V£. Mica hénïisphérique. 

5. Pulvérulent., id. , p. 2i3, var. 10. 

Couleurs. Métalloïde; jaune, blanc ou brun. Yerdâtre , 
rougeâtre , noir. 

TRE3VTE-HUITIÈME ESPÈCE. 

Pinite. Note 7a. 
Finit, W. etK. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme hexaèdre régulier ( fig. 3 ) > dans lequel le côté B dt 
la base est à la hauteur G , i peu près dans le rapport de 36 à 35k 
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yûriétés. 

i . PriniîtîVé. M P. 

9. Péiidodécaèdre. M »G* P (pL III de cet OuTrage , fig. 4\ ); 

Mo? 

Incidence de M sur o, i5o^. 
(a) Semi-alterne. Ayant L'apparence d'un prisme rectan- 
gulaire ^ par une suite du prolongement de deux pans 
primitifs M, et de deux pans secondaires o. La figure 4^ 
représente la coupe transversale du noyau ABCDEF, 
celle du cristal péridodécaèdre onmlkihtsrgpo , dans 
l'hypothèse de la s}anètrie , et celle de la sous-variété 
dont il s'agit ici , indiquée par o' rt' mf H k' i' h' if s' / qf p' o'. 
Se trouve dans le département du Puy-de-Dôme. 

5. Emarginée. M 'G* B P ( fig. 43 ) . Incidence de ^ sur M > i38^ 

M o *P 

1 1'; de j sur P , iSi** 49'» 
Couleurs. Brune, bruîi-noirâtrè , grisâtre. 

TRENTE-NEUVIÈME ESPÈCE. 

Disthène. Note 73. 

Kyanit , W. Cyanit , K. Sappare de Saussure. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme oblique ( fig. 44 ) > dont la face P est à très-peu près 
un rhombe , la face M tiil rectangle ^ et la face T un parallé^ 
logramme obliquangle. L'incidence de M sur P est de 106^ 6^^ 
celle de M sur T , de 102'* 5o' 5 et le rapport entre le côté F 
ou D et le côté G ou H > est à peu près celui des nombres ig et 5. 

FOKMES DiTERMINABLES. 

ï. Périoctaèdre. »G'M'H'TP (fig. 45), Incidence de M 

o M / TP 

suri, i^Q,^^o'\ deTsur /, i4o^oi';de M sur o, iSo'^Sîî'. 
A. Triunitaire. ^G»M'H'TC (fig. 46 J. Incidence de M sur z, 

^ M Z T « 

df Double. Traité, t. m , p. âa3 , var. 2% 
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1. Laminaire. 

2. Lamellaire. 

Couleurs. Bleu, fasciolé, jaunâtre, blanc. 

QUAKANTIÈME ESPÈCE. 

Dipyre. Note 74. 

$climelz0teûi , W. D^yr , K« 

Joints naturels parallèles , les uns aux faces latérales d*un 
prisme rectangulaire , et le» autres à des plans qui soudivi- 
seraient ce prisme diagoDjdement. Pesanteur spécifique au-des*- 
sous de 3. 

Variétés, 

1 . Pérîoctogone. En prismes déliés à 3ommets fracturés , dis-r 
séminés dans leur gangue. 

%, Aciculaire-conjoint. Traité , t. Iil , p. a^. Dipyre fasci- 
cule. Couleurs; blanchâtre, rougeâtre. 

<}UARAKTÊ-UKI^ME ESPÈCE. 
jjisbeste. Note j5. 

Tissu filamenteux ; réductible par la trituration en poussière 
fibreuse ou pâteuse. 

Variétés. 

I. Flexible. Traité , t. m , p. z47 , var. 1. Amiant, W, Bieg- 
samer Asbest , K. Amiante des anciens minéralogistes. 

a. Dur. Traité, ibid, , var. a. Gemeiner Asbest. W. et K» 
Asbeste des anciens minéralogistes. 

3. Tressé, iô. , var.3.Berkork, W.Schwimmender AAest^K; 

Liège fossile , papier fossile des anciens minéralogistes, 
(a) Mou. 
(i) Dur. X 

4. Ligniforme. id, , p. 2^8 , var. 4- Bergholz , W> Holz^, 

Asbest, K. 
Couleurs. Blanc^soyeux , gris^ jaunâtre ^ yerdâtre» brun»; 
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QUARANTErDEUXIÈME ESPÈCE. 

Talc. Note 76. 

FORME PRIMITIVE. 

r 

Prisme droit rhomboïdal de mo^ et 60^. Poussière onctueuse 

au toucher. 

J^ariétés, 

.1. Hexagonal. Traité, t, m, p. a55, var. 1. Gemeiner 
Talk , W. et R. 

2. Laminaire. Traité, ib. , var. q ,id., W. et K. 

3. Ecailleux. Traité, iè. , var. 3. id. , W. et K. 

4. Radié. Saussure. Voyages, n® 1912. 

5. Stéatite. Traité, id. , p. a56 , var. 6. Speckstein, W. et K; 

6. Ollaire. Traité, id. , p. 267 , var. 7. Topfstein , W. et K, 

7. Chlorite. Traité, ibid. , var. 8. Chlorit, W. et K. . 

a. Terreux. Chloriterde , W. Erdiger Chlorit , K. 

i. Fissile. Chloritschiefer, W. Schiefriger Chlorit, K. 

c. Compacte. 

8. Zographique. Traité, ibid. Talc chlorite zographique. Griin- 

erde , W. et K. Vulg. terre de F'érone. 
Accidens de lumière. Blanc-verdâtre , vert obscur , bru- 
nâtre, etc. 

APPENDICE. 

Talc pseudomorphique. 
1. £n quarz hyalin prisme. 

a. Emarginé. 
s. En chaux carbonatée primitive. 

a. Equiaxe. 

i. Métastatique. 

QUARANTE-TROISIÈME ESPÈCE. 

Macle. Note 77. 
Hohlspath, W. Chiastolith, Kl 
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Ï-OAME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire ( fig. a) ^ dans leqnel l'incidence de 
1M sur M est de 84"^ 48' ; et celle de P sur P , de mo^ à peu 
près. Cet octaèdre se soudiyise suirant trois plans > dont l'un 
paisse par le rectangle GG ; un second ^ par les apothèmes 
des triangles P , P ; et un troisième par ceux des triangles M ^ M* 

Variétés. 

Cristaux simples. 

1. Prismatique. Traité, t. III, p. 1269 , var. !• 
22. Cylindroïde. id. ^ p. 1270, var. 2. 

Cristaux groupés. 
3. Quaternée. ibid. 

Assortiment des deux substances composantes. 

1. Tétragràmme. ibid, 

2. Pentarhombigue. ibid. 

3. Polygramme. ibid, 
4- Circonscrite, ibid. 

Substances dont les caractères ne sont pas assez con-^ 
nus y pour permettre de leur assigner des places 
dans la méthode. 

1. Allochro'ite. Note 78. 

Dandrada. (Joum. de Physique^ fructidor an 8 ^ p. 24^). 
Splittnger Granat ^ K. 

£n masse informe , opaque , d'un gris jaunâtre ou brunâtre. 
Cassure inégale , légèrement luisante. Pesant, spécif. 3,5754* 
Donnant des étincelles par le choc du briquet^ difficile à briser. 
Plusieurs des morceaux que j'ai observés , sont recouverts de 
chaux carbonatée et de dodécaèdres rhomboïdaux^ d'une cou- 
leur brune par réflexion et orangée par réfraction , qui parais- 
sent être des grenats. Ces dodécaèdres sont engagés par*leur 



(58) 

partie inférieure daas la matière même de rallochroïte arec 
laquelle ils se confondent insensiblement. Suivant les expé- 
riences de M. Yauquelin, l'allocliroïte est fosibîe^ sans additiôii, 
en émail noir, lisse et opaq;ue. 

fi. Alumine pur^. JVote 7g. 

Aluminit, K. Reine Tfaonerde, W. 

En masses arrondies , lisses oa légèrement mamelonées,' 
d*une couleur blanche , douces au toucher , ayant un aspect 
terreux , tendres , happant faiblement à la langue. Pesanteur 
spécif. 1,669^ suivant Schreber. 

5. Amianiho'ide, Note 80. 

Traité, t. IV , pag. 334- 

Asbestoïde, (Bulletin des Sciences de Ta Société phtlom. ; 
nivôse et pljuviose an 5, i^ 54, P» 3-) Byssolite , Saussure^ 
Voyages, n** 1696. 

En filamens déliés , d'un yert^livâtre , quelquefois tforié 
couleur jaunâtre ou d'un brun foncé , luisans , flexibles et 
élastiques. 

4. AnthophyUite, Noté 81. 

- Antophjrliith , Schumacher, irf. , W. et K. 

Joints naturels situés parallèlement atix pans d*un prisme 
rectangulaire , dont deux très-^clatans et beaucoup plus faciles 
à obtenir que les deux autres. En faisant tourner les fragmens 
à une vive lumière , on en aperçoit deux nouveaux qui sou* 
divisent le prisme diagoaali^Bïeat. Pesant, spécif. 3, a. Rayant 
fortement la chaux fluatée , et quelquefois lé^géremeat le TerF#. 
Couleur brunâtre , joiofte à vax aspect demi-métallique ^ dans le 
sens des joints les plus nets. 

5. Aplome, Note 8a. 

Traité, t. IV, p. 336. id. , K* p. loû. 

En dodécaèdres rhomboïdaux d'un brun foncé, striés paral- 
lèlement aux petites diagonales des rhombes. En faisant mou- 
voir les fragmens à ime vive lumière , on aperçoit de légers 
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. Ikidices ût lames ^ Ituyâaït des plans perpendiculaires aux axel 
qui passent par les angles solides composés de quatre angles 
plans. Ce mode de division , joint aux directions des stries , 
peut faire présumer que la forme primitive est un cube. Pesant, 
spécifique , 5,444' R^J^uit fortement le verre et légèrement le 
quarz. Fusible au chalumeau en verre noirâtre. Se trouve en 
Sibérie , sur les bords du fleuve Lena. 

6. Sergtnannite. Note 85. 

Bergmannit , Schumacher , p. 4S* 

Composé de fibres, ou de petites aiguilles d'un gris foncé 
et groupées confusément. Parmi ces aiguilles , on en distingue 
quelques-unes; qui sont lamelliformes^ et ont leur surface assez 
éclatante ; mais elles sont en général étroitement serrées les 
unes contre les autres^ et tellement confondues à certains 
endroits , qu elles y forment des masses qui approchent 
d'être compactes ^ et n'ont qu'un faible éclat. Les parties aiguës 
rayent sensiblement le verre et légèrement le quarz. Pesant, 
apécif. Q , 3, suivant M. Scfanmadier. Odeur argileuse par 
l'injection de l'haleine. Un petit fragment présenté à la flamme 
d'une bougie , ou placé sur un charbon ardent , blanchit et 
devient friable. Selon M. Schumacher ^ le Bergmannite se fond 
en émdl blanc «t demi-tranq>arent , par l'action du chalumeau. 

• , ■ * 

7. Diaspore, Note 84. 

Traité, t. IV, p. 3G8. 

Divisions parallèles aux pans d^un prisme rhomboïdal d'en- 
viron i3o^ et 5o^ , lequel se soudivise dans le sens des petites 
diagonales de sa coupe transversale. Le minéral se délite très— 
facilement dans le sens de ce dernier joint , qui a un éclat un 
peu nacré. Ses lames étaient légèrement curvilignes dans les 
morceaux que j'ai observés. Pesant, spécif. 3^45524' Les parties 
aiguës rayent le verre. tJn petit fragment exposé à la flamme 
d'une bougie , pendant quelques secondes , se divise , par une 
explosion subite , en une multitude de parcelles qui sont lan- 
cée de toutes parts. Couleur , le gris-cendré. La gangue est 
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une argile ferrugineuse. On ne connaît pat le gisement de ce 
minéral. 

8. Feldspath apyre. Note 85. 

Traité , t. I V , p. 362. 

Regardé par quelques auteurs comme un corindon. Anda-» 
lusit, W. etR. Stanzait, Flurl. Mikaphylith , Brunner- 

Joints naturels parallèles aux pans d'un prisme rectangu- 
laire , ou à peu près , qui se soudivise dans le sens d'une des 
diagonales de sa coupe transversale. On aperçoit tm autre 
joint qui , en partant d'une ligne oblique à Tarête de jonction 
ides deux premiers joints , fait avec ceux-c^ des angles ti^ès- 
sensiblement obtus et inégaux entre eux. Pesant, spécif. S^iGS. 
Rayant le quarz^ et même quelquefois le spinelle. Coulenr, 
le rouge-violet. 

g. Feldspath bleu. Note 8S. 

Traité, t. il, p. 6o5, var. 6. 

Splittriger Lazulit, K. Variété du Dichter Feldspath , W. 

Deux joints naturels sensiblement perpendiculaires entre eux^ 
l'un continu , facile à apercevoir , l'autre apparent à une vive 
lum'.è e : dans ce dernier cas, on en. distingue un troisième, 
beaucoup plus faible que les précédens , avec lesquels il fait 
des angles obtus. Pesant, spécif. 3,oS. Rayant le verre ; étin- 
celant par le choc du briquet. Couleur bleue. 

lo. Fibrolite, Note 87. 

Boumon , Transact. pbilosoph. 1802. Fibrolit, K. , p. 102. 

Pesanteur spécifique , 3,ai4. Dureté au moins égale à ceDe 
du quarz. Tissu composé de fibres déliées , très-serréos les 
unes contre les autres ^ d'une couleur blanche ou grise. Ac- 
quérant une électricité résineuse très-sensible par le frottement, 
lorsque le morceau est isolé. M. de Boumon n'a observé qu'une 
seule fois cette substance sous une forme déterminable , qui 
était celle d'un prisme rhomboïdal d'environ JdK^^ et 80^. Se 
trouve dans la gangue du corindon du royaume de Camate et 
de celui de la Chine. 
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* 

11. Gabbronitàe Schumacher. NoteSS. 

Rayant le verre |> donnant difficilement des étincelles sous le 
briquet. Cassure en général ècailleuse. Tissu très-serré, trans- 
^cide aux bords. Couleur grise avec différentes nuances de 
bleuâtre ou de rougeâtre. Fusible au chalumeau , avec diffi- 
culté , en un globule blanc , opaque. Se trouve en Norvège , 
où il%st accompagné de fer oligisté , de feld-spath compacte 
incarnat, d'amphibole et de talc. 

la. Jade. Note 89; 

Fariétés. 

1. Jade néphrétique. Vulgair. jade oriental. Traité , t. IV; 
p. 368, var. 1. Gemeiner nephrit , W. Nephrit , K. 

Pesant, spécif. 2,97 3,o4i . Rayantle verre ; étincelant 

'par le choc du briquet. Cassure écailleuse ; transparence sem- 
blable à celle de la cire. Difficile* à travailler; prenant un poli 
onctueux. Fusible parle chalumeau. Yerdâtre^ olivâtre^ blan- 
châtre , quelquefois taché. 

a. Jade ascien. Vulgairement Pierre de hache. Punamu ne« 
phrît, R. Très-dur ; cassure écailleuse; susceptible d'un 
beau poli ; couleur d'un vert foncé ou d'un vert-oliyâtre. 
Se trouve à Tavai-Punama , île méridionale de laNou-, 
velle-Zélande. 

i3. lolithe. Note 90. 

lolith , W. et K. 

M. Tondi à reconnu dans l'iolithe des joints naturels situé» 
parallèlement aux pans et aux bases du prisme hexaèdre régu- 
lier, dont ce minéral présente souvent la forme. Pesant, spécif. 
environ de a, 6 (1). Rayant fortement le verre ^et légèrement 

— ' Il . Il ■■ - I I ■ I B * 

(1) Ayant employé pour la décerminatioa de ce caractère onze fragmens 
qui formaient un poids total de 6 grammes , environ ii3 grains , j*ai obtenu 
poor rësulut a,686. Mais cette évaluation n'est qu'approximative , parce qu'il 
««fuît antoHc doi fragmeas oae portiou ù» gangue que je n'ai pu en séparfir» 
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le quarz. Cassure vitreuse inégale , quelquefois imparfaitement 
conchoïde. Couleur d'un bleu-violet , tirant au noirâtre^ ordi-« 
jaairement joiat à l'opacité. Ppusaière d'un ^ris-bleuâtre, , 

Fariéiés. 
1. Primitif. 

â. Péridodécaèdra. 

3. Granulifoi'me. 

i4. Kanehteiny W. etK. Notegi. • 

Joints naturels parallèles aux pans d'un prisme rhomboïM 

de 100 et quelques degrés , ayec des indices de joints obliques 

à l'axe , et parallèles à des faces qui naîtraient sur les arêtes 

longitudinales les plus saillantes. Ces divers joints sont difficiles 

4. apercevoir , surtout les derniers. Le kanelsteia , Iqi9^[u'oii 
le brise , présente en général une <iasgure concfaoïde à pe- 
itites concavités* Pesant, spécif. 3^ 6. Rayaut le quarz j quoi' 
qu'avec difficulté. Couleur , orangé-bnmâtre. Fusible «tu dia» 
lumeau, «a émail noir-brunâtre. 

rariétê. 
Granuliforme. 

i5. Lasulit deT^erner. Note ga. 

Gemeiner Lazulit , K. 

. Divisible en prismes qui paraissent légèrement rhomboïdauï, 

avec des indices de joints obliques à l'axe ^ et qui naissent sur 

les arêtes longitudinales les plus saillantes. Rayant le verre. 

Couleur bleue. Devenant gnsau chalumeau sans s'y fondre. 

Variétés. 

I. Acîculaire prismatique. Je n'ai pu m'aesnrer û les priitnes 
sont hexaèdres ou simplement tétraèdrei. Se trouve aux 
environs de Salzbourg. 

9. Massif. A Yorauy en Autriche^ dtn3 un quaîz giiatt» 
avec mica. 

i6. Latialite, Gismondi. Note g5: 

Haiiyne , Neergaard^ ( Journ. des Mines, n"* laS^ p. 31^5}. 
Haiiyni K. 
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Rayant sensiblement le verre , quoique fra^le. Pesanteur 
spécifique 3 ^ i , et $,333. Cassure inégale , médiocrement lui-< 
santé. Quelques firagmens offrent des iàdices ^sensibles de joints 
naturels. Couleur bleuie dans les morceaux opaques ^ d'un vtrt^ 
bleuâtre dans ceux qui sont traasluciâes. Electrique par corn- 
i^umoation. Isolé et frotté il acquiert Télectricité résineuse. 
iBfttçibleanehdbmeiau } foixaaot avec l<e borax un verre d'un 
jauii^veffdâtre. S<duble en gelée blanche et transparente dane 
Jet» iacidee nitrique^ eulforiqoe et muriatique. 

J^ariétés. 

1 . Cristallisé. Dans le seul échantillon que j'aye observé et donX 
je suis redevaUe à la générosité de, M. l'abbé Giamondi , 
les cristaux , qui ont d'ailleurs leurs faces planes et tr èsr 
éclatantes, sont si petits et tellement engagés les uns 
entre les autres^ qu'il m'a été impossible d'en déterminer 
la forme. 

A. Massif. Se ttouve en Italie , diuis les environs de Nemi , 
d'Albano et de Frascati , oà il est accompagné de mic4 
et de p3rroxèiie yert ; et au Vésuve , où il a pour gangue 
des fragmens de roches rejetés par les explosions vol«- 
canîques* 

3. Granuliforme. 

APPENDICE. 

a, LatiaHte dodécaèdre ? C'est le dodécaèdre rfaomboïdal 
•symétrique. A Andernach , dans les produits des vol- 
cans. Regardé d'abord comme un spinelle bleu. 

b. Latialite granuliforme ? Sapphirin , Nose , Etudes mi-^ 
néralogiques sur les montagnes du Bas*Rhin. Trouvé 
sur les bords du lac de Laach^ départ, de Rhin-et- 
Moselle , dans une roche principalement composée 
de grains et de petits cristaux de feldspath , ayant ua 
tissu vitreux. 
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17. Lépidolithe, Note 94. 

tépîdolith, W. etK. • 

Lilalite, suivant quelques auteuts. Traité > t. ir; p. 3^5* 
Composée de lames minces, flexibles ; ayant un éclat nabr^i 
réductibles , quoique difficilement , par la trituration ; en tas& 
pout^sière un peu onctueuse au toucher. Pesant, spécif. a^SiS 
Fusible au chalumeau , avec boursoufflénient, en im giobttle 
transparent , incolore ^ qui devient violet par Taidditioâ td'uii 
peu de nitre. 

Variétés. 

1 . Laminaire. En lames libres , qui ont plusieurs millimètres 

de largeur , et qui se croisent en dilFérens sens. 
a. Squamiforme. 

Couleurs. Rouge-violette ; blanc-violâtre. 

18. Mélilite, 

Delamétherie , Théorie de la Terre ^ t. il , p. 2^3» id. Fleii-^ 
rîau de Bellevue, ( Journ. de Phys. , t. Li, p. 455 )• 

Substance cristallisée ordinairement en petits paraUéliph* 
pèdes rectangles ^ dont la couleur varie entre le jaune- pâle et 
l'orangé. Ils sont souvent recouverts d'un enduit rouge-brur 
nâtre ; ils étincellent sous le briquet^ ils se fondent sans bouit 
lonnement , en un verre transparent. Leur poudre mise dans 
l'acide nitrique, donne une belle gelée transparente. Les gros 
fragmens y perdent seulement leur couleur et deviennent plus 
difficiles à fondre. M. Fleuriau a observé la même substance 
sous la forme d'octaèdres rectangulaires. Les incidens des faces 
d'une pyramide sur l'autre, lui ont paru être d'environ 11 5' 
d'une part et 70^ de l'autre. Se trouve près de Rome , à Capo 
di bove, 

19. Natrolithe, Note gS. 

Natrolith , W. et K. 

Pesant, spécif. â , a , selon Klaproth ^ 3,2289 > ^^lon Selb. 
Ses parties aiguës raient le verre. Cassure légèrement luisantt* 
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1. Diootnpdrq. En prismes déliés rectangulaires , terminés par 
des pyramides à quatre f^ces. ( Observée par MM. Brard 
et Laine , dans la collection de M. Selb). 

s. Aciculaire. Blanchâtre. 

3. Mamelonnée. Jaune-brunâtre. 

6e trouve à. Roegau ^ près du lac de Constance , dans un 

porphyre à base de wacke ^ renfermant de petits cristaux: de 

feld-spath. 

20. Pierre grasse. Note gS. 

Fettstein, W. 

Divisions parallèles à toutes les faces d*un prisme droit 
rhomboïdal , qui se soudivise dans le sens dçs petites diago- 
nales des bases. Cette dernière coupe et celle qui est parallèle 
à la base sont les plus nettes. La cassure , dans le sens de la 
grande diagonale est inégale ^ et a un éclat gras , joint à un 
léger chatoyement. Rayant le verre , donnant des étincelles par 
le choc du briquet. Pesant, spécif. s,6i38. Aisément fusible 
au chalumeau , en émail blanc. (Observation de M. Cordier. ) 
Couleur. Gris-verdâtre foncé. 

Variété. 

Amorphe. Se trouve en Norwège. 

21. Pseudo'Sommite. 

Fleuriau de Bellevue. (Journ. de Phys. , t. Li , p.'^458.) 
Pseudo-Népheline , ibid. , p. 459- Note i. Variété de la 
6ommite , Delamétherie , Théorie de la Terre ^ t. il , p. 273. 

En très-petits cristaux qui sont des prismes hexaèdres régu- 
liers , blanchâtres , quelquefois émarginés au contour des 
bases ; et en aiguilles déliées , transparentes , ayant un éclat 
très-vif. Rayant le verre ; difficile à fondre. La poussière 
mise dans l'acide nitrique , y forme une gelée abondante , en 
quoi cette substance diffère surtout de la népbeline ordinaire , 
suivant M. Fleuriau. Se trouve à Capo di Bove , près de Rome, 

où elle accompagne le mélilite. 

• 5 
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12. Spath en tables. Note 97. 

Tafelspath , K. Schaalstein , W. 

Joints naturels très-sensibles^ parallèlement aux pans d'un 
prisme qui paraît légèrement rhomboïdal , et qui offre des 
indices de lames dans le sens des deux diagonales de sa coupe 
transversale. En faisant mouvoir les fragmensà une vive lumière 
on entrevoit d'autres joints obliques à l'axe , qui naissent sur 
deux arêtes longitudinales opposées. On a cité des cristaux de 
ce minéral en prismes hexaèdres. Pesant, spécif. 2,86. Tendr« 
et friable. Phosphorescent dans l'obscurité , lorsqu'on le gratte 
avec une pointe de fer. Mis dans 1 l'acide nitrique , il y fait 
effervescence pendant un instant , et ensuite il s'y divise en 
"graîné , qui restent au fond de la liqueur. Couleur j blanc-gri- 
sâtre. Se trouve à Dognatska , dans le Bannat ^ en veine, avec 
une chaux carbonartée lamellaire bleuâtre/ qui contient dei 
grenats verdâtres. 

s3, Spinellane, Note 98. 

Nose , E^tudes minéralogiques sur les montagnes du Ban 
Rhin 4 p. 109. 

FORME* PRIOCITIVS. 

Rhomboïde obtus ( fig. 1 ) , dans lequel l'incidence de P 
sur P est de 1 17"* aS' , et celle de P sur P' , de 62^ Zj" (i). Il 
se soudivise en six tétraèdres , par des coupes qui coïncident 
avec les bords supérieurs et avec les diagonales obliques. K^aot 
le verre ; blanchissant au chalumeau , et s'y fondant avec fad- 
lité en émail blanc très-buUeux. ( Observât, de M. Cordier. ) 
Couleur ; brun-noirâtre. 

Variété. 

1 

Spinellane sexduodécimal. D PE* 'E ( pi. m de cet Ou' 

c P g 

vrage , fig. /^j ). Incidence de h sur h , 87^ 48' ; àt P sur h , 

(i) Je ne donne cette dc^termio^tion , que d^apivs des mesures qat je ne 
regarde pM comme deikiiliYef . 
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,i33'54'; âa«8irffti ï3646'j da^ sur l'drêWz; ia6' 53'; 

tde A sur l'arËte x , i^G' i8'. 

Se trouve sur les borda du Uc de Laach , dépdrt. de Rhin- 

-«t-<MoseIlfl , dans uae racbe principalement composée de 

-grains et àb petits cnstonx de feld-epath , dont le tissu est 
vitreux , avec mélange de la substance «Ite-même , de t^narz , 
d'amphibole , de mica noir , et de fer oxydnlé en grains et en 
très-^tita octaèdres primitifs. 

04. Spinelle ùncifère7 T4'ote 99. 

Automalit , Corindon riacifère. ( Joum. de Phys. , vendéiu/ 
ani4,p- 370 ]. Automalit et Fablunit^lS'- P- 103. Gahnit, 
Moll. 

rO&ME P&IMITirX. 

L'octaèdre régulier. Les cristaux présentent , tantôt l'oc- 
taèdre simple , et tantôt l'octaèdre transposé. Pesanteur spé- 
cifique , 4,6969. Rayant le quarz. Couleur d'un noir-verdâtre , 
qui , à certains endroits présente un éclat métallique. Cassure 
en partie concboïde, luisante, et en partie terne et inégale. 
Infosible au chalumeau. Sa trouve à Fahlun , en Suède, 

a5. Spinthèn. 
Traité, t. ir, p, 398. 

yariéti. 
Spinthère décaèdre, ihiâ. 
Couleur. Grit-verdàtre. 
Se trouve dans le département d» (' 
.dausdes rhomboïdes de chaux carbonatoo, 

*6. rû/ePNol 

I. Talc granuleux.], Erdiger Talk , W, c 
p. 255 , var. 4- Très-friable ; d'un l 
et passé avec &otte)lient entre les <!.' 
■ous la forme d'un- enduit nacri, 1 
l'expose k 1^ Qmunie d'une bougie 




«. Talc glaphîque. Traité , t. m, p; a56, var* 5. Bildstem; 
W. Agalmatholith , K. Vulgaireçient iPiarre de lard dot 
Chinois, I^esast. spicif . 0,59154^ Tissu trèfr^oré. Caasuro 
terne ^ inégale et écailleuse. Surface et pousùère' très- 
onctueuses au toucher. Communiquant à la cire d*E«» 
pagne Félectricité résineuse , à l'aide du frottements - 

/Tiariétés* 

1. Compacte, 
a. Fissile. 

Couleurs. Gris ; jaunâtre ; jaune-^brunâtre.- 

TROISIÈME CLASSE. 

Substances combustibles non métalliques. 

PREMIER ORDRE. 

Simples. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

Soufre, Note loi. 
Schwefel , W. et K, 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre à triangles scalènes égaux et semblables (PI. n de 
tet Ouvrage , fig. aô) dans lequel l'incidence de P sur P' est 
de 143*^ 7', et celle de l'arête D sur Taréte D', de loa** 40'. 

FORMES DitSRMINABLES. 

ji . Primitif. Traité , t. m , p. «79 , yari l . 
a. Basé. ïbid,\ var.a. - 

3. Dioctaèdre. id. , p. a8o , var. 6. 
En tout neuf variétés. 
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)rOEMES tNDETSRMISfABLES. 

1. Concrétionné ^ tbermogène. . Soufre sublimé des eaux 

thermales de Bex. 
il. Strié. Traité, ibid. y yar. g. Soufre desToIcaus. 
5. Pulvérulent, them^ogène. 
4. Amorphe, ibid. , yar. 11. 

Couleurs. Jaune-citrin , miellé , blanchâtre. 

SEGOlNfDE ESTPÈGE. 

Diamant. Note loa. 
Diamant, YfJetlk. 

70RIIX PRIVITIVS. 

L'octaèdre régulier. Rayant le ^^xwdon/ 

FORMXa oiTEAttlVA/BLES. 

1. Primitif. Traité, t.lil, p. 289 , yar. 1. 
a. Cubique. ♦' .* . 

3. Sphéroïdal. ibid. , yar. â. 

(a) Sextuplé. . 

(^) Conjoint, 
(c) Comprimé. 

4. Plan*conyexe. id. , p. sg? , yar. 3. 

FORME INpiTERMXlfABi;.fi« 

Granuliforme. 

TROISIÈME £f;pÈC£ 

Anthracite, 'Note io3, 

Glanzkofale , W. Anthracit , K. 1 

D'une combustion lente et difficile. 

Variétés^ 

1. Cristallisé. 

u. Feuilleté. Traité , t. III ^ p. 3o8 « yar. 1. SchfeftngeGlaiis-r 
kohie ^ W« Gemeiner Anthnicit j K« 
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3. Compacte. Muschlichp ÇilanzkohU , W. Scblackiger An- 

thracit , K. 
(a) Globuleux, iMd, , var, a. 
(6) Amorphe, 

4. Caverneux, 
Accidens de lumière. 
Submétalloïde. 

(à) Grisâtre. 

(i) Noirâtre; tris-éclatant^ 

(f) Irisé, 

SECOND ORDRE. 

Composées. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Graphite. Note io4' 

Graphit, W.etK.' / . 

Fer carburé. Traité , t, IW, p. 96. Vulgaîr. Plombagine 
ou crayon noir. 

Tachant le papier en gris métallique plombé ; n'éleçtrisant 
pas la cire d'Espagne ou la résine par le frottement. 

]rariité^. 

1. Cristallisé. 

2. Lamelliforme. 

3. Granulaire. Schuppiger Graphit^ W. etK, 

4. FeuUleté. 

Couleur , gris d*acier foncé. 

SECONDE ESPÈCE. 

Bitume, Note io5. 
Brûlant avec une odeur bitumineuse. Résidu peu considérable. 

J^ariétés, 

1. Liquide. Traité^ t. III ^ p. 3ii ^var. i.Erdol, W. Bergol^K 

(a) Blanchâtre. Liquides Bergbl , K. 

(b) Brun ou noirâtre. Yerdicktea Bergol / K* 
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a, Glutineux. id. , p. 5ia , var. a. Zâhes Erdpech , K. 
5. Solide, id, , p. 5i3, var. 3. 

(a) Luisant. Schlackiges Erdpech, W. et K. 

(i) Terreux. Erdiges Erdpech , W. 
4. Elastique, rfrûj. , var. 4. Elastiches Erdpech, W. et K. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Houille. Note 106. 

Steinkohle , K. *' 

Brûlant avec une odeur bitumineuse. Résidu considérable; 

Variétés. 

l. Feuilletée. Traité , t. III , p. 5i8 , tar. if Schieferkohie , 

W. et K. 
a. Bacillaire. Stangenkohle , W. et K. 

3. G)mpacte. £6., yar.â. Kannelkohle, W. Kannelkohle, K. 

4. Papyracée. Dysddile (Cordier, Journal des Mines, n® i36, 

p. 271 ). Formant des masses qui se délitent avec facilité 
en feuillets très-minces , légèrement flexibles , d'un gris 
verdâtre ou jaimâtre. 

Accidens de lumière. Noire, et quelquefois irisée. 

• » 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
Jayet. Note 107* 

Pechkohle , W. et K. 

Assez dur pour être travaillé au tour. Couleur d'un noir foncé . 

Vanété. 

C(»npacte. Traité , t. m , p. Z%S. 

GIUQUIÈME ESPÈCE. 
Succin* 

Bemstein , W. et K. 

Jaune. Brûlant ayec une odeur aromatique agréable*^ 
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yariétés^ 

i. Compacte, Traité , t. Iii , p, 339. 

(a) Granuliforme. 
a. Feuilleté. Tableau des espèces miner. ^ par M. Lucas^ 
pag. aSg. 
CQuleurs. Jaune foncé , blanc- jaunâtre ; jaune-brunâtre , etc. 

SIXIÈME ESPECE. 

Mellitef 'Note 108. 
Honigstein , W. et K. 

FORME PHIMITIVE. 

Octaèdre à triangles isocèles ég^ux €t semblables ( &g. 10 X 
dans lequel Tincidence de P sur F est de q5^ â.a'. 

Variétés: 

i. Primitif. Traité , t. IH , p. 537 , var. 1. 
fi. Dodécaèdre, ibid, . yar. â, 
3, Epointél* ïd. , p. 337^ var. o. 
Couleur. Miellé. 

QUATRIÈME CLASSE. 

Substances métalliques. 

PREMIER ORDRE. 

Jfon oxydables immédiatement , si ce n'est à un 
feu très^violent , et réductibles immédiatement, 

PREMIEK GENRE. 

Platine. Platin , W. et K. 

ESPÈCE UNIQUE. 

Platine natif fer rif ère. Note log. 

Gediegen Platin , W. et K- 
Pl^c argentin, Très^diUicile à fondre* 
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ytaiété. 

Granuliforme. .... 

. - • *■■'■.. . . ...... 

SECOND GENRE, 

Or. '"' 

Gold, W.#tKi .: 

ES?:Èi2£ UNICJUK: 
Or Tuaifl Noté il di ; 

Gediegen-Gold , W. et K. 

Cristallûatioii susceptible d'être ramenée au cube» Couleur 
d*an jaune pur. 

rORMES DiT£B,]|l]hlIAl^lÂJK$. 

i. Cubique. ' ' ' * ' . 

a. Octaèdre. Traité , t. ni , ]^. S/ff /Tar. i. 

3. Trapézoïdal, ibid. , var* s^f :,-.-. 

4. Cubo-octaèdre. En cristaux isolés. À Matto grosso , dans le 

BrésU. 



I '■ • 



FORMES IHDÏTJiBVii^A3XBS. ' 

1. Lamelliforme. f4.,'p'. 377', tàir. 5. ^ ' 
a. Ramuleux. id, , p. 376. 
5. Capillaire, id, , p. 377 , var. 4. 
4* Granuliforme, iiW.^vàr. Ç. 
5. Massif, ibid, , or natif amorphe , yar. 7. 
Ynlgairement Pépite dor. 

TROISIÈME, GEPÏRE. 

t 

Argent. 

Ôilber, W. et K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Argent natif. Gediegen Silber , W. et K. 
Ci-istallisation susceptible d'être ramenée-au cube. Blanc et 
ductile. 
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Rouge obscur ; Dunklea Rothgîiltigerz , W. et K; 
Métalloïde, irf. , W. et K. . .. 

APPENDJCE. 

Argent antimonié 4iui£ar4 ^Boir. Argent noir. 

Sprbdglasers, W. Sprodglanzerz^^ Jt^Mine d'argent vitreuse 
fragile de quelques-uns. Roschgewacke 'des mineurs hongrois. 

Poussière noire. / . '■ . 

|. Prismatique. 
fl. Lamelliforme. 
5. Cellulaire. . ' , 

CINQUIÈME EiSPÈGE. * 

Argent carbonate. Notç i irf. 

Luftsaures Silber. Widenmaniryp. SSg. 

Facile à réduire par Tactioa du chalumeau ; faisant effer- 
yescence avec l'acide nitrique > pendant un instant. 

f^ariété. 

Amorphe. 

Couleur. Gris-cendré peq éclatant.' ^ 

SIXIÈMl^ E-SPÊCir.^ 

Argent muriaté. Note ii5. 

Vulgairement Argent corné. 

Hornerz , W. et K. 

Forme cubique. Réductible par le firottementdu zinc humide. 

Fariétés. 

1. Cubique. Traité , t. HI , p. 419 y y*ï*- *• 

fi. Mamelonné. 

3, Amorphe, ibid. , yar. â« 
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SïlCONd ORDKE. 

Oxydables et réductibles immédiatement. 

GENAE » NIQUE. 



QûectcsilËèr , W. et K. 

PREMIÈRE ESPACE. 
Mercure natif . 

Gediegen-Quecksilber^ W. etK. 

Liquide à une température au-dessus du 3a* degré de froid , 
sur le thermomètre de Réàuiûtii'^ et dû 40* sur lé thermomètre 
centigrade. 

Variété. 

Liquide. 

SÉCONBI^ ESPtCÈ. 

Mercure ârgentûî: l^qiè iiS. 

Natiirliches Amalgam . W;. Amalgam^. Kv 

Cristallisation susceptible d'être ramenée au dodécaèdre 
rhomboïdal. Commnnii^uant au cuiyre une couleur argentée , 
à l'aide du frotteiùent. 

FORMES DiTERMIHABLES. 

1. Primitif. (Journ. des Mines, n*» 67 , var. 1 , pi. L, fig. i. ) 
a. Unitaire, ibid. , var. a. Mercure argental émargbé. Traité, 

t. m, p.. 433, var. i. 
3. Triforme. Traité, id. , p. 434 > var. 5, 
Quatre variétés. 

FORMES INOiTIRMINABIBS. 

1. Grannliforme. 

s. Lamelliforme, ibid, , var. 4* 
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TROISIÈME ESPÈCE. 

Mercure sulfuré. Note 117. 

' '■ ■ ■ . • 

Zinnôber^ W. etK. Vulgairement cî/iaire.' 

- FOftKS p&Îmitite. 

Prisme hexaèdre régulier ( fig. 5) , dans lequel le côté de I4 
base est à la hauteur à peu près dans le rapport de 4 à 5. 

FORMES|DiT£aMINABLKS. 

1. Primitif. Traité, t. Iii , p. 439, var. 1. 
a. Bibisalteme. ibid, ,'\aT. a» 

FORMSS INDéTERMIKABLES. 

■ • »■ 

1. Curviligne, id., p*44o« yar. 3. 

a. LaAiin^re. ibid.,ysa.4* ' 

3. Mamelonné. 

4. Granulaire. 

5. Compacte, ihid, , yar. 6. 

6. Pulvérulent. i6«î. , var. 7. Vulgaîr. Vermillon natif. 
Couleur. Rouge foncé; Dunkelrother Zinnnober , W. Ge- 

meiner Zinnober , K. Rouge vif ', Hochrother Zinnober , W. 
Zerreiblicher Zinnober, K. Métalloïde. 

APPENDICE. 

Mercure sulfuré bituminifère. Quecksilber-Lebererz , W. 
Leberers , K. . .. . 
I. Feuilleté. Traité, îd. , p. 44^, yar. 1. Schîefetiges Queck- 

silber-^Lebererz , W. 
^a. Testacé. 
3. Compacte, ibid. yar. a. Dîchtes Quecksilber-Lebererz, W. 

Dichtes-Lebererz » K. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Mercure mùriaté. Note 118. 

Quecksilber-Hornerz , W. et K. . 

Gris de perle 5 volatile par faction du chalumeau. 
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FORME DiXERMINÀBLE. 

1 . Trioctonal. Dodécaèdre du même genre que celui du Zircon: 

Traité (pi. XLI, £g. 12), dont les arêtes soit verti- 
cales j soit contiguë's aux sommets ^ sont remplacées par 
des facettes. 

FORME IKDÉTER.M11ÎABLE. 

2. Concrétionné. 

TROISIÈME ORDRE. 

Oxydables y mais non réductibles immédiat 

tement. 

Sensiblement ductiles. 

PREMIER GENRE. 

PlonA. 
Blei , W. et K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Plomb natif, (volcanique). 

Gris livide; pesant, spécifique, au moins de 10. • 

VuriéU. 
Amorphe. Traité, t. IJI, p. 45i. 

SECONDE ESPÈCE. 
Plomb sulfuré. Note 11g. 
Bleiglanz, W. et K. Vulgairement Calène^ 

FORME PRIMITITE. 

Le cube. Gris métallique du plomb, mais plus éclatant; 

FORMES DÉTERMINÀBLES. 

1. Primitif. Traité, t. m, p. 458, var. i. 
a. •CtaTbo-octaèdre , id. , p. 459 , var, 2. 

3. Octaèdre, ibid., var. 3. 

En tout neuf variétés. 

5* 
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FORMES indéterminables; 

1. Laminaire, fd., p. 460, var. 9. 

a. Lamellaire, ibid, , var. 10. 

7. Granulaire, irf. , p. 4S1, var. 11. 

4- Strié, ibid.,YSLr, i3. 

6. Compacte, fftfrf., var. la. Bleisehweif, W. et K. 

6. Spéculaire. 

Accident de lumière. Irisé. 

APPENDICE. 

a. Plomb sulfuré antimonifère. Spiessglanzblei , K. 

b. Plomb sulfuré antimonifère et argentifère. Argent blanc* 
Weissgiiltigcrz , W. et K. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Plomb oxydé rouge. Note lao. 

Couleur d*un rouge foncé. Facilement réductible par l'actioa 
du chalumeau. 

f^ariété. 
Amorphe. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

Plomb arsénié. Note lai. 

Plokkenerz, K. 

Couleur jaunâtre. Facile à réduire par l'action du chalumeau» 
en répandant une odeur d'ail. 

Variétés. 

1. Aciculaire. Traité, t. JII , p. 465, var. 1. 

2. Filamenteux, ibid,y var. 2, 

3. Concrétionné-mamelonné. Se trouve dans les montagz\ps 

noires du Brisgaw. 
4' Compacte^ ïbid, , var, 3. 
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CINQUIÈME ESPÈCE* .r 

Plomh chromùté. Note laa. 
Roth-Bleierz , W.etK. 

Prisme oblique ( pi. m de cet Quvrage / £g. 4^) , dontk 
toupe transversale est un carré , et dans lequel l'incidence de F 
BUT Tarête H est de loâ'^ 5i'^ et le rapport entre Tarête B ou D 
et l'arête G ou H est à peu près celui de a8 à 9* 

FORUSS DiTISRlUINABLEtf. 

1 
4 

u Quadrioctonal. G^^ M D (fig.49)* Incidence deM surM^ 

r M t 

90^ -, de M sur r , i65** 67' } det sur ^ , 117** 56' ^ de M 

sur t , 145** 5'. 

3. » 

a. Dioctaèdre. G^Hî M D B (fig. So). Incidence deM suru^ 

r M « M 

ii5^33'; de II sur w, i5a^. 

FORME IRDiTERlUriKABIK* 

Lamelliforme. 

SIXIÈME ESPÈCE^ 
Plomb carbonate. Note laS* 

Weîsd-Bleierz, W. et.K. Vulgair. jPiomi 6/anc; 

FORM£ PRIMITIVE. 

Octaidre rectangulaire ( fig* 9 ) > dans lequel l'incidence de 
M sur M est de 6a^ .56' ; et celle de P sur P, de 70** 3o'. 

f'oRMES DiTSRMINABLES. 

1 . Octaèdre. Traité , t. III , p. 478 , var. i, 

s. Annulaire* ibid. , yar. 2. 

6 



5. Trihexaèdre , id, , p* ^•jq , var. 4» 
En tout douze yariétés. 

JORMES INDiTCRHINABIXS* 

1 . Bacillaire. 

2. Aciculaire. zV/., p*483i var. il. 

3. Concrétionné. ii/cf. , var. ia. 
4- Terreux. Bleierdc, "Vy. etK. : - 

APPENDICE. 

£Z. Plomb carbonate noir. Schwarz-Bleiera, W. Dupkler 
Bleisphatb , K. Sa couleur est l'effet d'une altération 
analogue à celle que produit le cblltact d'un sulfure 
alkalin. 

; b. Plomb carbonate cuprifère. D'ttn;e.beJl^ icwleur bleue 
produite par un mélange de cuivi^ carbonate bleu. Se 
• trouve en Espagne. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 
Plomb phosphaté. Note ia4* 

Braun-Bleierz et Griin-Bleierz, W. Gemeines Phosphor- 
blei , K. 

FORME PRIMJtTIVE. 

Rhomboïde obtus ( fig. i ) , divisible suivant des plans qui 
passent par les sommets A et par le milieu des bords inférieurs 
D, D, et dans lequel l'incidence de P sur P est de iio'* 55' j 
et celle de P sur P^ de 69^ 5'. 1 

FORMES DETERMIN ARLES. 

1. Prismatique. Traité , t. in , p. 493; var. i. 
2.% Péridodécaèdre. ïbid, , var. 2. 
3. Trihexaèdre. ibid, , var. 3. 
4* Annulaire, ibid. , var. 4* 

FORMES iKDjÊTERMIlfABLSS. 

i. Aciculaire. k/.^ p. 4^4 > T^- &• 



1 
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û. Mamelonné. iifJ^, var. G. ' 

Couleurs. Jàûiià&e ; brun-jougeâtre ; gris-brunâtre; grît- 
cendré^ vert. 

APPENJblCÈ. 

1 . Plomb phosphaté arsenifère. Muschliches Phbs{)tiorblei , K; 

Formes. Trihexaèdre : annulaire: ^vblenticulaire ; curvi- 
ligne ( la variété' ttinéxaèdre* à* faces courbes ) ; mamelonné^' 

Couleurs. Jaune; vert-jaunâtre, 
a. Plomb sulfuré épigène , prismatique. ïïonab noir. Traité, 

t. III, p. 497..:« : . *vf. 
» •- 

H U I T I È IV^E . * S P È C E. 
Plomb molybdaté. Note laS. 

Gelb-Bleierz , W. et K. 

■ » • • ' • . 

FORME P^^I^MlTt^i:. 

Octaèdre à triangles isocèles ^ux. et sçmblables ( £g. lo) j 
âanà lequeïrîhcîâéiice de P sur P' est de 76** 4^\ 

FORMES DjCtB&MINABLES. 

j. Primitii^ ^£ ' • : ■/; .. f . - 

ia. Epointé. Traité , .t. II! , p* 5oo , vâr. 4. 
£n tout dix variétés. 

. . -T • ■ ■ ■ • 

FORMES INDixERMIMABLES. 

1. Laminaire. 

fl. Lamelliforme, id, , p. 5oi , var. 7. 
<}oideur. Miellé ; jàûné-pâle. 

* • * 

NEUVIÈME ESPÈCE. 

Plomb sulfaté. Note 12S. 

Naturlicher Blei^ififiol / W. fileîvitrîol , K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire ( fig. ai ) ^ dans lequel Tincidence 
de P sur P est de log^ 1 8' ; et celle de P' sur F , de 78^ a8'. 



• % 
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FORMES DéTERMINABtCl. 

1. Primitif. Traité , t. m , p. 5o4 , var. i. 
s. Semi-prismé. ibid. , var. a. 
S. Trihexaèdre. id. ^ p. 5o5 ^ var. 3. 
En tout huit variétés. 

VO&Itf E XNDETSRXINABII. 

Granuliforme. 
Couleur. Blanchâtre. 

SECOND GENRE. 
Nickel. 

Nickel , W. Nikkel , K. 

PREMIÈRE ESPÈCE 

Nickel natif. Note la/. 

Blanc métallique^ malléable > et susceptible de magnétisme 
ians son état de pureté. 

Fàriété. 

Capillaire. Haarkîes , W. Gediegen-Nikkel , K. En filament 
jaunâtres. Vulgairement Pyrite capillaire. 

SECONDE ESPÈCE 

Nickel arsenical, 

Kupfemickel , W. et K. 

Jaune-rougeâtre ^ formant en peu de temps un dépôt ver^ 
dâtre dans Tacide nitrique. Odeur d'ail par le choc du briquet* 

Fariété. 
Amorphe. 

TROISIÈME ESPÈCE 

Nickel oxydé. 
Nickelocker , W. et K. 
Yerdâtre ; non soluble dans l'acide nitrique* 
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Variétés., 

. Massif. 
I. Pulyérulent. 

TROISIÈME GENRE,'' 
Cuipre* 

Kupfcr , W. et K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Cuivre natif. 

Gedîegen-Kupfer, W. et K. 

Cristallisation susceptible d'être ramenée au cube. Rougi* ^ 
iannâtre , et malléable. 

FORMES DfTS&MINABLSS» 

1. Cubique. Traité > t. III , p. 5ao , yar. i . 
9. Octaèdre. ïbid. ^ yar. a. 

(a) Transposé. 
3. Cubo-octaèdre. i&kf. ^ yar. 3« 
En tout cinq yariétés. 

FORMES XHDéTSRMINABX.£8. 

1. Ramuleux. id. y p. 5ai > yar. 7. 
9. Filamenteux, ibid, , yar. 8. 

3. Lamin^re. 

4. Lamelliforme, i&itfl. , yar. g. 

5. Granuliforme. ibid. , yar. 10; 

6. Concrétionné. ibid. , yar. 11. 

.^ECONDE ESPÈCE. 
Cuivre pyriteux. Note id8. 

Rupferkies , W. et K. 

FORME PRXMXTXrs; 

Le tétraèdre régulier (Eg. sa )• Jaune métallique; 



1. Primitif. Traité , t. m , p» 53i , var. i. 
a. Epointé. i6irf. 

(a) Transposé. . . * ' ^ T ( • ' *i 

5. Cubo-tétraèdré. ibid. , vâr. 3. 
Quatre variétés. / , s • - ^ 

FORMES INDÉTERMINAJfL-feS*' 

1. Concrétionné. £d. ^^ p. ^32^ ,; vac^ 6. V ' 

2. Amorphe, fif J. , var. 7, 

Accident de lumière. Irisé. Vulgaïr. Pyrite à gorge de pigeon 
ou à queue de paon, . i . « . [ , . . ^ 

APPENDICE, , 

Cuivre pyriteux hépatique. Traité, t. Iil , p. 536. Bunt- 
kupfererz , W.5Bt IL. ' ' 

TROISIÈME ÇSPÈ€E. 

Cuivre gris. Note ïfig. 

Mine de cuivre grise et d'argent grise des anciens minera^ 

logistes. 

FORME Ç.^IMIi;iVE. 

Le tétraèdre régulier ( Eg. 22 ) ; gris métallique. 

FORMES DETERMJI^AB.^CSc 

1. Primitif. Traité, t. III , p. SSg , var. 1. 
a. Epointé. ibid, , var. 2. •" "♦ ' ^ 

3. Triépointé. ibid. , var. 4. .-!••< 

4. Encadré. £d. , p. 54o , var. 6.' . - 

5. Dodécaèdre, ibid. ^ var. 7. 

6. Apophane. ibid. , var. 8. * 

7. Progressif. iJ. , p. 641 , var. g. 
En tout treize variétés. 

FORM£ ],Si;>iT£RM;^AB«tE' 

Amorphe. 
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yatiètés felaHs^ès à la composition ^ala douleur. 

c. Caivre gris arsenifère. Couleur d'un gris d*acier clair* 
Un fragment exposé à la simple flamtne â'im^ bougie , 
répand des vapeurs , sans éprouver de fusion jj^ropre- 
ment dite. Fahlerz , W. et K. . . 

b. Cuivre gris antimonifère. Couleur tirant stir le noir de 
fer. Un fragment exposé à la simple flamme d*«ne 
bougie , répartd des vapeurs , et finit pair se fondre en 
un globule métallique éclatant.. Graugiiltigerz ^ K,* 
Schwarzgiiltigerz , W. 

APPENDICE. 

'. • • ■ , 

Cuivre gris platinif ère. Se trouve à Guadalcanal en Espagne, 
où il est accompagné d'argent antimonié sulfuré arsenifère, 
Yauquelin , ( Journ. de Phys. , nov. 1806 , p. 4^2 ). 

QUATRIÈME ESPÈCE. 

^^ Cuivre sulfuré. Note i3o, 

Kupferglas, W. Kupferglanz, K. 

FORME PRIMiriVE. 

Prisme hexaèdre régulier (fig. 5i), dans lequel le rapport 
entre le côté B de ïa- base et là hauteur G ^ esta peu près . 
Celui de 3 à 5. ^ ^ 

FORMES DixERMIMABLES. 

1. Primitif. M. P. 

2. Dodécaèdre. B (fig. 52). Incidence de ^sur t' , laS*^ 44^ ; 

t 

det aatt, ia/38'. 
1 

3. Annulaire. M B P (fig. 53). Incidence de M sur t, i5i^52', 

4. Ternaire. M B P ( fig. 54 ) Incidence de M sut r, i^t^ Sj'i 

M r P 
dePsurr, 148^3' 
En tout »ix variétés. . • ' 
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F0B.US8 iNDiTERMIKABLEir; 

1. Compacte. 

a. Laminiforme. 

b. Massif. 

s. Pseudomorphique. 
a. Xyloïde. 

if, Spiciforme. Yiilgairiement Argent en épis. Cuiyri 
spiciforjtne. Traité, t. iii, p. 543. 

APPENDICE. 

Cuivre sulfuré hépatique. Semblable au cuivre pyr 
hépatique. On le reconnaît à ce qu'il accompag 
cuivré sulfuré ordinaire. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

Cuivre oxydulé. Note i3i. 

Cuivre oxydé rouge. Traité /t. IH , p. 555. 
Rothkupfererz , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

L'octaèdre régulier. Poussière rouge. 

FORMES DETE'RMINA^LES. 

il. Primitif. Traité , t. lil , p. 55/ , var. i. 
a. Cubique, iftii. , var. 2. 

3. Cubo-octaèdre. ibid. , var. 3. 

4. Triforme. id. , p. 558 , var. 4« 

'formes ind^teIimiïïables. 

3 . Capillaire, ib, , var. 5. Haarfdrmiges Rothkupfererz, W. < 
Q. Lamellaire, ibid, , var. 6. 

3. Massif. Dichtes Rothkupfererz, W. et K. 

4. Terreux. Ziegelerz^ W. etK. Vulgair. Cuivre tuile. 

APPENDICE. 

Cuivre-oxyduléarsenifère. Traité, t. lii, p. 559. 
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SIXIÈME ESPÈCE. 

Cuivre muriaté.TSote i3d.' 

Salzkupfer, W. et K. 

Colorant en yert et en bleu la flamme dans laquelle on jette 
sa poussière. Point d'odeur arsenicale par l'action du feu. 

FORMES DÉTERMIN ABLES. 

1. Octaèdre cunéiforme. 

a. Qaadrihexagonal. La variété précédente dans laquelle Varêt/ 
du sommet cunéiforme est remplacée par une facette 
rectangulaire* \ 

FORMBS INDETERMINABLES. 

1. Aciculaire. 

3. Concrétionné ; au Vésuye. 

3. Compacte. 

4. Pulvérulent. Tr«té, t. ïïl, p. 58 1. 
Sandiges Salz-kupfer^ K.. Yulgair. Atacamite. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 

Cuivre carbonate bleu. Note i33. 

yulgairement Azur de cuivre- Kupferlazur, W. et K. 
D'un bleu d*azur. Soluble avec effervescence dans l'acide 
>)itriqne. 

FORMES DiTERMINABtES. 

I. Ternaire, Traité, t. m, p. 565, var. a. 
a. Uniternaire. ibid.y var. 3. 
En tout quatre variétés. 

FORMES INDETERMINABLES. 

1. Lamelliforme, û2. , p. 566, var. 5. 

a. Concrétionné , ïbid. , var. 7. 

3, Gtobuliforme. 

4* Terreux. Yulgairement Bleu de montagne, Erdigb Kupfer^ 

lazur^ W. Gçmeîue Kupfetlaznr, K« 

6 * 



i 
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APPENDICE. 

Cuiyre carbonate vert épigène. Ordinaîrewent cristallisé. 

HUITIÈME ESPÈCE. 

Cuwre carbonnaté vert. Note i34. 

Malachit, W. et K. 

D'une couleur verte. Soluble avec effervescence dans Tacide 
nitrique. 

Variétés. 

1. Aciculaire-soyeux. Fasriger Malachit, W. et K. 

2. Concrétionné. Vulgairement Malachite, 

a. Fibreux. 

b. Compacte. Dichter Malachite W. et K. 

5. Terreux. Vulgair. Vert de Montagne. Y^xx^ier^un^Yf. ctK. 

NEUVIÈME "ESPÈCE. 

Cuivre arseniaté. Note i35. 

Àrseniate of copper, (Bournon, Philosoph. Transactions/ 
i8oi , p. 169). 

FORME PRIMITIVE, 

dans rhypothèse d'une espèce unique. Octaèdre rectangu- 
laire (pi. IV de cet Ouvrage^ fig. 55), dans lequel Tincidence 
de P sur p est de 5o'' 4' ; c* celle de F sur p', de 65*^ 8'. 

FORMES DÉTERMINA BLES. 

I . Primitif. (Première espèce de Bournon). Linzenerz, W. etK; 
Couleurs. Bleu céleste, vert foncé , vert pâle. 

a. Lamelliforme.. (Seconde espèce de Bournon.) Kupfer- 
glimmer, W. et K. En lames p2p'(Eg.5S), dont les grandes 
faces sont des hexagones ^ entre lesquels se trouvent six 
trapèzes alternativement inclinés en sens contraire. Inci- 
dence de P sur P', suivant Bournon, 135**; de P surp'^ 
45^; de P sur «, ii5''. Couleur. Yert pur^ 
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5. Octaèdre aigu (fig. 67). (TTpisièn^e wpèce deBourDon); 
Olivenerz, W. lîichtes Olivenerz, K. Incidence de.r 
; ». 'Sur / ,.96* suivant fiôumoti-; de l^xir f , 112^. 
Couleur. Yert^noirâtre , plus ou moins foncé, 
(a) Cunéiforme (fig. 58). 
4' Prismatique triangulaire. En prisme droit , dont les bases 
« sont des triangles équilat^aux, 4^ espèce de Bonrnon. 

Couleur naturelle. Vert bleuâtre , qui par l'action de Falr 
passe au vert noirâtre. En grattant les cristaux. On voit 
reparaître là couleur primitive. 

FORAMES INDETERMINABLES. 

1. Aciçulaire. Yar. .de la 3* espèce de Bpurnon. Variété de 

FOlivenerz', W. Fasriges Olivenerz^ 1^. Couleur.; oli- 
vâtre. 

2. Mamelonné^fibreux. 5® espèce deBournon. Couleur ; olivâtre. 

3. Terreux. Jaune-verdâtre. 

PREMIER APPENDICE. 

Cuivre arseniaté mamelonné , altéré ^ ay^;it subi un relâ- 
cbement de ses fibres , qui les rend susceptibles de céder* à 
une légère pression. Pendant cette altération ,. la couleur p^sse 
du vert olivâtre à différentes teintes de jaune; qui se terminent 
par un gris blanchâtre satiné. 

SECOND APPENDICE. 

Cuivre arseniatéferrifère. Cupr^qus arséniate of iroa. Bour^ 
non, Transact. philos. 1801 , p. 191. 
1. Dodécaèdre. En prisme rhomboïdal terminé par des som-. 

mets à quatre triangle^ scalenes. 
a. Mamelonné. 

Couleur. Bleu pâle. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

Cuivre dioptase. Note i36. 

Dioptase. Traité, t. Ili, p. i5S. Kupferschmaragd, W.Dîop- 
tas, R. 
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rOKHE PRIMITIVE 

V 

Rhomboïde pbto^ (fig. i) , dans lequel rincidence de P sur 
P etit de laS*? 58', et celle de P sur F de 56'* a'. 

Variété. 

Dodécaèdre. Traité, id. p, i38. 
Couleur. Vert pur. 

OIMZIÈME ESPÈCE. 

Cuivre phosphaté. Note i5j. 

Phosphor-Kupfer , W. et K. 

Soluble sans effervescence dansTacide nitrique. Fusible à la 
flamme d'une bougie, et donnant un globule d'un gris métal- 
lique . 

Variétés, 

1. Rhomboïdal ? En petits cristaux à faces curvilignes , qui pa* 

raissent être des rhomboïdes peu obtus, 
fl. Mamelonné-fibreux. 
3. Compacte.. 

Coukur. Yert à Tintérieur; noirâtre à la surface. 

DOUZIÈME ESPÈCE. 

Cuivre sulfaté. Note i38. 

Vulgairement ^^/&/0U, couperose bleue. Kupferyitriol^ K. 

FOESI£ PRIMITIVE* 

Parallélipipède obliquangle (fig. i4)> dans lequel Fangle 
EOH est de ia4^ a^ L*incidence de M sur T est aussi de 
124'* û'i et celle de M sur P de log** 3fl'. Les arêtes D, H, F 
«ont entre elles à peu près dans le rapport des nombres lo, 

8, 7- 

FORMES DiTERMINABLESt 

i. Primitif. Traité, t. Ill, p. 38a, yar. k 
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m. Péridécaèdre. id., p. 383, yar. 4* 
5. Triunitaire. ib. , var. 5. 
En tout onze variétés. 



1. Concrétionné. 
a. Pulyàrolent. 

Couleur. Bleu foncé. 

QUATRIÈME GENRE. 

Fer. Eisen, W. etK. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Fer natif. Note iSg. 

(^diegen-Eisen , W. et K. 

Cristallisation susceptible d'être ramenée à l'octaèdre régU" 
lier. Gris*obscur métallique , ductile et magnétique. 

I ... 

f^ariété. 
Amorphe. Tellureisen^ K. 

APPENDICE. 

a. Fer natif volcanique. 

b. Acier natif pseudo-volcanique. 

c. Fer natif météorique. Meteoreisen, K. 

SECONDE ESPÈCE. 
Fer oxydulé. Note i^o. 

Magnet-Ebenstein , W. et K. 

FORME PRIMITIVE 

L*octaàdre régulier* Non ductile , et très-magnétique. 

FORMES DiTSRMZHABLSS* 

l Traité^ t. iv, p. la, var. i. 
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â 

a. Emargîné. fifd. , var.ii. : ' • 

S. Dodécaèdre, ihid, , var. 3. • i . 

FORMES INDÉTERIliKÀ^LJËS. 

1. Lamellaire^ ?.. » . ::i-. - 

2. Granulaire. 

3. Terreux. Brun-noirâtre ^ légèrement caverneuqf;. JM^^gfié^kme 

polaire ordinairement très-énergiçae.v ;...;• 

4. Fuligineux. Très-friable ; noir bleuâtre ; tachant les doigts. 

Eisen Schw&'ze? fiieuéST t; tv, ^efeorid^ partie^ p. 53. 
Trouvé dans les mines de Nassau^if3gei;t^ p^^ 9ft'«' FucSis. 
Voyez Schonbauer's , Neue analytische Méthode die Mi- 
neralien etc. ^X^ l«, p. ûSoi^ * 

Fer oxydulé titanifère. Cordier:, ifoul'ô. à^ Mh^^ ^1^4* 

]g>. 149, erta^ 1,35, .p^Si-.'v ' " ' : "!> 

Primitif ^^ dodiscaèdre \ gr^ulilormej^àÉfénfteéy fiîsi^sàxtâ ^ W. 
Sandiger Magnet Eisenstein., K. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Fer oligiste. Note 141. 

Eisen glanz, W. et K. 

FORME PRIMITIVbI 

Rhomboïde un peu aigu (fig. 1 > , dans lequel f incidence de 
P sur P est de 87^^-,- et celle de P sur P' àe ga^ 5i'. 

FORir£.$^ làiTÉRUJEllABLES. 

1. Primitif. 

52. Basé. Traité , t. IV, p. 41 , var. 1. 
3- Binaire, ibid. y var. a. 
4. Binoternaire , zdf^p^ 45v'Var; 7. 
En tout seize variétés. 

f" ORME s INDJÉTERMINàBLES. 

"^ Gris métallique y au moins sous certaines positions^,, ou 
couleur rouge jointe à un éclat plus ou moins vif. • * • ' 



>. < 
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1. Lenticulaire. id,,]f. 44* v^^. il. 
a. Laminaire, id. , p. 45/var, la. 
3. Lamelliforme. 

a. Gris métallique. 

b. Rouge vîf.* t&c'dxyâè rôugè fafadliforïli^. Traité , t. IV, 
p. loG. ... ^.; 

c. Chatoyant; translucide; gris métallique ou; rQi^ge vif, 
sous différens aspects. 

4. Granulaire. ... 

5. Ecailleux. ibid. , var. i3. Eisenglimmer , W. Schuppiger 
••* t ^îflrengWn» vK..- ' ^ • • - -* ' •' - •• : ' :•;-/• 

6. Luisant. Fer oxydé rouge luisant. Traitév k?. ^ pag. idS.' 

Rother Eisen^ahm ^ "VV^.. Schuppiger Rotheisenstein , K. 

7. Concrétionné. Fer oxydé Hématite rouge. Traité, id, , p. 1 o6, 

Rother Glaskopf, W. FasrigoF Rotheisenstein ^ K. 
^. Compacte. •', .. 

** Couleur ràuge y plus ou moins foncée ; surface terne. 
g. Terreux. Fer oxydé rouge grossier, ibid. Dichter Roth-^ 

Eisenstein, W.'et'K. ' ' 

10. Bacillaire-conjoint, ir^. ^ ^..107. :Eiir]>aguett.e& courbies, 
adhérentes suivant leur longueur. Stanglicher Thon- 
Eis'ensteiit ,' W: et K. - - -^ -^ • '- ''- - - 

QUATRIÈME ÏSPÈCB. 

Fer arsenicale Note i^^^ 

Gemeiner Arsenikkies, W. et K. Vulgair* Pyrite arsenical^ 
et Mispikel. 

FORltfE PaiMITIVK. 

Prisme droit rhomboïdal ( fig. 6 ) , dans lequel l'incidence 
de M sur M , est de 111'' 18' ; et le côté B de la base est à 
peu près ég^ à la hauteur G ou H. 

FORMES DETERMINÀBLES. 

»• Primitif: ( Annalea du Muséum d'Hist. nat- t. Xli, p.3off, 
▼ar. 1 ), 
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'APPENDICE. 



Couleur brune, Vulgair. Fer hépatique. 
fl. Fer sulfuré ferrifère. Magnetkies, W. et K. 

3. Fer sulfuré arsenifère. Fer arsenical pyriteux. iJ., p, 6i. 

4. Fer sulfuré aurifère, id., p. 97. 
5t Fer sulfuré titanifère; au Saint-Gothard, 

SIXIÈME ESPÈCE. 

Fer oxydé. Note i44« 

FORME PRIMITiyS. 

Le cube. Poussière jaunâtre. Agissant sur Taiguillfi aimantée, 
lorsqu'il a été chauffé. 

Variétés. 

1 . Primitif. 

a. Hématite, id.y p. io5, var. 1. Branner Glaskopf, W. 

Fasriger Brauneisenstein , K. Vulgairement Hématite 

brune. 

5. Géodique, id. ^ p. 107. Eîsennière, W. Sclraaliger Thon- 

eisenstein , K. Vulgairement AEtite , ou pierre d* aigle, 

4. Globuliforme. id.y p. 108. Bohnerz, W. Kuglicher Thon- 

eisenstein , K. 

5. Massif, ibid. , Gcmeiner Thoneîsensteîn, K, 

6. Pulvérulent, ibid^ 

7. Cloisonné. 

8. Terreux; jaune-verdâtre. Griîne Eîsenerdc , W. et K. 

APPENDICE. 

a. Fer oxydé noir vitreux. Note 146. Rayant légèrement 
le verre. Pesanteur spécif. 3,q. Poussièrejaune. Exposé à 
la flamme d*une bougie , il devient magnétique sans se 
fondre. 

h. Fer oxydé résînîte. Note 14S. Eisenpecherz, W. et K. 
iPIrun^ ayant Tapparence de la résine ; facile à écraser. 
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Exposé à là flamme d*nne bougie^ il se fond ^ «t derient 
magDétk]Ke. 
c. Fer oxydé carbonate. Note 147. Une grande partie de 
la chaux carbonatée ferrifère. Traité , t. il , pag. 177. 
Spatheisenstein , W. et K. 

FORME PRIMLTIVK. 

Semblable à celle do la chaux carbonatée. Action très-sen- 
sible sur Taiguille aimantée ^ dans les fragmens chauffés à la 
simple flamme d^une bougie. 

FORMES DiTSEMINABLES. 

1. Primitif, 
â. Basé» 
3. Equiaxe. 

FORJtlES INDETERMINABLES. 

1. Laminaire, 
a. Lamellaire. 
3. Concrétionné-mamélonné. A Steinheim , près le Mein. 

SEPTIÈME ESPÈCE. 
Fef phosphaté. Note 148. 

Un joint naturel très--sensible , parallèle à Taxe des cristaux. 

Poussière bleue. Solution sans effervescence dans Tacide ni- 

trique. 

p^ariétés. 
1. Cristallisé. 

a. Terreux. Fer azuré pulvérulent. Traité, t. iy,p. 120. 
Blaue Eisenerde , W. et K. 

HUITIÈME ESPÈCE. 

Fer chromaté, Note i49- 
Eîsen-Chrom , R. 

Infusible sans addition. Fusible avec le borax qu'il colore 
en beau vert. 

F'ariétés, 

1. Sublaminaire. En Sibérie. 



t* 
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js. Massif. 
Couleur. Brun-noirâtre ^ légèrement métallique!^ 

NEUVIÈME ESPÈCE. 
Fer arseniaté. Note i5q. 
Wurfelerz , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Le cube. Couleur ^ d*un vert plus ou moins foncé. 

Variétés. 

1. Primitif. 

2. Concrétionné. 

DIXIÈME ESPÈCE. 

Fer sulfaté. Note i5ï* 

Natiirlicher Vitriol , W. Eisenvitriol , K. 

FORME PRIMITIVE. 

Rhomboïde aigu ( fig. i ) , dans lequel Tincidence de P 
sur P est de 81^ a3' ; et celle de P sur F, de ^i^'ij', 

FORMES D]ÉTERMIN ARLES. 

1. Primitif. Traité , t. IV, p. ia4, var. i. 
a. Basé, ibid,^ var. 2. 
3, Unitaire, id, , p. laS , var. 3. 
En tout sept variétés. 

FORMAS INDiTERMINAfiZ.ES. 

1. Fibreux. Traité, ibid. ^ var. 8. 
â. Concrétionné. 
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CINQUIÈME GENRE. 
^ Etain. 

Zinn. , W. et K^ 

PREMIERE ESPÈCE, 

Etain oaydè. Note x52. 

Zinnstein , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre composé de deux pyramides , dont la base est u» 
carré, et dans lequel rincidence de P sur P (pi. IV de cet 
Ouvrage , Sg. 61 ) est de G7'* 4^'- 

FORMES D^TERMIKABLES, 

■ Cristaux simples. 
1. Quadrioctonal. »E' (E» B»D" ). Etain pyramide. Traité, 

t. IV , p. 140 , var. 1 , fig. 177 (1). Incidence de^ sur j , 
121^ 45' > d® ^ ^^^g> i33^ ^9'' 

a. Dioctaèdre. *E' D (E' B*D'). id. Traité , ibid, , var. 2 , 

1 

g l s ' 

fig. 178. Incidence de g" sur /, i35^. 

3. Dodécaèdre. .'E' P. id. Traité, ibid. , yar.4, (fig. 179 ). 

Incidence de P sur P , i33<^ 3G' de P sur g- , 1 5G^ 48'. 

4. Octosexdécimal. »E» D (E'B*DOP. Etain oxydé équi- 

§ i s V 

valent. Traité, ibid, , var. 3, fig. i8o. Incidence de P 
sur s y i5o'* 52' ; de P sur /, 123'' 5i'. 

5. Bissexdécimal. D (ÎE^D^B^ »ET (E'B» D^ . Etain oxydé 

i r ^P 5 

soustractif. Traité , zW. , p. i4i , var. 5 , ( fig. i8i ). Inci- 
dence de r sur g, i6i«'33'; de/sur/, i53^26'. 

G. Distique. 'E» Ê (E»B^D')P. id. Traité, id. , p. i4i ; 

g z s V 



(0 Dans cette figure et dans les suivantes; sobstitaez^ à f^, et P à 0. 



var. 9 , Gg. i85. Incidence de « sur 25,118^ 19' 5 de s 
sur a', 159"^ 6'; dessurg, 154^69' ; de Psurz, iSy'^Sa'. 

Cristaux composes. ., 

Hémitrope. id, , p. i4a , yar, 10. Incidence de l'arête n sur 
l'arête ri', iia^ i6' 44'. 

FORMES INDËTEEMINABL1S8. 

1 . Concrétionné. id, , p. 1^7 ,.var. il . KoruischesZinnerz, W» 

Holzzinnerz, K. 
s. Granuliforme, 
3. Massif. / ■ • 

Couleurs. Blanc - jaunâtre ) brun ^ brun - rougeâtre ^ noir ; 
brun-noirâtre. 

SECONDE ESPÈCE. 

Etain sulfuré. Note i53. 

Zinnkies , W. et K. 

Couleur , d*un gris - jaunâtre métallique. Poussière faisant 
çfFervescence dans Tacide nitrique^ 

p^ariété. 
Amorphe. 

SIXIÈME GENRE. 
Zinc» 

Ziflk , W. et K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Zinc oxydé. Note i54. 

Galmei , W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre rectangulaire ( fig. â ) , dans lequel l'incidence de 
P sur P , est de 120^5 et celle de M sur M , de 80"*. 4'. 

FORMES PETERMINABLES. 

%. Unitaire. Traité , t.iv, p. i6i , var. i. Incidence de r sur M» 
iSo'^ 2' ; de l'arête s sur r , go^; de P sur P' , 120*^, 



a. Trapézien. M 'G.| A. Traité* ibid.é lacidence de ^ sur r, 

M r 5 

r 

Trois variétés. 

FORMES INl>éTClK.Mli7ABtèff. 

1. Lamelliforme, id, , p. iGa, var. 3. 

a. Concrétionné. ibid, , yav. 4- 
3. Terreux. 

Couleurs. Jaunâtre ; blanc-jaunâtre * blanc. 

SECONDE ESPÈCE. 

Tàinc carbonate. Note i55. 

F o R M i[ p a j[ ijiî'T I y E, 

Rhomboïde obtus. Le papier imbibé d'une dissolution lin 
peu forte de sa poussière, par Tacide nitrique, et présenté 
après la dessication , à la distance d'envii^on trois décimètres , 
on un pied , d*un brasier , s'allume spontanément. La même 
chose n'a pas lieu , par rapport au papier trempé dans une dis* 
solution de chaux carbonatée par le même acide. 

rariètés, 

1 . Prisme ? au Derbyshire , en Angleterre. 

a. Rhomboïdal très-aigu. A Limbourg , départ, de TOurthe. 

5- Coûcrétionné. * . 

4- Compacte. 

Couleurs. Blanc -jaunâtre^ blanchâtre; jaune - brunâtre ; 
noirâtre. 

APPENDICE, 

Zinc carbonate pseudamorphique. £n chaux carbonatée 
métastatique. 

TROISIÈME ES^PÈCE 

Zinc sulfuré. Note i5S. 
Blende , W. et K. 



Couleur, d'un gris métallique , souvent avec une teinte 
de jaunâtre. Cassure inégale , médiocrement luisante. Faisant 
effervescence avejf^.racidG j^itrigue^ * : 

Variétés. 

1. Aciculaîre-prîsmatique. Le prisme «st he^èd^^ ^if^nt 

M. Karsten. / 

2. Amorphe. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Bismuth oxydé. > 

Wismuthocher , W. efK. Réductible par le chalumeau 
en bismuth métallique. 

Fariétés. 
j. Massif. 

2. Pulvérulent. 

'' Couleurs. Jàune^verdâtre ; gtis-jaunâtre. 

HUITIÈME GENRE. 

Cobalt. .. 

K)balt, W. etK. 

PKEMIÈPiE ESPÈCE. 
Cobalt arsenicaL Note >6o. 

FORME PRIMITIVE* 

' £« jcube. Tetcture grJJlQiikîrc : od^r d'ail par Taction du feu. 

FORMES DETERMIHABLES. 

» ' ' ' ' * 

Weisser Speiskobalt , W. et K. . , 

1. Primitif. Traité, t. iv , p. ao2, var. a. 
a. Octaèdre, ibid. , var. i. 

3. Cubo-octaèdïé. iiid. , var. 3- 
4- Triforme. ièid. , var. 4. 

FORMfi^s' I^DéTBRMIKABLES. 

1 . *Cobcrétioiihi» . . ^ 
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•'.- Amorphe. 
3. Dendritique. 

Couleur^» 

a, Blane argentin. Variçté du Weisser Speiskobalt , W; 

etK. 

b. Gris-noirâtre , subluisant. Grauer Speiskobalt , W; 

etK. 

SECONDE ESPÈCE. 
Cobalt gris, îiMt iSi. 
Glanzkobalt/W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Le cube. Tissu très-lamelleux. Odeur d'ail , par l'action 
du feu. 

FORMES D^TERMINABLES. 

X, Primitif. 

a. Octaèdre. Traité, t. iv, p. 207, var. 1. 
3. Dodécaèdre, ibid. , var. 2. 
^. Icosaèdre. ibid. , var. 4* 
En tout sept variétés. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Cobalt oxydé noir, 

Schwarzer Erdkobalt , W. Erdkobalt , K. 
Noir ou d'un noir bleuâtre. Colorant en bleu le verre d^ 
borax. 

P^ariétés. 

i. Mamelonné. Traité, t. IV, p. 21 5, var. 1. 
a. Terreux, ibid. , var. 2. 

QUATKIÈMÇ ESPÈCE. 

^ Cobalt arseniaté. Note 162. 

Rolber Erdkobalt , W. Kobaltbluthe , K. 
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Couleur , d'un rouge violet. Colorant en bleu la verre de 
borax. 

Variétés. 

ï . Afcîculaire. Traité , t. IV, p. 217 , var. 1 . Kobaltbliithe , W. 

Strahlige Kobaltbluthe , K. 
à. Pulvérulent. Kobalt-Beschlàg, W. Gemeine Kobaltbluthe,K. 

APPENDICE. 

Cobalt arseniaté terreux argentifère. Vulgairement Mîtim 
d'argent merde^oie. id. p. flig.Gansekbthiges Silber, R, 

NEUVIÈME GENRE. 

Arsenic. 

Arsenik, W. etK. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
Arsenic natif. 

Gediegen- Arsenik , W. et K. 

Gris d*acier, susceptible de se ternir facilement par ractioii 
de l'air. Odeur d'ail par l'action du feu. 

Variétés, 

1. Tuberculeux-testacé. Traité, t. iv, p. 221, var. 1, 

2. Bacillaire. Dans une chaux carbonatée lamellaire, 
6. Amorphe. îJ., p. aaa, var. a. 

SECONDE ESPÈCE 

Arsenic oxydé* 

Arsenikbliithe , W: -et K . 

FORME PRIMITIVE. 

L'octaèdre régulier. Couleur blanche \ odeur d'ail par l'action 
du feu. 
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J^ariétés. 

1. Primitif. 

22. Granulaire. 

3. Aciculaire. Traité, id, , p, 327, var. 1. 

4' Pulvérulent, ibid. , yar. a. 

TROISIÈME ESPÈCE. 
Arsenic sulfuré. Note iG3. 
Rauschgelb , W. et K. 

PREMIÈRE SOUS-ESPECE. 

Arsenic sulfuré rouge. Rothes Rauscfagelb^W. Dichtes Raùsch- 
gdb, K. Yulgairement Rèalgar. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre à triangles scalènes^ qui, suivant Rome de Lisle^ 
paraît être le même que celui du soufre. Couleur rouge. 

FORMES DETERMINABLKS. 

I. Emoussé. Traité, t. IV , p. a!5o , var. i. 
a, Sexoctonal. id, , p. isSi , var. 2. 
En tout six variétéd. 

FORMES INDiTERMZNABLES. 

1 . Laminaire. 

a. Concrétionné. id, , p. i3a^ var. 7. 

3. Compacte. 

SECONDE SOUS-ESPEGE; 

Arsenic sulfuré jaune. Vulgairement Orpiment. 
Gelbes Rauschgelb, W, Blâttriges Rauschgelb ^ K. 
Jaune citrin. Odeur d'ail par l'action du feu.; 

p^ariétés* 
i. Laminaire. Traité, t. iv, p. â36. 



2. Sublaminaire. ^ 

3. Lamellaire, ibid. 
4» Concrétionné. 

DIXIÈME GENRE. 

Manganèse, 

Braunstein, W. Mangan, KT 

PREMIERE ESPÈCE. 
Manganèse oxydé. Note 1G4. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit rhomboïdal d'environ lôô*' et So**, lequel se 
soudiyise dans le sens des petites diagonales de ses bases. Côïo* 
rant en violet le vetfâr da borax ,.paj W fusion. 

'^. Métalloïde gris. Grau-Braunsteinerz , W. Strahliges Grau- 
inanganerz^ K. Excepté la yar. compacte. 

FORM s D1STERMINABLK5. 

1. Primitif. Traité, t. iv, p. 24B, a, 
a. Quadrioctonal. fiïcf. , ^. 
3. Dioctaèdre. ibid, , c. 

FORMES INDÉTERMINABLES. 

'. * ** . • 

• ...■». 

1. Aciculaire. id, , p. ^^47 > var. d. 

a. Radié. 

b. Entrelacé. •' 
a. Compacte. Dichtes Grau-Braunsteinerz, W. DichtesGfan* 

manganers^y K. 
**. Métalloïde argentin. Manganschauna. , K. 

. Variété, 

Incrustant. Traité, id, , p. 245. Formant un enduit à là Sur- 
face du fer oxydé hématitQ et du fer carbonate. 

***. Noir brunâtre, Schwarze Braunsteinerz^ W. Schwarz- 
manganerz, K. 
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Variétés, 

1. Psendo-prismatiqae. Traité , «/. , p. a45 , a. Léger et friable, 
a. ConcrétionDé. id.^ p. 246 > &• 

5. Ramuleux. ïbid, , c. Formant des dendrites à la surface de 
différentes pierres. 

4. Massif. 

5. Palvérulent. ibid. , d, Wad, K. 

PREMIER APPENDICE. 
Manganèse oxydé noirâtre bar3rtifère. Traité^ )(2.^ p. â48.4* 
SECOND APPENDICE. 

Manganèse oxydé carbonate. 

a. Rouge de rosé. Manganèse oxydé rose silicifère amorphe; 
Traité, fJ., p. 248, 6. Rothmanganerz, K. QLoth-Brami- 
steinerz, W. 

b. Blanc. Manganèse oxydé blanc silicifère amorphe. Traité^ 
id,y p. 247, b. 

c. Brunâtre. (Lelièvre, Mémoires de l'Institut, premier 
semestre I 1807, p. 90.) 

SECONDE ESPÈCE. 

Manganèse sulfuré. Note iG5. 

Manganglanz , K. Schwarzerz des Mineurs de Transylvanie. 

Divisible en prisme rhomboïdal , qui se soudivise dans le sens 
des diagonales de sa coupe transversale. Couleur d*un gris mé- 
tallique aux endroits récemment fracturés. Poussière verdâtre. 

Variétés. 



H, 

fi. Compacte. 



1. Lamellaire. * ^j» 



TROISIÈME ESPÈCE. 

Manganèse phosphaté (Jerrifère).'Note 166. 

Phosphormangan , K. 

Divisible suivant des plans qui paraissent conduire à un parai- 
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lélipipède rectangle. Couleur d'un bnm-rougeâtre. Solubli 
sans effervescence dans Facide nitrique. 

yariété, I 

Sublaminaire. 

ONZIÈME GENRE; 

Antimoine, 
Spiesglas^ W. Spiessglanz^ K. 

PAEMIÈfLË ESPÈCE. 

Antimoine natif. 
Gediegen-Spiesglasy W. Gediegen-^Spiessglanz ^ K. 

FOEMS PRIMITIVE. 

L*octaèdoe régulier^ qui se soudivise en dodécaèdre rhom- 

boïdal. 

Variété. 

1. Lamellaire. Traité^ t. iv^ p. â53, 

APPENDICE. 

Antimoine natif arsenifère. id, , p. sGS. 

SEC03NDE ESPÈCE 

Antimoine sulfuré. Note 167. 

Grau-Spiesglaserz^ W. Gràu-Spiessglanzerz , K. 
Divisible par des coupes très-nettes dans un seul sens paral- 
lèle à l'axe des cristaux. Fusible à la flamme d*une bougie. 

FORjJKBS DiTERMIHABLKS. 

I. Quadrioctonal. Traité, t. IV, p. a66, var. 1. 
fi. Sexoctonal. ibid,^ var. 9. 

FORMES I17d£tERMIKABI.ES. 

1. Cylindroïde. ibid., var. 3, 

n. Aciculaire. ibid, « var. 4- ^ 
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y Capillaire, ihîd. , yar. 5. Fédérer:^, W*. HaarFonniges Grau« 
spieasglanzerz , K. 

4. Compacte. Dichtes Grauspiessglanzerz, K. 

PREMIER APPENDICE. 

Antimoine sulfuré argentifère. 

SECOND APPENDICE. 

a. Antimoine oxydé épigène. Jaune. 
i. Antimoine oxydé sulfuré épigène. Houge; acicolaire ou 
terreux. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Antimoine oxydé» Note i68. 

Weîss-Spîesglaserz , W. Weisspiessglanzerz, K. 
Blanc nacré. Fusible à la simple flamme d'une bon^e. 

Variétés. 

t. Laminaire. Traité, t. lY, p. a74i var. 1. 
d. Aciculaire. ibid.^ yar. 2. 

5. Terreux. Spiesglasocker» W. Spiessglanzocber^ K. 

QUATRIÈME ESPÈCE. 
Antimoine oxydé sulfuré. Nolu i94* 

Antimoine hydro- sulfuré. Traité, t. IV, p. 27^. 
Roth-SpiesglaserZ; W. Roth'spiessglanzerz^ K. 
Couleur , d'un rouge more-dpré. Mis dans Tacide nitrique ^ 
il se couvre d'un enduit blanchâtre. 

Variété. 
Aciculaire^ Traité, t. IV, p. 377 , var. i. : 

DOUZIÈME GENRE. 

Urane. 

IIran,W. etK. 

PREMIÈRE ESPECE. 

Vrane oxydulé. Note 1S9. 

Pecherz. W. et K. 

8 
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Pesanteur spécifique au moina de 6» Soluble dans Tacidf 

nitrique. 

Variétés, 

I. Sublaminaire. 

a. Amorphe. 

Couleur. Noir-brunâtre. 

SECONDE ESPÈCE. 

Urane oxydé. Note 170. 
Uranglimmer, W. et K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées (^Eç. 7 ) , dans lequel le rapport 
entre le- côté B de la base et la hauteur Q, est à peu près celui 
de 5 à 16. 

FORMES DETERMIN ARLES. 

* • ■ • 

1. Primitif. Traité, t. IV, p. 1285, var. 1. 

a. Trapézien. f&û/. , var. 3. L*incidence des faces obliques, sur 
les bases est de 107^ Sa'. 

« 

FORMES IN.DETERMIKABL.es. 

X. Flabelliforme. Traité, ibid. , yar. 4» 

a. Lamelliforme, liid. , yar. 5. 

3. Squamiforme, ' 

4. Terreux. Fest6rUranocker,W. Verhartete Uranocher, K. 

ZerreiblicherJUranocker, W. ZScrreiblicbeUTanocher, K. 
Couleurs. Vert; jaune. 

TR^EiziÈME Genre! 

Molybdène. 

Molibdan, W. Molybdan, K. 

ESPÈCE UNIQUE. 
Molybdène sulfuré. 
Waiaerblei, W. Molybdanglanz , J^. 



\ • 
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Gris de plomb. CommuniSquant à la ciré d'Espagne et à la 
résine rélectricité vitrée , à l'aide du frottement*. 

Jp^ariétés. 

1. Prismatique. Traité, t. IV, p. aga, var. i. 

2. Laminaire. 

QUATORZIÈME GENRE. 

titane. 

Menac, W. Titan, K. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

Titane oocydé. Note 171 • 

Rutil, W. Rutill,K. 

FORME PRIMITIVE. 

Prisme droit à bases carrées ( fig. 7 ) , dans lequel le côté B 
de la base est à la hauteur G , à peu près dans le rapport de 

Il à 17r \o o- t% 

FORMES DIÊTERMINABLES. 

1. Géniculé. 

a. Bis-unitdre. Traité, t. IV, p. 29g. 

h. Ternaire, ihid, 

c. Soustractif. ïbid, 
a. Bigéniculé. 

FORMES INDETERMINABLES. 

1. Cylindroïde. Traité, id. , p. 3oo, var. 2. 
%, Aciculaire. Souvent engagé dans le quarz , ibiâ,. , vàr. 3. 
3. Réticulaire. Sàgémte , Saussure, Voyages, u** 1894- 
4- Pulvérulent. 

Couleurs. Rouge-brunâtre; brun-npirâtre ; j^une-cuîvreux ; ' 
orangé ; jaune pâle. 

APPENDICE: 

1. Titane oxydé chromif ère (Annales du Mus., 6* année. 



• • 
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t- VI, p. gS). AVestra Fernbo , près de Sala, en 
Westmanie. 
8. Titane oxydé ferrifère. 
«. Masjdf. 

b. Granuliforme* Menakan, W. Manakan, K. Vulgaire- 
ment Menakanite. 

SECONDE ESPÈCE. 

Titane anatase. Note 17a. 

Oktaedrit , W. Anatas , K. 
Anatase. Traité , t. ai, p. lag. 

FORME PRIMITIVE. 

Octaèdre à triangles isocèles égaux et semblables (fig. 10); 
dans lequel l'incidence de P sur P' est de 137^ 10'. 

FORMES DÉTERMINAS LE s. 

1. Primitif. Traité, t. III, p. i3i, vâr. 1. 

â. Basé, ibid., yar. a. 

3. Dioctaèdrc. iiid., var. 3. 

Quatre variéfés. 

Couleurs. Gris métalloïde 5 jaune-brunâtre ; bleu et trans* 
lucide. 

TROISIÈME ESPÈCE. 

Titane siUceo^calcaire. Note 173. 

Menac, W. Sphen, K. Titanit, R. 

Cristaux du Saint- Gotfaard. Sphène* Traité, t. Iil, p. ii4* 

Très-petits cristaux dont la couleur varie entre le jaune citrin 
et Verangé , disséminés dans le sable voisin d'Andemach , oii 
engagés dans des roches du même pays. Seméline , Fleuriau 
de Bellevue , Journ. de Phys. t. Ll , p. 44^' Variété du 
titane siliceo - calcaire , Cordier, Journ. des Mines, n® ia4> 
p. a5o, note 1. ^ 

Grains irréguliers ou petits cristaux orangé-bnmâtres , d*une 
forme analogue à celle de la variété mégalogone , engagés dans 
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i roche composée principalement de feld-spatih à tissu vitreux; 
bords du lac de Laach^ département de Rhin et Moselle, 
melline , Nose , Etudes minéral, sur les montagnes du Sas^ 
in. 

FORME PEItfXTXVS* 

octaèdre rhomboïdal ( pi. IV de cet Ouvrage , Eg, Sa) , dans 
ael l'incidence de Tarête D sur Varête B' e^t de io3<' ao' ; 
3elle de P sur F , de i3i* i6', 

FORMES DixERMIKABISS* 

Emoussé. P 'B» ( fig. 63 ), Incidence de P sur P , u i^ 1 1' j 
P ^ 

' de P sur la face de retour , 88^ 46' ^ de P sur A , i34* a3'- 

Au Saint-Gothard. 
Ditétraèdre. ( 'V D^ C» ) C (fig. 64) Traite , t. ÏV , p. Sog , 

r n 

var. 1 . Incidence de r sur r , i36^ 5o' ; de n sur la face 
de retour 60^5 de n sur r ^ 143^^ 3g\ A Arendal , en 
Noneège ; et en France , près de Nantes. 
Plagièdre. La variété précédente, dans laquelle les facettes n 
sont remplacées par d*autres\ également triangulaires ^ 
mais situées de biais. Au Saint-Gothard. 
Dioctaèdre ( »I» D* C^ CP. (fig, 65), Incidence de P 

r 3» P 

sur n , 145** 36' ; de P sur r , i5o^44' -^ Arendal, 
Mégalogone. h ('PD»C') (alD4Ç3)(llc*D0. (fig. 66), 

y r t s 

Incidence de s sur la £acé s située derrière le cristal ; 
4i^ 46' f des sur r, i55* ; de 5 sur /, i44^ 45' ; de t 
sur r , 169^ 44' 9 dej^ surr , i63'' i5', Au Saint-Gotbard« 
En tout neuf variétés. 

FORMES INdItERMINABLES. y. - 

Canaliculé. Sphène canaliculé. Traité, t. iil> p. 1 17. Rayon* 
nante en gouttière , 3aussure , Voyages , n* 1 <^| « A Aren^ 
dal et au Saint-Gotbard. 
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DIX-SEPTIÈME GENRE. 

— * 

Tantale. 
Tantal , K. 

ESPÈCE UNIQUE. 

TantaU oxydé, 

PREMIÈRE SOUS-ESPÈCE. 

Tantale oaydé ferro-manganésifère. Note 177. 

Tantalit^K. 

Brun-noirâtre, Poussière d'un gris-brunâtre ; pesant, spécif. 

d'environ 8, 

Fhriétés. 

1. Cristallisé. Un léger aperçu, pris sur des cristaux incom- 
plets, semble indiquer la forme d'un prisme obliqiit 
rhomboïdal ^ modifié par des facettes additionnelles. 

9, Amorphç. 

SECOUDE SOUS-ESPÈCE. 

Tantale oaydé yttrifère. Note 178, 

Yttro-Tantal , K. 

Brun-noirâtre, Poussière d'un gris cendré. Pesant, spécif. 

4'envirop 5. 

yariété. 

Amorphe. 

DIX-HUITIÈME GENRE. 

Cerium, 
Cererium, K. 

ESPÈCE UNIQUE. 

Cerium oxydé silicifère. Note 179. 

Cererît, K, Cerit , Hissenger et Berzelius, 
Brun-rougeâtre. Pesant, spécif. d'environ 5. Poussière gristi 
qui devient rouge par la calcination, 

F'ariété^ 
Amorphe. 

rXN DE l'A Pl^EMlMS PARTIS* 
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IPÔRMKS DéTERHlKABlÊS. 

. Unitaire. *B» (fig. 68). Incidence de g sur g, 107^ 26'^ 

de g sur g' , 1 id^ 36'* 

, Dioctaèdre. 'B'V (fig. Gg). Incidence de P sur g, 140^4'. 

^ P 

Aîn0i:pIie. ^ 

Couleurs. Blanchâtre ^ jaunâtre^ brunâtre. 

SEIZIÈME GÉNRk. 

Tellure» 

SUvan, W. Tèlluî*,R. 

feiSPÈCE UNIQUE. 

Tellure natif, associé àdifférens métaux^, Note 17Ç./ 

L'octaèdre régulier. Volatile par l'action du feu ^ en fumée 
blanchâtre ^ <jui répand une odeur de raye, , 

Variétés* , : 

i. Tellure natif auro-ferrif ère. Traité, t. IV, p. SaS, yàr . 4^, 
Gediegen-Silvan, W. Gédiegen Tellur, K. 

a. Lamelliforme. Vulgairement Or blanc, 
ï. Tellure natif auro-argcntîf ère. Trâiié. id, , p. SaS, 

c. Graphique. Schrifterz, W. et K. Vulgair, Or graphique, 
5, Tellure natif auro-plombifère. Traité , id. , p. 337. 

a. Hexagonal. Traiîé, id.^ p: 3*6, vaf . 1 . Ce n'est peut-être 
qu'un segment d'octaèdre primitif, analogue à celui que 
présentent le spinelle et d'autres minéraux. 

b. Laminaire. Traité, ibid. , q, Nagiakerî, W, Blatte-* 
rèraî , Kl Vulgaireriient Or de Na^ag, 

c. Lamelliforme. Traité , ibid. , 3. même synonymie, 

d. Compacte, 



r 
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ployai^t la réflexion des images, sur les faces des rhomboïdes , 
dits Spaths d'Islande , cet haUle physicien â trouvé la plus 
grande incidence de i oS'^ 5' , en faisant abstraction des se- 
t^ondes , au lieu àe lo^^ a^ . Oette incidence est la même que 
celle qu avait déjà obtenue M. Wollaston , célèbre physicien 
anglais , ( Transàct. philos, an l'Soa). L'autre, à laquefiej*étaî$ 
parvenu , s*accorde avec celle que Lahire avait déterminée , 
(Mém. de TAcad. des Sciences , an 1710.) De toutes les ap- 
proximations susceptibles de représenter Tangle de io5^ 5' , 
à Taide du rapport entre les diagonales , la pltis simple est celle 

qui donne pour ce rapport V^-Vî ' ^^ ^^^^ de V/ i ou de son 
équivalent V^-Vz • En admettant ce rapport , on trouve que 
dans le rhomboïde primitif , dont l'axe est situé verticalement , 
rinclinaison de chaque face sur* un plan horizontal, est plus 
forte de aS^ \ que celle qui est donnée pour la limite dont j'ai 
parlé. 

Si l'on part de ce même rapport , pour calculer lés angles des 
variétés secondaires , on trouve que dans le rhomboïde equiaxei 
la plus grande inclinaison respective des faces est de 134*^ 5^ , 
au lieu de i34^ aS'^ différence Sa': dans le rhomboïde inversé, 
elle est de 101^ 9' , au lieu de ici'* 3a' y différence *i?^ : dans 
la variété contrastante, elle* est de 11 4** 10', au lieu de 11 4'' 
j8'^ différence 8' : dans la variété métastatique , lesdeuxincî- 
dences mutuelles des faces situées vers un même sommet , sont : 
Tune de i44^ 2/( f, et l'autre de 104"^ 38', au lieu de i44^ âo' 
et 104*^ a8' ; différences 4* et 10' (1). Elans le dodécaèdre qui 



(1) J'ai troaYe récemment , que tous ks rhomboïdes obtlis , quelles que 
. soient 1rs valeurs de leurs angles , sont susceptibles de donner , à i^aide d'une 
loi de dëcroissement sur les bords inférieurs ^ un dodécaèdre qui aurait les 
propriétés du métastatique , c'est-k-dire , que le grand angle de ses faces 
' serait égal à celui du rhomboïde primitif , et que la plus petite inclinaison 
des mêmes faces serait égale h la pins grande de celles du noyau. Désignant 
par n le nombre de rangées soustraites , et par^ ,p y. les deux demi-diagonales, 

on a, en général^ 11= ^ ^ . Si Ton fait gzz V^> p = y 7, comme dans 

la détermination que j'avais adopté», on troive it = a. Si Ton su^pQip 

% V 

». 
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S 

a pour signe D ^ et qui est assez commun , elles sont : Tune 
de i54^ off , etTautre de 109'*, au lieu de iZ/^^ fl5' , et loS** 56' ; 
différences ^ 1' et ^. La plupart de ces différences sont inap-- 
préciables ^ à Taide du gonyomètre , et quant à celle que donna 
le rhomboïde equiaxe ^ et qui est d*un d^pii-degré ^ je n*ai pu 
la saisir en répétant les mesures avec tout le soin possible. 

Une différence plus sensible encore , puisqu'elle ya jusqu'à Zj^^ 
est cejle que présentent les angles primitifs. J'avais négligé , 
dans le commencement y de les mesurer immédiatement , soit 
parce que je n'avais aucuns cristaux de la tariété primitive qui 
fussent assez nettement prononcés , soit parce que j'avais re- 
marqué dans les rhomboïdes extraits par la division mécanique 
dont j'aurais pu me servir, des inégalités qui altéraient le niveau 
des faces. Parmi un grand nombre qui se trouvent maintenant 
dans ma collection , î*ai choisi ceux dont les faces approchent 
le plus d'être exactement planes , au moins dans les parties qui 
avoisin^bt leurs arêtes de jonction^ et la plus grande incidence, . 
pri^ à l'ai^ç du gonyomè^re, a, taujours paru être plutôt de 
104** i 1 ^'^^ ^^ io5^v Des nati^ralistes exercés à manier le 
même instrument , ont vu comme moi. 

Je sens néanmoins que tous ceux qui savent à quel degré de 
^[istesse peut atteindre le cercle répétiteur manié par des mains 
ansai habiles que celle$ de M. Malus , ne pourront se défendre 
de rejeter les différences entre les résultats sur les petites er- 
reurs inévitables des mesures prises avec le gonyomètre, jointes 
à quelques déviations iq^percçplibles dans le niveau des faces 
de mçs rhomboïdes. Mais tout ce que je prétends conclure des 
£aits que j'ai cités ^ c'est qur'à en juger d'après les moyens àx-» 
rects de vérification que Içs. Ufàturalistes ont en leur disposition^ 
et qfui réunissent au mérite de la ççmmodité , celui d'une pré- 
cision suffisante pour le but qu'on se propose en les employant, 

.HT " 

5:=j/îîî,p=:V^5^, comfae dans îa détermination Je M. Malus, on aura 
n-=:f|, résnJtat exclus par les lois de la stracture. Le decroisscment par 
deux rang^fes ofiPre dans ce cas une soUiùon très-admissible , qui dilTèic extitî- 
jncnuent jpen de la pr^édcute. 
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en ne serait pas tenté de substituer le rapport k -yj- à celui 

de v/|> qui^ d'un côté en diffère si peu par sa valeur , et de 
l'autre a sur lui un si grand avantage , par la simpKcité de la 
limite dont il dérive. La faute qui aurait pu être commise en 
Tadoptant dans Torigine , préférablement à tout autre , était» 
3 'ose le dire / inévitable , parce qu'elle s*oiFrait avec tous les 
caractères d'une plus g^-ande perfection. 

Au fonds , la correction que nécessiterait le rapport v^ 
dans les valeurs des angles secondaires » ne porte aucun préju-* 
dice réel à la théo^e. J'ai fait de moi-même , depuis Tim- 
pression de mon Traité , des changemens plus considérables i 
quelques-unes des valeurs qui m'avaient servi de données ^ ainsi 
qu'on pourra le reconnaître , en lisant les articles tourmaline , 
étain oxydé ^ etc. La correction dont il s'agit laisse â'ailleur» 
intactes toutes les propriétés générales du rhoi^boïde , dont la 
plupart se trouvent réalisées par la cristallisyiltion » comme le 
rapport ^ entre l'axe du noyau et celui de la variété qui ntàk 

du décroissement D (Traité ^ 1. 1 » p. 33o ) ; la double exi»« 
tence de cette même variété » à l'aide d'une loi simple et d'une 
loi intermédiaire (Traité , t. il , p. 35 , et Journ. des Mines , 
n* i33 , p. 5o ) j la production d'une forme semblable à celle 
du noyau , en vertu d'un décroissement sur les angles infé- 
rieurs (Traité , 1. 1 , p. 335 , et Journ. des Mines , ibid. ) etc. 
Cettfcmême correction n'altère que certaines propriétés inhé- 
rentes au rapport \/ 1 , comme celles qui ont suggéré les noms 
Sinverse , de métastatique et de contractant. Il en résulte que 
desangles qui devraient être égaux sur les formes que ces noms 
mettent en relation Tune avec l'autre , diffèrent d'une quantité 
qui varie depuis quelques minutes jusqu'à environ un de^ré. Je 

pense néanmoins que dans le cas où le rapport v -y^ serait 
pris pour définitif , on devrait conserver encore les noms dont 
il s'agit , comme exprimflfat des résultats qui auraient une 
grande analogie avec les limites géométriques offertes par le 

rapport ^/| ? et l'on aura une nouvelle raison pour se con- 
tenter ici d'à-peu-près ^ si l'on cctnfiidère qu'une variation sou « 
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Teàt imperceptible dans les angles d'une des formes dont il 
s'agit; par exemple ^ celle de 4' d'une part et de lo' de Tautre, 
relativement du métastatique , suffit pour ramener le résultat 
qui dépend du nouveau rapport à celui du rapport hypothé- 
tique dont il aurait pris la place. 

Lai forme du rhomboïde calcaire est aussi celle que donne 
à l'aide de la division mécanique , la substance connue sous le 
nom de fer spathique. S'il était bien prouvé que cette dernière 
substance fût le produit immédiat de la combinaison du fer et 
de l'acide carbonique ^ il faudrait en conclure que le rhom- 
boïde dont il s'agit est un des solides primitifs susceptibles d'ap- 
partenir à des espèces diflPérentes. J'avais dit dans mon Traité^ 
que jusqu'à l'époque à laquelle j'écrivais , ces solides étaient 
du nombre de ceux qui constituent des limites , comme le cube» 
l'octaèdre régulier , etc." ( T. i , p. 33) ; et si dans le rhomboïde 
calcaire l'inclinaison de chaque face était exactement la même 
à l'égard d'un plan vertical et d'un plan horizontal , ce rhom- 
boïde pouvant être aussi considéré comme une limite , on serait 
mcnns surpris de le voir paraître dans deux espèces distinctes. 
Mais quand même il serait dépourvu de la propriété dont il 
s'agit , rien ne s'oppose à ce qu'une forme , qui ne serait pas 
. une limite» n'appartienne à deux substances de diverse nature. 
La seule chose qui me paraisse bien démontrée , c'est qu'une 
' même substance ne peut avoir deux formes primitives , ou mieux 
' encorCi deux formes de molécule intégrante. ( Annales du Mus. 
d'Histoire natur. t. IX , p. 2264 ; Journal des Mines^ n® 1 3o/ 
p.â67). 
i Quant .i la question de savoir si la combinaison du fer et 
I de Tadde carbonique produit par elle-même une molécule 
semblable à celle de la chaux carbonatée » elle tient à la solu- 
tion d'un problème minéralogique , qui a pour but de déter- 
miner la manière dont s'est formé le fer spathîque. Je revien- 
dra sur ce sujets à l'article du fer oxydé» et je prouverai que 
cette solution» quelle qu'elle puisse être» ne porte aucune 
atteinte aux principes que j'ai adoptés pour la classification 
des miaéraux» et que les diffioultés qui pourroient rester sur 



telle du fer apathique se tournent également contre toutes les 
méthodes. 

II existé des rhomboïdes de chaux carbonatée qui offrent 
des joints parallèles à des plans menés par les grandes diago- 
Baies des faces opposées deux à deux. On observe aussi quel- 
quefois des joints qui suivant d'autres directions , dornme^ celles 
qui co'inâdent avec des plans perpendiculaires à Taxé du rhom- 
boïde , ou avec des plans parallèles aux bords inférieurs D , D 
(fig. 1 ) I et en même temps à l'axe. £n généràl'^ ces joints 
sont toujours parallèles à des faces qui seroieiit produites par 
des lois de décroissement. Or^ d'après le principe que lés mo- 
lécules intégrantes des corps sont à des distances respectives 
incomparablement plus grandes que leurs épaisseurs , on par- 
vient à expliquer ces joints surnuméraires^ sans être obligé de 
supposer qu'ils traversent et qu'ils morcèlent les molécules. Ib 
ne font que passer entre elles , de manière qu'on peut les con- 
sidérer comme des plans tangens à des suites d'arêtes ou d'angles 
solides appartenant à ces molécules qui conservent ainsi 
leur simplicité. J'ajoute que ces joints, qui ne se montrent que 
comme par accident , et qu'il faut souvent chercher , pour les 
apercevoir, sont d'ailleurs comme éclipsés par la netteté et 
par la constance des divisions principales qui donnent la forme 
primitive , et qui sont précisément celles que l'observateur à 
intérêt de connaître (i). 

Analyse de la chaux carbonatée , par MM. de Fourcroy et 
Vauquelin. (Annales du Mus. d'Hist< nat:, 24* Cahier, t. IT, 
p. 4o5 ). 

Chaux', 67. Acide carbonique , 43. 

Par MM. Biot et Thenard ( Nouveau Bulletin des Sciences 
de la Société philom., t. 1 , p. Sa). 

Chaux, 56,35 1. Acide carbonique, 42>9*9* Eau, 0,73. 



(t) J^ai remarque dans plasieurs des masses qui présentaient des joints sur- 
xumëraires , une matière étrangère , disposée par couches , qni suivaient les 
directions de ces mêmes joints. Des morceaux de cbaux carbonatée et dç chaux 
sulfata qui font partie de -mil collection , en foufnî«i^t des exemples. 
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IS^ote a. 

Analysa du madréporite^ par Klaprodi. B. , t. m , p. ayS. 

Ghanjs carbonatée ^ 93. Magnésie carbonatée , o,5. Fer car- 
bonaté) i>a5. Charbon ^ o^5. Silice^ 4^5. Manganèse oxydé ^ 
un atome. Pisrte, o^aS. 

J[*ai reconnu dans le madréporite . des indices de la diyiâon 
en rhomboïde semblable à celui de la chaux carbonatée ordi- 

«auT/e.. 

Note 3. 

lies principaux caractères de la chaux carbonatée ferrifere 
sont les suivans. Pesant, spécif. 2^8i43. Rayant la. chaux car- 
bonatée limpide. Point d'aspeot perlé. Soluble avec une lente 
et légère effervescence dans Tacide nitrique lorsqu'elle a été 
pult^étisée. Ne noircissant pas par l'action du feu. Fusible au 
chalumeau en un globule noir et attirable. Coulenr^ d'un gris* 
noirâtre^ inégalement répandue dans Tintérieur des cristaux; 
Gangue , la chaux sulfatée en partie lamellaire et en partie 
compacte. Lieu^ les environs dé Salzbourg. 

Note 4, 

Analyse de la chaux carbonatée manganésifère rose^ par 
Klaproth. B. , t. m , p. â5. 

Carbonate de chaux , i3. Carbonate de manganèse y 34- 
Qnarz, 53. 

Cette analyse a en pour sujet la substance qui sert de gangue 
an tellure natif jaune de Nagyag. Il paroît que Ton a rapporté 
cette lubstance à la modification suivante^ qui est le spath 
bnmissant des Allemands , mais dont elle est distinguée , en ce 
qu'elle ne renferme pas de fer. On ne doit pas non plus la 
confondre avec le manganèse oxydé rose, dont je parlerai à 
l'article de ce dernier minéral. Ses cristaux ont d'ailleurs beau- 
coup d'^analogie avec les rhomboïdes contournés qui appar- 
tiennent au spath brunissant , et il est probable que si on en 
choisissait, par préférence aux morceaux amorphes , pour les 
sonmettre à l'analyse, la quantité de chaux carbonatée y serait 
dominante^ c^mme elle Test en général dans le spath brunissant. 
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Note 5. 

La chaux carbonatée ferro-manganésifère pent être aind 
caractérisée. Pesant, spécif. au-dessous de 3. Rayant la chaia 
carbonatée ordinaire. Aspect sortent perlé. Jaunissant aux 
endroits où Ton a versé de l'acide nitrique. Solnble avec une 
lente effervescence dans le même acide. Noircissant par Faction 
du feu. Devenant attirable, au moyen du chalumeau. 

Ces caractères se rapportent à la substance considérée dans 
son état primitif ^ où elle est blanche. Mais les altérations 
qu'elle subit > par succession de temps , font passer sa couleur 
au jaune , au brun et au noirâtre. Lorsque raltéràtion a eu 
lieu à un certain degré ^ un fragment présenté à la simple 
Oainme d*une bou^e, devient susceptible d'agir sensiblement 
sur Taiguille aimantée. La discussion relative à cette substance 
étant liée avec celle qui a pour objet le fer spathique^ trou« 
vera sa place dans l'article de ce dernier minéral. 

La variété incrustante modifie une multitude de cristaux en 
rhomboïde inverse ^ en dodécaèdre métastatique ^ etc. , dont TiB* 
térîeur est de chaux carbonatée ordinaire^ et qui sont recou- 
verts d'une croûte composée de cristaux squamiformes de chaux 
carbonatée brunissante perlée. 

Note 6. 

J'avois regardé d'abord la variété granulaire^ d'après une 
analyse peu exacte , comme une chaux carbonatée alumini- 
fère. Mais le célèbre Klaprotha prouvé qu'elle appartient i 
la chaux carbonatée magnésifère (B.^ t. iv ^ p. ac4 et suèv.). 
Vn échantillon de celle que l'on trouve aux Alpes renfermoit 65 
de chaux carbonatée et 35 de magnésie carbonatée. 

Le même chimiste ayant analysé la variété primitive du 
Tyrol y en a retiré 5a de chaux carbonatée , 4^ ^^ magnésie 
carbonatée et 3 d'oxyde de fer et de manganèse. Une autre va« 
riété provenant de Taberg y dans le y ermeland^ a donné j5 de 
chaux carbonatée , a5 de magnésie carbonatée, et â,a5 d'oxyde 
de fer et de manganèse ; total, ioo,a5. (B. , t. i, p. 3o4e^suivJy 

Deux morceaux de la substance nommée miénUte , ïxaL de 
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Kiémoj en Toscane , l'autre du pays de Gotha, ont offert des 
résultats analogues (iJ. t. iii^ p. 293 et suiv.). Le célèbre 
Karsten qui a décrit ces deux variétés (iôzcî. ,p, aga et 397)^ 
indique pour l'-une une forme qui, d'après la description qu*i| 
en donne , doit être un rhomboïde , et pour l'autre, wn tétraèdre 
presque rectangulaire , dont les arêtes sont fortement tronquées»! 
Celle-ci me paraît se rapporter à la variété unitaire ( Traité^» 
t. II, p. 139 , var. 9), dont un des sommets seulement serajit 
jaillant au-dessus de la gangue. Effectivement, j'ai observé dea 
cristaux de miémite qui présentaient cette même forme. 

Note 7. 

Cette variété fait avec l'acide nitrique une effervescence^ 
plus vive encore jque celle qui a lieu lorsqti'on emploie la chaux 
carbonatée ordinaire! L'idée de la réunir avec celle-ci m'a été 
Éuggérée par l'observation de certains morceaux qui présentent 
des joints naturels dans le sens des faces du rhomboïde de 1 01^ ^.j 
On y aperçoit aussi des joints surnuméraires perpendiculaire» 
à Taxe du rhomboïde , et qui sont dus probablement à la pré— 
•ence d'une matière particulière, interposée dans la substance 
principale , et que M. Yauquelin présume être d'une natura 
tal^euse. Le tissu des masses informes paraît êtréikuillet& 
dans le même sens. ( P^cyez ce que j'ai dit des joints snrnumé^ 
rairesi note 1 ). A l'égard de l'écume de terre ^ schaumerde do 
1/1. Wemer, elle a de si grands rapports avec le spath schi»« 
tenx, quelle semblait devoir naturellement le suivre, lorsqu'il 
irait prendre une place dans la méthode, à côté de la chaux 
carbonatée. 

ARRAdONIT£. 

Note 8. 




Ignés seront 

entre elles dans le rapport des nombres V^TS , V^a3 et v/4?.! 
Analyse par MM. de Fôurcroy et Yauquelin. (Annales da 
Moi. f t. IV I p. 4o5. ) 

9 
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Chsta-x y 58,5. Acîde carbonique , 4^ ,5* 
o Par MM. Biot et Thenard. (Nouveau Bulletin des Science» 
de- la Société philom. , t. I, p. Sa. ) 
j ' rÇhaiix, 56,3^7. Acide carbonique^ 4^^045. Éaù, ofiaS. 

A qe consulter que la cristallisation de Tarragonite , on èeraît 
.^éjà forcé, ce me semble , d*en faire une espèce distinguée de 
^1^ jphsitix carbônatée. Non-seulement les formes primitives de 
œi^ de«»|j)tbdtances diffèrent beaucoup entre elles , Tune étant 
■ub octaèdre et Tautre liu rfiomboïde, mais elles sont incompa- 
tibles dans un même système de lois de structure. C'est une suite 
de ce que chacun des décroissemens qui modifient Toctaèdre , 
en supposant qu'il agisse sjonétriquement, a lieu sur un nombre 
abords ou d'angles solides, qui ne peut jamais être ni trois, 
mi un multiple de trois ) tàilffis que dans chaque décrpissement 
reUtif au rhomboïde ; le inoïÀbrë de bords où d'angles qui It 
^ Subissent, est toujotirs trois oti une fonction de ce nombril,; 
thâorté que les deux cristainsations ont pour échelles ïm 
•ériès de termes pour ainsi dire incommensurables ^ loTsqîlVii 
les compare entre eux (Annales du Mus., t. XI, p. a^i eisuw.^ 
«t Joum. des Mines, n*' iS6, p. 24^ etsuiv,^. La différencs 
des propriétés qui te tirent de la dureté , de la pesanteur spi- 
eifiqueT^le la réfraction , de l'action de la chaleur, se. joint 
an contracte que présentent les formes , pour augmenter rin- 
tervalle ^e les résultats du icalcut ont déjà mis entre l'arrago* 
nité et là chaux cairbonatée (Annales du Mus. , et Journal des 
Mlnôs^ iftzcî.). Cependant l'analyse chimique les identifie. Les 
boâimes les plus habiles' de TEurope dans ce genre d'opérations 
ont épuisé toutes les ressources que leur offrait une sciencs 
qui doit à chacun d'eux une partie de sa perfection, pour dé- 
terminer exactement les principes composans de ces deux subs- 
tances^ ils y ont trouvé les mêmes quantités relatives de chaux 
et d'acide carbonique, sans pouvoir d'ailleurs reconnaître dans 
Tune ou Vautre la présence d'aucun principe particulier. 

Quelques minéralogistes, frappés d'un résultat qu'ils ne pou- 
vaient se défendre de regarder comme définitif, ont soupçonné 
que peut-être y avait-il dans la structure des cristaux relatifs 
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aux deux minéraux quelque lien caché qui avait jusqu'alors 
:éch^pé à l'attention , et Ton a même proposé des hypothèses 
•spécieuses , dont le but était de faire dériver la forme de Tarra- 
gonite de celle de la chaux carbonatée. Ces hypothèses sont 
néçs en général de l'opinion^ qu'indépendamment des joints 
naturels ordinaires que l'on obtient par la division mécanique 
des costaux > et qui conduisent à la détermination de la forme 
-prûnitive, il en existe dans l'intérieur de ces corps une mu]- 
titiide d'autres moins apparens ^ ou même imperceptibles^ quoi- 
que réels I situés parallèlement à toutes les faces susceptibles 
d'être produites par des lois de décroissement. Maintenant si 
l'on conçoit une forme secondaire qui ait , par exemple , trente 
faces ^ et si l'pn combine ces facçs six à sij^^ de manière que 
.dazis chaque combinaison il y en ait toujours trois qui soient 
■parallèles aux trois autres ; on obtiendra de» parallélipipèdei 
-de différentes formes ; et si> au lieu de six faces on en com-« 
J>ine.huit, sous la même condition, on aura des octaèdres qui 
différeront aussi par leur configuration. On pourra donc ima^- 
finer dans l'intérieur du parallélipipède ou de l'octaèdre des 
joints parallèles â se^ différentes faces ; d'où il résulte que 
chacun de ces deux solides portera le caractère d'une forme 
primitive. 

C'est à cela que rsyiçnnent les .tentatives qui ont été faites 
en particulier par M. Bernhardi, cristallographe d'un mérite 
distingué 3 dans la vue de lier ensemble les deux substances par 
leur cristallisation ( Journal de Chimie , Physique et Minéra- 
logie, t. Vllly premier Cahier, p. iSa et suw,). On conçoit 
effectivement la possibilité que parmi ce grand nombre de com- 
binaisons de faces produites par des décroissemens relatifs à la 
forme de la chaux carbonatée , il s'en trouve quelqu'un qui 
représente à peu près la forme de TarragÂiite. Mais pour 
arriver â cette imitation , il faut supposer que les joints parai* 
lèles aux faces du rhomboïde calcaire aient disparu dans l'arra- 
gonite, et que parmi les nouveaux joints qui les remplacent, il 
l'en trouve dont on n'aperçoit jamais le plus léger indice , en 
divisant le même rhomboïde. Il faut supposer encore que sas 
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Xiouveaux joints dérogent â la symétrie des cristallisatlona ardi« 
naireSy en ne se montrant que suivant des plans qui interceptent 
deux bords ou deux angles solides opposés , tandis que les autres 
bords ou les autres angles, qui cependant ont la même relatkM 
que les premiers avec le rhomboïde calcaire, et qui ne sont 
que la répétition de ceux-ci, refusent d*en partager la pro- 
priété. Le même renversement de symétrie aura lieu dans k 
manière d'agir des lois de décroissemens indiquées par les posi* 
tiens des joints dont je viens de parler. 

Mais indépendamment des considérations générales que Foil 
peut opposer à des hypothèses qui ont Tair d'arranger les faîti^ 
d'avance conformément aux résultats que Ton se propose d'en 
déduire , j'ai trouvé que ces mêmes hypothèses ne soutenaient 
pas répreuve du calcul , soit parce qu'elles exigeaient que des 
quantités qui sont réellement incommensurables, eussent au coih* 
traire une mesure commune , soit parce qu'elles conduisaient 
i des valeurs d'angles dont les différences avec les yéritables» 
sont tt%s-appréciables à l'aide du gonyomètre. Enfin j'ai £ut 
voir que dans le passage de la forme de la chaux carbonatée 
à celle de l'arragonite , la position de l'axe subirait un change- 
ment qui en déterminerait un autre dans la ré&action, ce qui 
contrarie encore l'idée que ces deux substances puissent avoir 
ime molécule commune. (Annales du Mus. d'Hist. nat., t. XIII^ 
p. 241 etsuw), » 

Si nous parcourons les méthodes les plus récentes publiées 
par divers minéralogistes^ nous trouvons que toutes, excepté 
celle de M. Brongniart., assignent à l'arragonite un rang à part, 
en le plaçant néanmoins à la suite de la chaux carbonatée. A 
regard des chimistes qui ont analysé ces deux substances , la 
plupart se sont bornés à donner leurs résultats sans décider A 
elles devaient être réunies ou séparées dans la méthode. MM. de 
Fourcroy et Vauquelin, qui ont mis dans leurs expériences tonte 
l'habileté et toutes les attentions propres à les rendre con-* 
clnantes, ainsi qu*on peut en juger par les détails extrêmement 
rotéressans que renferme leur Mémoire , ont regardé la diffé- 
/Tence iqui existe ici estre l'indipatioa de l'analyse et celle det 



(i53) 

^propriétéli ebimicpies et physiques , comme un fait extraôrdi- 
itfûre que Ton tenterait enyain d'expliquer dans l'état actuel d» 
laecience (Annal, du Mus. t. iv , pp. 410 et 411 )• MM. The- 
acrd et Biot s'en sont tenus de même à l'exposé des résultats 
«lucqnels Os sont parvenus , en employant des moyens aussi in- 
l^nienx que précis , pour déterminer les principes des mêmes 
Imbstances. (Nouveau Bulletin des Sciences de la Soc. Philora.^ 
1. 1 , p. 3a et suiu, ) 

Le seul savant qui ait prononcé sur la question relative à la 
elassification , est le célèbre auteur de la Statique chimique , 
•n reprochant à la considération des formes cristallines le grave 
inconvénient d'obliger le minéralogiste de séparer^ dans des 
espèces différentes , des substances que l'analyse prouve être 
parfidtement identiques 1 telles que l'arragonite et la chaux 
c»rbonatée (t. i, p. 4^)- Mais ce passage^ dont la consé- 
quence est évidente ^ si on le considère isolément ^ devient sus- 
ceptible d'une interprétation favorable à cette doctrine même 
que combat ici M. Bertholet , d'après ce qu'on lit plus haut 
dans l'Ouvrage cité ( w/. , p. 4^6) y savoir , qu'une même com- 
position peut donner naissance à des qualités physiques assez 
différentes^ pour qu'il soit nécessaire de distinguer les miné- 
raux qui la présentent. J'ose croire qu'il n'est aucunes subs- 
tances auxquelles ce principe s'applique avec plus d'avantage 
que l'arragonite et la chaux carbonatée. 

D'après tout ce qui vient d'être dit, on Juge facilement où 
est le nœud de la difficulté. Lorsqu'une même forme de mo- 
lécule est commune à des substances dans lesquelles l'analyse 
démontre une différence de nature, les propriétés de ces subs* 
tances confirment par leur diversité Tindication de la chimie^ 
eDes représentent en quelque sorte la marche de l'analyse, et 
c'est pour cela qu'il suffit d'en combiner une ou deux avec la 
forme, pour déterminer, même indépendamment de la con- 
naissance des principes composanS| la séparation des substances 
dont il s'agit. Ici l'ordre est renversé : c'est l'analyse qui paraît 
solliciter la réunion de deux minéraux dont les formes diffè- 
Itent , et les propriétés j au lieu de marcher dans le sens de 
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Note 11* 

Voyez pour la détermiBation exacte du rapport entre lei 
dimensions dé la formé primitive^ le Tfaité de Miner., t. II^ 
p, qSj \ note 1* 

Si Ton suppose que la quantité d^eati contentie dans la cbaux 
tùlfatée soit de aâ pour loo, ainsi que l'ont déterminée Berg- 
inann et d'autres chimistes^ et si Ton adopte le rapport 4^ à 6 
donné par M. Yauquelin^ pour celui de la chaux et de l'acide 
Bulfurique, dans la chaux anhydro- sulfatée (Traitent. IV, 
p. 349 ) > rapport qui est le même cnie dans la chaux sulfatée 
avec eau de cristallisation ^ on trouve que cette dernière subs- 
tance doit renfermer les trois principes dans les proportions 
suivantes : 

Chaux, 3i,a. Acide, 4^>S' ^^Ui ^2, 

M. Berthier, ingénieur des mines , a obtenu le résultat suivant, 
qui diffère peu de celui de M. Yauquelin : 

Chaux, 3a,8. Acide, 4^>^* ^u, sa. (Journal des Mines, 

Anà^l|||pe la chaux sulfatée laminaire nacrée d'Onondago 
de New-York, par M. Warden, cpnsul général des Etats-Unis. 

Chaux, 3a. Eau, âi. Acide, J^j. 

La chaux sulfatée , indépendamment des joints naturels qui 
servent à déterminer sa forme primitive , en offre quelquefois 
de surnuméraires, analogues à ceux dont j'ai parlé note 1. Je 
n'ai jamais observé de ces derniers dans les cristaux propre-^ 
ment dits. Mais des masses laminaires qui se trouvent les unes 
en Espagne , et les autres dans le département du Mont-Blanc» 
près de Pesai, en fournissent deux exemples différens. Les pre- 
miers ont une disposition à se déliter dans le sens des petites 
diagonales des bases de la forrn» primitive , c'est-à-dire que 
les joints qui en résultent sont parallèles à une face produite 
en vertu du décroissement "H* (fig. 4)- Les mêmes lames sont 
traversées par deà veines blanchâtres d'une matière étrangère , 
qui interrompt leiy belle transparence , et qui suit exactement 
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les directions des joints dont je viens de parler. Dans la chau^r 
fiulfatée de Pesai ^ qui est aussi diaphane et de plus a un aspect 
nacré , les joints surnuméraires font avec les faces P^ M^ des 
angles qui paraissent droits à l'œil; ensorte que si on les corn-- 
bine avec ces mêmes faces, on a un parallélipipède sensible- 
ment rectangle. On peut présumer avec beaucoup de vraisem- 
blance , que ces joints sont situés parallèlement à une face qui 
résulterait du décroissement ^G', en masquant le pan T. L» 
calcul prouve que cette face ferait avec la face M et son op- 
pAée, un angle de 92** d'une part et de 88** de l'autre, et il 
est évident qu'elle serait perpendiculaire sur P. Comme les 
joints dont il s'agit sont un peu curvilignes^ on ne peut me- 
surer exactement leurs incidences sur les faces M, M, ni estimer 
la petite différence de â^ que donne ici la théorie comparative-- 
ment à l'angle droit. Du reste , lorsqu'on essaye de rompre Ie# 
lames qui présentent ces deux espèces de joints surnuméraires^ 
elles se divisent à l'ordinaire en rhombed de 11 S'' et Sy^, et 
iouvent, après avoir détaché un de ces rhombes , on essaye inu- 
tilement de le soudiviser dans le sens du joint surnuméraire , 
surtout s'il n'a qu'une petite étendue. II ne se prête plus qu'au 
clivage principal , qui conserve ainsi sa prédominance. 

Les joints surnuméraires dont je viens de parler en second 
lieu , m'ont conduit à déterminer la structure de la chaux sul- 
fatée fibreuse. Les masses dans lesquelles ils existent passent 
quelquefois à cette dernière variété , ensorte qu'une partie de 
ces masses est à l'état lamelleux, tandis que l'autre présente le 
tissu fibreux. Or en comparant ces parties entre elles , on voit 
que les lames dont est composée la première , ont donné nais^ 
eance aux fibres de la seconde , à l'aide des nombreuses sou- 
divisions qu'elles ont subies dans le sens des joints surnumé- 
raires. Chaque fibre peut ainsi être considérée comme un prisme 
droit quadrangulaire très-délié , qui aurait pour signe M'G'P, 
M étant dans le sens des bases , et les deux autres quantité» 
désignant les faces latérales comprises entre ces bases. 
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CHAUX ANHYDRO-SU£FAT£E« 

\ • . • . 

Note la. 

Analyse / par Vauquelin , 3e la variété laminaire. 

Chaux^ ^o. Acide sulfurîqué^ 60. 

De la variété laminaire , par Klaprotb. (B., t. iv, p. a35. > 

Chaux ^ 4^,75. Acide sulfurique^ 55. Soude muriatée^ il 
Perte, 3,25. 

Par Berthier^ingéniemr des mines. ( Journ. des Mines^ n* 12^, 
p. 3o6. ) 

ChauXi 43** Acide lulfuriquè, Sj. 

Par Cbenevix« (Journ. des Mines, n® 77 , p. 4^6. ) 

Chaux, 55,12. Acide sulfurique, 44»^^' 

Deux considérations fondées sur les caractères les plus im-« 
portans des minéraux, savoir : ceux qui se tirent de leur com- 
position et de leur structure, pourraient faire douter, am 
premier aperçu , si la chtux anhydro-sulfatée doit être con- 
sidérée comme une espèce distinguée de la précédente. D'une 
part, les quantités relatives de chaux et d'acide sulfurique sont 
les mêmes dans les deux siibstances. La seule différence con- 
siste dans la présence ou l'absence du fluide aqueux, dont 
l'action, suivant le célèbre auteur de la Statique chimique, 
n'a qu'une influence très-faible , et par conséquent contribue 
très-peu aux propriétés caractéristiques d'une substance (t. I, 
p. 436). Mais l'induction que l'on pourrait tirer, au moins dans 
le cas présent, de cette opinion , a contre elle un principe émis 
par le même savant ( ibid, , p. 444 ) 1 ^^ Q"^ j'^^ ^^j^ ^^ occasion 
de citer , savoir , qu'une même composition peut donner nais- 
sance à deç qualités physiques assez différentes , pour qu'il soit 
nécessaire de séparer les minéraux qui la présentent, c'est-à- 
dire sans doute d'en faire des espèces distinctes. Or ici, la 
c^omposition est un peu moins qu'identique, parce que l'action 
de l'eau ne peut être absolument nulle. A plus forte raîsou 
doit-on séparer ces deux substances dont les qualités phy- 
siques, la dureté, la pesanteur spécifique, la réfraction, etc., 
diffèrent autant et même plus que celles qui appartiennent à 
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Bfife multitude de minéraux incompatibles dans une même 
espèce. J'ajoute que ai ces différences ne tiennent pas à la. 
présence ou à Tabsence de Teau que M. Bertholet regarde 
cpmme n'ayant qu'une légère influence sur les propriété^ carac- 
téristiques , il £aut qu'elle dépende de quelqu autre cause plus 
active, qui échappe. aux moyens chimiques, ce qui fournirait 
un motif de plus pour séparer les deux substances. 

. Voyons maintenant quels, sont les doutes que pourraient 

faire concevoir les lois de la structure sur la justesse de cette 

séparation. Soit PMT (fig. 4)> la forme primitive de la chaux 

sulfatée ordinaire. Si l'on suppose un décroissement représenté. 

par ^G', il produira une face qui masquera la face T, et dont 

l'incidence sur la face M, calculée d'après les données que )'ai, 

adoptées, sera d'environ ga'; c'est-à-dire, qu'il ne tiendra qu*4 

une différence de a degrés, que la forme primitive du ^psA 

ordinaire ne se trouve transformée en celle delà chaux anhydro- 

sulfatée. Or> si cette différence n'était qu'apparente , et ne 

tenait qu'à une erreur dans les mesures qui m'ont fourni mea 

données , on pourrait dire qu'il s'établit dans la chaux anhydrof 

sulfatée un joint surnuméraire, semblable à celui dont j'ai parlé 

(note 11), qui remplace le joint parallèle à T, et en mêm^ 

temps le fait disparaître , et ce passage d'une forme à l'autre 

semblerait offrir une raison de rapprocher les deux substances. 

Mais ce qui prouve que la différence est réelle , c'est le jeu 

de cristallisation qui produit la variété de chaux sulfatée qu9 

j*ai nommée prominule ( Traité , t. ii , p. 27a ) , et dans laquelle 

les deux arêtes terminales situées l'une à la droite , Tautre à la 

gauche de x , font une saillie , en s'inclinant. Tune sur l'autre , 

sous un angle de 176^. Car les positions de ces arêtes, d'après 

la description que j'ai donnée au même endroit, dépendent de 

la loi ^G', et comme i;es arêtes existent dans deux moitiés de 

cristal, dont l'une est censée avoir subi un renversement , elles 

coïncideraient sur une même ligne , si elles faisaient des angles 

droits avec les faces adjacentes, au lieu de leur être inclinées 

de ga**. 

Ce n'est pas tout, et il faudrait encore que la forme pri- 



Itiitiye à% la ûhanx sulfatée fut susceptible de passer à cell# 
de la cbaux anhydro-sulfatée périoctaèdre (fig. 224 )> en verta 
d*une loi de décroissementé Or^ en supposant sucûessiyement 
^ue le décroissement eût lieu sur Tarête G' (fig. 4) » ou sur 
Farête C, )'ai trouvé que les lois ordinaires donnaient des 
angles dont les différences ayec ceux qui résultent des mesures 
prises avec soin^ à l'aide du gonyomètre , allaient jusqu'à 4 om 
5 degrés , ensorte que Ton n'aurait pu faire évanouir ces diffé^ 
rences , qu'en employant des lois inadmissibles par leur com- 
plication» 

D'ailleurs , dans tous les cristaux de chaux sulfatée que j'ai 
observés ^ les joints principaux conduisent à un prisme rhom^ 
lioïdal , et dans tous ceux qui appartenaient à la chaux anhydro- 
sulfatée^ ils tendaient à produire un parallélipipède rectangle» 
de manière que les deux, substances sont déjà» par cela sexù, 
distinguées nettement l'une de l'autre. 

Les inductions qui se tirent des considérations précédente» 
ne laisseraient rien à désirer» si» ayant déterminé» dans la formé 
primitive (fig. 5) de la chaux anhydro-sulfatée » la dimension 
G en hauteur, on trouvait que son rapport avec les autres 
dimensions indiquât une nouvelle différence entre cette forme 
•t celle de la chaux sulfatée. Mais quoique des savans distin- 
gués m'aient assuré qu'il existait des variétés de chaux anhydro- 
sulfatée assez composées pour permettre de déterminer com- 
plètement la molécule de cette substance , je n'ai pu jusqu'ici 
jn'en procurer aucune. 

Note i3. 

Analyse de la chaux anhydro-sulfatée concrétionnée con-« 
tournée , par Klaproth. ( B. , t. iv » p. a3i. ) 

Chaux» 49* Acide sulfurique» 56»5. Soude muriatée, o»si5. 
Perte» i»25. 

Ayant entendu dire que l'analyse avait fait reconnaître dans 
cette substance les principes de la chaux sulfatée » j'avais 
annoncé^ lors de mes Cours , que je présumais d'après sa dureté, 
•a pesanteur spécifique et ses autres caractères» qu'elle devait 
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itre placée plutât à côté de la chaux sulfatée priyée d'eau que 
de celle qui en renferme. La conuaissance que j'ai acquise 
depuis du résultat obtenu par le célèbre chimiste de Berlin ^ 
m*a appris que cette idée , que je ne donnais que comme une 
conjecture, était déjà une vérité démontrée par Texpérience* 

Note 14. 
L'altération qui détermine cette épigénie a été observée près 
de Pesai , par M. Cordier. J'ai dans ma Collection un morceau 
que cç savant a bien voulu me donner , et dont une partie est 
à Tétat de chaux anhydro-sulfatée lamellaire, d*un éclat nacré ^ 
«ncore intacte , tandis que l'autre partie a passé à l'état de chaux 
jnlSatée compacte, par l'intermède de l'eau qui s'est introduite 
dans son intérieur. En même temps la substance a perdu de sa 
dureté , et son tissu est devenu plus lâche. Suivant une obser- 
Tation qui m'a été communiquée par M Hassenfiratz , il existe 
â Pesai des galeries percées dans la chaux anhydro -sulfatée 
4ent la partie extérieure, pénétrée par l'humidité, a subi um 
nn&ement considérable. . 

CHAUX ARSENIATEE. 

Note i5. 

Analyse par Klaproth. (6. , t. ni, p. aSi.) 
^cide arsenique, 5o,54* Chaux, a5. Eau, 94i4^«' 

BARYTE SULFATEE. 
Note 16. 
Dans la forme primitive ( fig. 5 ) , la grande diagonale est à 
la petite comme V^ à f^â , et sa moitié est à la hauteuii 

eonmie 2 : ^7. 

Lie nombre des formes cristallines connues de cette subs:^ 
tance ^ qui n*était que de i3 à l'époque où j'ai publié mon 
Traité , s'est accru depuis jusqu'au-delà de 60. Cette exten- 
sion est due en grande partie aux savantes observations de 
jM» Mabru ,* sur les cristaux de baryte sulfatée qui abondent 
4ans les départemens du Puy-de-Dôme et du Cantal. 

âuivaat les expériences de M. Chenevix ^ la baryte sulfatée 
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pure contient sur loo parties, baryte 7Ç, acide sulfurique^â^. 
"(Journal des Mines, n° 77, p. 4^8. ) *^ 

M. Berthier, ingénieur des mines, a trouvé un rapport dif- 
férent entré la terre et l'acide, qui est belui de 66 à 54. ( Journ. 
des Mines, n* ifl4, p. 3o8.) 
Analyse de la baryte sulfatée granulaire de Peggau, en Stirie, 
^ par Klaproth. (B/, t. 11, p. 7o)• 
Bar}rte, 60. Aoidé sulfurique, 5o. Silice^j.io.r '<./. 
De là baiyte sulfatée laminaire de Freyberg , par le mime. 
(/Wrf;,p. 73.) • 

Baryte sulfatée, 97;5. Strontiane sulfatée, -0^85. £ilice^ 0,8. 
Oxydé de fer, 0,1; Alumine, o,o5. Eau, 0,7. ' 

b'artte carbonate'e. 

■ '. .' . . ' i * . ■ 

••• Note .17^ , ._. ^ 

Je'iie pms donner que comme approximatives les meàûres 
'4^e j'ai citées pour les formes de la baryte carbonatéè. La 
rareté des cristaux de cette substance né m'a pas permis non 
plus de m'assurer des positions de leurs joints naturels. Mais 
les observations que j*ai déjfi faites me paraissent suffire pour 
indiquer un système particulier de cristallisation. 

Analyse, par Pelletier. (Mém. et Observ. de Chimie, t. il, 

p. 4^6.) 

JBaryte, 6â. Acide carbonique, ss.Eau^ 16. 

Autre, par Klaproth (B. , 1. 1, p. 21 1). Baryte, 78. Acide 
carbonique, sa. 

Il serait à désirer que Ton entreprît de noifyelles expériences 
pour trouver la cause de la divergence que présentent ici deux 
analyses faites par des mains très-habiles, et dan^ lesquelles la 
quantité d'acide étant la même , le reste est d'un côté la baryte 
pure , et de l'autre , cette même terre unie à une quantité d'eau 
,confidérable. 

S tRO N TI ANE SULFATEE. 

Note 18. • 
Dans la forme primitive (fig. 5) , la moitié de la grande 
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iiagonale de la base , celle de la petite , et la hauteur G 

3u H sont entré elles êoramé les nombres g, 4 V^3 et S\/Z. 

Les découvertes dont j'ai parlé, à l'article de la baryte 8ul- 
Eitée., en ont fait connmtre de nouvelles formes dont les ana- 
logn^s existent dans l'espèce de la strontiane sulfatée. Les 
raiiétés de cette dernière, qui portent les noms d^émoussée, 
àedodecaèdre y d*épointjée et d* entourée'^ se Fetrouvent avec les 
mêipes signes parmi celles qui appartienheilt à la barjrte sul- 
fatée. La variété bispnitaire de strontiaiie et la variété rac- 
courcie de baryte présentent le mêazie aspect^ avec des signes 
dîfférens. La cristallisation a concouru pour rapprocher deux 
fubï^tancesi déjà si voisjne.s par leurs autres caractères , en lés 
mettant sous des formes qui sembleiit avoir été travaillées 
d'après le même modèle. Le gonyomètre est ici comme la bous- 
foie qui est indi^peAsable ià l'observateur pour s'orienter. 

. .Ai^alyso' de la strontiane sulfatée cristallisée de Sicile^ par 
Vauquelia. 

Strontiane, 54. AcîdesUlfurique, 45. 

De la strontiane fibreuse de Pensiylvanie, parKlaproth. (B.y 
MI, p. 99.) 

Strontiane, 58. Acide sulfurique, 4^* 

«F • 

STRQNTIAME CARBONATEE. 

Note a 9. 

Analyse, par Pelletier. (Journal des Mines, n** ai , p. 46.) 
Strontiane , Sa. Acide carbonique , 3o. Eau , 8. Par Klaproth» 
(B, , t. 1, p. 270.). 
Strontiane, 69,6. Acide carbonique, 3o. Eau, o,5. 

MAGNESIE ^ULJFATÉE. 

Note ao. 

Analyse, par Bergmann. 

Magnésie, 19. Acide sulfurique, 33. Eau^ 4^. 
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MAGNESIE B01|^ATÉC« 

Note ai. 



301 

lu 



La différence de configuration qui a lieu à Tégard des parfléSi |](i 
qui répondent, sur lea formes secondaires, aux angles sofidés 
du noyau, est liée à la propriété qu'a là magnésie boratée do 
A*électriser par la chaleur. On aurait pu prendre aussi cette 
propriété pour caractère auxiliaire, mais il m'a paru plus single 
de tirer celui-ci de la forme elle-même. 

Analyse , par Westrumb. 

Acide boracique, 68. Magnésie, i3,5. Chaux, ii. Alur- 
mine, i. Oxyde de fer, 0,76. Silice ^ s. 

La chaux est ici à l'état de carbonate, et d'après les expé- 
riences de M. Yauquelin , les cristaux transparens n'en renfer- 
>nent pas. En la supposant nulle dans le résultat de l'aîmlyse» 
«t en faisant de même abstraction de l'alumine , de la ^ice et h 
flu fer, on a le rapport suivant : . 1 

Acide boracique, 83,4* Magnésie, 16,6. 

MAGNESIE CARBO^NATÉE. 

Note A3. 

Analyse 4l^la magnésie carbonatée de Baudissero, départe- 
ment de la Doire, par Giobert. ( Journal de Physique ^ n^ 1 18, 
p. 3o4* ) 

Magnésie, 68. Acide carbonique, la. Silice, i5,6. Sulfatt 
de chaux, 16. Eau, 3. Total, 100,3. 

De celle de Castellamonte, même département, par Guyton. 

Magnésie, a6,3. Acide carbon., 46, Silice, i4>a* Eau, ift,o. 
Perte, i,5. 

De celle de Hrubschitz, en Moravie, par Wondraschek. 

Magnésie, 33. Acide carbonique, 3o. Silice, 8. Chaux, o,5. 
Manganèse et fer, i,5. Eau, ao. Perte, 7. 

Il n est pas facile de décider, dans Tétat actuel de nos con- 
naissances , si Tespèce dont il s'agit ici consiste originairement 

ilanf uuf Gpi|;i}>ia.aisoa de magnésie et d'acide çarbpnlque , pu 
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il les masses dont on retire cet acide n'étaient d*abord folrmées 
^e de magnésie pure, à laquelle se serait uniè^ par succès^ 
sion de temps , une partie de Tacide carbonique contenu dans 
^atmosphère , ainsi que Ta annoiicé M. Giobert ( Journal des 
Mânes y n? 119, p. 402). Dans le dernier cas, ce serait dé la 
magnésie native , qu'il faudrait placer parmi les' substances 
terreuses. Il serait cependant singulier que la terre niagné— 
sieniie eût absorbé^ pendant son exposition à Tair; une qu'an-< 
tîté d*acide carbonique aussi considérable que celle qu^ est ià- 
diqnée par les analyses de MM. Guyton et Wondraschek. 

CHAUX BORATEE SILI C JE; US E; ' 

Note a3. 

" •■ ■■ ■ ' ' • . 

Dans la ^orme prii^itive (fig. 6), le rapport dea diagonales 

est celui de \/a à 1 ^ et la moitié de la grande est à la hauteur^ 

.comme V^3 à \/5* 

Analyse , par Klaproth. (B. , t. ïv, p. 554- ) • 

Chaux, 35,5. Silice, 36,5. Acide boracique, 24. Eau, 4- 
Le morceau qui m'a'seryi à observer la variété nommée 
Botryolity m'a été donné par M. le comtiBDtirànBorkowsldV 
minéralogiste d'an khérite distingué. M. Kla^^toth a retrûuvi 
dans cette substance 'les inêmes ptincipës que dans la variété 
..cHstallisée , appelée '£>ato/£te ^ de manière cependant que l<t 
chaujcparaissait être le principe le plus abondant. 

SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE. Topaze. 

Note «4. 

On ramènera la forme dei Toctaèdre prii^itif à .celle du prisme 
rhomboïdal que j'avais adoptée hypothétiquement (Traité, 
t. II, p. 5o5, note 1 ), en concevant que ce prisme-subisse un 

d^croissement représenté par £ A. I 

Analyse de la topaze de Saxe, par Klaproth. (B. , t. ir; 
p. 169) 

Silice, 35. Alumine, 5g. Acide fluorique, 5. Perte, i. 

19 



SE 
DE 

i 



E 



( 146 ) 

. De 4a topaze du Brésil, par le même , ibid. Je 

Silice, 44i^» Alumine, 4?»^' Acide fluorique, 7. Fer oxjil, Tu: 
0,5. ï^erte, 6,5. * 

. i£>elam€me , ôar Vauqueliii (Amiaieddu Miis. , t. Vt , p.itt(). 

oïlice, âg. Alumine, 5o. Acide fluorique ^ 1,9. Perte 1 o. 

be la topaze., dite Picnite^ par YâuqueUn. (Broogmârt. 
traité de ^nér. , t. l , p^ 419* 

Silice , 3o. Alumine^, 60. Acide fluoliifiie , 6^ Ghaàx, â. Eau, 1. 
ÎPertfe, 1. 

JDe la mêmey par Bucholz. ( Journa]! dé I%ys. , t. LXYIU, 
p. 37.) 

Silice, 34. Ahu!biiië, i^. Acide ftiiotique, 17. Fer et Man- 
ganèse, 1. 

De la même , par Klaproth. Karsten , Miner. , Tabel. 

^ilice^ JS^, ^uââné, 49^5. Atidè Wîzôtikpii^, 4. Eati, 1. 
P^çyde dé fer^ 4. Perte, t,5i 

Des observations récentes ont fait prenne, pibur^sn dire, 
un aspect tout iioviveau4 l'espèce ^o»t il^s'-c^t îci. i^ La 
découverte de Tacide Jduorique^qu-eH^ coi^îé^t, et dont on est 
redevable au célèbre Kl^roth., lui -assigne une place dam |{ 
lerclreded substances acidifères. Sk\ J'ai déterminé sa Véritable |{ 
^^orme primitive, à laquelle j'^vsfs substitué faj^othétiquement 
une forme secondaire > qui n'a¥aît pas laissé «de nme couduine 
ià desréstdtats théoriques d'accord. aveerobkervstion (Aahales 
au itius. , t. Xl> p. ^9. Joumd 4es Mines, ti** i33, p. 4^). 
3^. J'ai démontré , d'après les lois de la structure , que la pycnite 
n'en est^li*«tote v#^é-,*t«efVapprÔtfefe(herit Retrouve confirmé 
par les caractères physiques , tels'que la dureté, la pesanteur 
spécifique et l'électricité à Taide de la chaleur , ibid. Les 
^artaëolis coih^ârdlyïéë '^àt^ht les ïéâtAtats des analyses 
citées plils lillât, 'et ^pà dnt ^^u ftiêttiè poïir les anciennes 
topazes , ife pètiV«^ igtf e attribuées qvit fe [difficulté d'évaluer 
exactement la quantité d'acide flucRique qui se '^gage pesfdaift 
l'opération. 4^- 1^ n^est pas -ddutéux qu'on ne doive réunir 
encore à la topaze le pyrophysalite de MM. Hisinger et Ber- 
zéUus. 



Je ne dois pas omettre que, depuis Timpression de mon 
Traité, j'ai reconnu la propriété de s'électriser par ]a chaleur 
dans un grand nombre de topazes de Saxe , ensorte qu'elle est 
beaucoup plus générale à l'égard des individus de cette espèce, 
que. je ne l'avais cru d'abord. 

^ On voit dans la Collection du Muséum d'Histoire naturello 
vn gros cristal de quarz fayalia rhombifière , venant du Brésil ^ 
qui ajété;poli,.«t.daa6 lequel soot engagées des topazes rouges. 
C'est lé premier indice que l'on ait eu jusqu'ici de la gangue de 
cette variété de topaze. Le cristal dont je viens de parler a été 
donné par M: Geoffroy Saint-Hilaire ^ prof eseur des manamifère. 

POTASSE NITRATEE. 

Note aS. 

Dans l'octaèdre primitif (Eg. g) , si du centre on mène une 
première droite qui aboutisse à l'angle I, une seconde qui soit 
'petpendiculwe sur F, et une troisième qui le soit sur B, ces 

trois lignes seront entre elles dans le rapport des nombres 4 V^S, 

4|/aet3v/5. 
Analyse, par Bergmann. 
iPotasse^ 4d* Acide nitrique, 33. Eau, 18. 

Note fl6, 

N*ayant point observé par moi-même les formes cristallines 
de la soude sulfatée , je me suis servi de la détermination de 
Rbmé de Lille , qui ne me paraît se rapporter qu'à cette seule 
espèce , et suffit par conséquent pour la caractériser. 

Analyse , par Bergmann. 

Soude, i5. Acide sulfurique, 527. Eau, 56. 

SOUDE MURI AT ÉE. i 

Note 27. 

Analyse , par Bergmann. 

Sonde, 4^. Acide muriatique. Sa. Eau, 6. 



ta 



( 148 ) 

SOUDE BORATÉE. 

Note 28. 

Dans la forme primitive (fig. n) j désignant par \/^le sini» 
de Tangle A pris sur la face T^ on aura a pour le cosinuSi 

V^i4P^u^ ^^ perpendiculaire menée de Tanglë £ sur Tarête 
inférieure opposée à B, et \/4^ pour l'expression de EE/. 

Analyse de la soude boratée dite Tinkal, par Klaprotb. 
*(B,, t. IV, p. 353.) 

Soude ^ 1*4,5. Acide boracique, 37. Eau, ^7' Perte > i,5. 

SOUDE CARBONATEE. 

Note 29. 

Les observations que j'ai faites récemment sur de très-beaia 
cristaux de soude carbonatée dont je suis redevable à M. Mol- 
>Jeràt , m'ont mis à portée de déterminer exactement la forme 
primitive de ce sel , que je n'avais indiquée , dans mon Tsaitè, f* 
que d'après Rome de Lisle. . ' h* 

Dans l'octaèdre (fig. la), qui représente cette forme ^ le 
rapport des lignes menées du centre du rhombe Diy aux 

angles E, I, A, est celui des nombres, V^6, V^2, 1. 

Analyse y par Bergmanu, de la soude carbonatée obtenue par 
des moyens chimiques. 

- Soude, ao. Acide carbonique , 16. Eau^ 64. 
'^ , Autre analyse de la même , par Klaproth. (B. , t. III , p. 87.) 
Soude, as. Acide carbonique, 16. Eau, 6a. 
Autre , de la soude carbonatée naturelle , de la province de 
Sukena , en Afrique , par le même , ibid. 

Soude, 37. Acide carbonique, 38. Eau, aa,5. Soude sul' 
fatée , a,5. 

AMMONIAQUE SULFATEE. 

Note 3o. 

Je n'ai point encore observé les résultats de la cristallisa* 

tion de l'ammoniaque sulfatée. Suivant Rome de Lisîe, oetont 
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les prismes hexaèdres comprimés , à sommets dièdres ou té- 
traèdres. ( Cristallogr. , t. i, p. 3o5). Quelle que soit la forme 
primitive de ces cristaux, il est visible qu'elle ne peut être 
L'octaèdre régulier , ce qui suffit pour distinguer géométrique- 
ment le sel dont il s* agit , de l'espèce suivante. 
- Analyse /par Kirwan. (Eléments of mineralogy, t. il^ p. 1 1 . ) 
Ammoniaque^ ^9^7' Acide snlfurique^ 55^/. Eau ^ i4>i6. 
Perte, 0,44. 

AMMONIAQUE MURIATÉE. 

Note 3i. 
Analyse. Ammoniaque^ /^o. Acide muriatique, 5a. Eau, 8. 

ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 

Note 3â. ^ 

Analyse, par Vauquelin, de celle que Ton obtient par des 
procédés chimiques. Sulfate d'alumine , 49* Sulfate de po- 
tasse, 7. Eau, 4A' 

Analyse de l'alumine Sulfatée alkaline naturelle fibreuse de 
Freyenwalde. (Klaproth, B., t. iil, p. io3. ) 

Alumine, i5,25. Acide sulfurique , 77. Potasse, o,25. Fer 
oxydulé,7,5. 

ALUMINE FLUATÉE ALKALINE. 

Note 33. 

Ce minéral encore extrêmement rare ^ a de l'analogie , par 
son aspect , avec la chaux sulfatée et la baryte sulfatée en 
lames blanchâtres. Mais un œil tant soit peu attentif le dis- 
tinguera facilement de l'une et de l'autre, par les positions 
respectives à angle droit de ses joints naturels les plus appa- 
rens. Les autres qui échappent d'abord, et qui exigent, pour 
être apperçus, que le minéral soit fortement éclairé , achèvent 
de le faire ressortir. 

Analyse , par Klaproth (B., t. m, p. 214. )• Soude, 36. 
Alumine, a4* Acide fluorique et eau, 4^* 



( i5â ) 

compacte et la même substance à Tétat cristallin. J*ai da q^stri 
pyromaque gris*, auquel adhèrent de petits cristaux de quara 
bjalin, dont la matière se fond presque imperceptiblement 
avec celle du support, ensorte qu'il est visible que les molé- 
cules intégrantes siliceuses , qui dans le quarz pyromaque 
étaient disposées confusément , et peut-être logeaient dans leurs 
interstices une petite quantité de matière hétérogène , n'ont fait 
autre chose que s'épurer et passer à un arrangement symé- 
trique , pour produire les cristaux situés à la surface. La chaux 
Carbonatée compacte jaunâtre de Cousons^ que je cite ici par 
préférence , offre une limite bien plus tranchée avec la matière 
des beaux cristawic limpides de chaux carbonatée inverse aux- 
quels elle sert de support. On n'a cependant pas fait de la 
chaux carbooatée compacte une espèce à part. 

Le' quarz hémathoïde est lié au quarz hyalin transparent par 
sa forme et par le tissu vilreux qu'offrent une partie de ses 
cristaux. D'a^frè^' morceaux , soit cristallisés, soit en masses, 
dont la pâte est moins fine , ne diffèrent du quarz rubigineux, 
que par la couleur rouge du fer disséminé entre leurs molécules 
propres. Dans le quarz jaune-verdâtre , le fer prend une autre 
teinte sous laquelle il est même assez rare de le rencontrer 
lorsqu'il fait la fonction de principe colorant. Mais il me semble 
que la présence de ce métal, en quantité sensible, ne déter- 
mine pas plus une distinction spécifique dans les cas dont je 
viens de parler, qu'à l'égard du feld-spath compacte, p«r 
exemple , que l'on a réuni avec l'adulaire , quoiqu'il contienne 
^ de fer, tandis que l^Eidulaire n'en donne pa^^ton 
La variété primitive du quarz hyalin a -^^^^^^^f.! 
virons de Liège , en petits cristaux qui or- 
quarz gris-noirâtre. La calcédoine ble»**^ 
des groupes de cristaux qui paraissent - 
, peu obtus , semblables à celui du qua> • 
des couches de la même substance. La >•- 
n'a qùé le luisant très-faible de la cale 
elle a pris un aspect qui tire sur le vitre- 
de cxistallisation. Cette succession des ^ 
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le cas présent , les deux molécules se combinent de manière 
à en produire une troisième d'une forme différente , il n^en 
resterait aucune objection contre la théorie de la cristalli- 
sation. C*est un problème dont la solution intéresse plus la 
chimie que la mipéralogie. 

QVARZ. 

N&te 35. . 

Dans la forme primitive ( 6g. i ) » h rapport 4i5§ deû? di%? 
gonales est celui de V^i5 à V^i3. 

Analyse du quarz violet^ dit jiméthyste, pair R,e%e. 
^ Silice « 97,5. Alumine, o,a5. Fer oxydé, o,§î. Manganèse 
oxydé, o,25. Perte, i,5. 

Du quarz^ hyalin rubigineux, parBucholzi. (K. ^p. 85.) 

Silice, 93,5. Oxyde de fer, o,5^£au, ç,i. P^e , 5,^. 

Du quarz granulaire vert-jaunâtrç , pv i»4Ugi^r ( A«nal. du 
Mus. , t. V, 28* Cahier, p. a3i ). 

Silice, 85. Oxyde de fer, 8. £au, 7. 

Du quarz-agathe cornaline, par Trom^orff. (Annales de 
Crell, 1800, p. 107.) 

Silice, 99. Perte, 1. 

Du quarz-agathe pyromaque gris -noirâtre, par lUapr-oth. 
(B., t, I, p. 46.) 

Silice , 98. Chaux, o,5. Alumine , o,25. Oxyde de fer , o^s5. 
Parties volatiles , 1 . 

Du quarz-résinite commun dit Ilenilite , par Klaproth • ( B . , 
MI, p. '169.) 

Silice, 85,5. Alumine, 1. Fer oxydé, o,5. Chaux ; o,5. £au 
et substance charbonneuse, 11. Perte ^ i,5. 

On voit, en comparant les résultats de ces analyses, que des 
modifications du quarz , dont on a fait des espèces distinctes , 
n offrent aucune différence chimique essentielle dans leur com- 
position. Il me semble qu'il n'y a pas plus de raison pour établir 
une ligne de séparation entre le quarz-agathe p3rromaque, par 
exemple^ et le quarz-hyalin , qu'entre la chaux carbonatée 
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Zircone, 70. Silice^ a5. Oxyde de fer, o,5. Perte, 4*5. 
Du zircpn de Ceylan, zirkon de Wemer, par le même. 

( Ibid. , p. S^22» ) •:, ' 

Zircone, 69. Silice, â6,5. Oxjde de fer, o,5. Perte, 4- 
. Du sircoQ d*£xpaiUy > eo France , par Vauquelin. ( Journal 
des Mines, n*» 26 , p. loG. ) 

Zirçcme, 66. Silice, 3i. Oxyde de fer, s. Perte, 1. 

Du zircon de Nor\^ège, zirkomt de Reuss, par le même. 

(B., t. III, p. «7X.) f:! 

Zircone, 65. Silice, 33. Oxyde de fer, 1. Perte, 1. 
. Je ne connais aucun rapprochement qui soit mieux démontré 
par laçcord de la Chimie avec la Cristallographie, que celui de' 
trois substances appelées Zircon, Hyacinthe et Zirkonit (1). 
La seule différence un peu sensible ^tre le zircon et Thya-r 
cinthe consiste eii ce que les joints naturels de celle-^ci sont plus 
apparens et plus faciles à saisir. Quant au zirkonit, M. Renss 
pense qu*il ne peut être regardé comme une- variété du zircon , 
lorsque ron compare ses caractères extérieurs afec ceux d« ce 
jninéral (Traité de Minéral. Appendice, a* partie, p. 47o)- 
J'ai fait cette comparaison avec beaupomp de soin, et je ny 
ai rien yu qui soit favorable à Topinion de M. Reuss , si ce 
n'est que le zircon, qui est quelquefois brun comme le zirkonit^ 
offre de plus, dans certaines variété^, le gris, le vert, le rou* 
geâtre et le jaunâtre. 

C0RIND0 19. 

/ • • . 

Note 37. 

Dans la forme primitive, le rapport des diagonales est celui 
de {/TE à V/T7. 



(t) Ce dernier minéral n^a été analysé par M* Klaproth , que depuis Tim- 
pression de mon Traité^ oii j'avais changé le nom de f^ésui^iênne (Idocrase), 
qu'on lui avait d'abord donné , en celui de Zircon foustractif. Me per. 
mettra-t-on d'ajouter que le résultat de cette analyse a fourni an célèbre 
chimi&te defierlin, l'occasion d?honorer de son suffrage la Géométrie des 
cristaux ? 
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Analyse du corindon hyalin bleu , par Klaprorii. (B., t. i, 

p. 88. ) . 

Alumine y 98,6. Chaux, o,5. Oxyde de fer, i. 

Du même, par Chenevix. ( Trapsact. philos. 1803. ) 

Alumine, ga. Silice, 5,25. Fer, i. ^Perfo, 1,75. 

Du corindon hyalin rouge , par le même , ibid. 

Alumine, go. Silice, 7. fer, 1,2. Perte, i,8. 

Du corindon barmophanedufiengâlê, par Klaproth. (6. , t. r , 

Alumine , 89,5. Sîlîçe, 5,5', Oxyde de fer, i,35. Perte , 3,75. 
Du corindon harmophane de la Chine, par le même. (^Ibid. , 

p.7?0 

Alumine, 84. Silice, 6,5. Oxyde de fer, 7,5. Perte, 2. 

Du corindon granulaire , jjar Vauquelin. ( Nouvelles Annales 
de Chimie , t. v , p. 475. ) 

Alumine, 53,83. Silice, iâ,66. Chaux, i,Gff. Fer oxydé, 
24,66. Perte, 7,19. 

La première idée du rapprochement entre le corindon et les 
saphirs , rubis et topazes d'orient de l'anei^nne minéralogie , est 
due à Rome de X'iUe , et lui avait été suggérée par la com- 
paraison de deux modèles en bois , de saphir, que lui avait en« 
voyés M. Werner , avec les résultats que j'avais obtenus sur 
la division mécanique du corindon de" la' Chine (Journal =de 
Phys., Mars., 1787, p. igS). Les savantes observations dn 
célèbre Bournon, consignées long-temps après dan» les Tran-*- 
sacrions philosophiques de 1802 , étaient d'une grande force 
en faveur de ce rapprochement. Mais quoique j*eusse connais- 
sance de ces observations, à l'époque où j'ai publié mon Traité , 
et (^e j'aye même donné dès-lors un exemple de la traduction 
des signes représentatifs analogues à la forme que j'avais adoptée 
hypothétiquementpourla gemme orientale ou la télésîe (Traité, 
t. II, p. 480, note i , et t. lii, p. i5) , en ceux qui se rap- 
portaient au véritable noyau , je ne nie suis déterminé, à 
réunir les deux substances dont il s'agit , qu'après que de nou- 
velles recherches eurent éclairci les doutes qui m'avaient fait 
suspendre mon Jugement» Voyez le tableau des e5pèce3 miné- 
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ifales , par M. Lucas fils, p. 261 , où ce savant mînérâlogîsle a 
donné Textrait de ce que j'ai dit à ce sujet dan^ mon Cours dé 
l'an XII. 

J'observerai ici que les cristaux qui se trouvent décrits dans 
mon Traité, sous le nom de Télésie, sont du nombre des anciennes 
gemmes orientales rapportées de Tlnde. J^avais profité d'une 
occasion favorable pour ei) acquérir une certaine quantité , dpnt 
la cristallisation présentait une double pyramide plus ou moins 
aiguë. Ce sont surtout ces cristaux qui, étant brisés, monti;ent 
d'une manière .évidente les joints perpendiculaires àl'axe, que j'ai 
annoncés dans ma description. Ils ont lieu plus rarement , et 
d'une manière moins sensible , dans les cristaux appelés Spaths 
^adamantins f où j'ai fini cependant par les apercevoir distinc- 
tement. J'ajouterai qu'avant la publication du travail de M. de 
Boumon, mes, observations jointes à celles de M. Brochant, 
avaient indiqué la^ réunion Aes corindons rouges et transparens 
de Ceylan, qui étaient de véritables rubis orientaux, avec le 
corindon gris et opaque de la Chine (Mémoires de la Société 
il'Hist. naturelle de Paris, prairial., an 7, p. i55) , ens6rte que 
Jes recherches qui me restaient ^ faire avaient surtout pour 
x>b}et la comparaison de ce. dernier corindon, ainsi que de ceux 
du Bengale et de Geylan , avec les. cristaux dont j'ai parlé 
d'abord , et qui avaient été à l'égard des lapidaires , comme les 
prémices de la gemme orientale. 

M. Klaproth a trouvé environ six parties de silice sur cent, 
dans les corindons qu'il a analysés, tandis que le saphir oriental 
ne lui en a pas offert un atome. M. Cheneyix de son côté ayant 
Aoumis à l'analyse plusieurs cristaux de ce dernier minéral , en 
a retiré à peu près la même quantité de silice que celle qui 
existe dans le corindon. Ces divers résultats comparés entre 
eux , prouvent que la silice n'est qu'un principe accidentel à la 
composition des deux substances. 

Cependant les minéralogistes étrangers continuent de regarder 
ces substances comme deà espèces distinctes, guidés sans doute 
par les contrastes que présentent leurs caractères apparens , 
lorsqu'on les compare dans certains individus. Mais outre que 
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ces différencefli sont effacées par Tidentité de molécule , jointe 
à la conformité des caractères physiques qui tiennent de près 
à la nature des corps , comme la dureté et la pesanteur spé« 
cifique , il semble que la cristallisatioii ait voulu ^ dans le cas 
présent , opposer le témoignage des yeux à lui-même , en don- 
nant à des corindons pris parmi ceux qui tranchent le plus, les 
uns à côté des autres, par leur éclat , par leur couleur et autres 
àccidens , des formes dont là ressemblance est parfaite à tous 
égards, comme celle de la variété que j'ai nommée Uniter-^ 
haire (i). D*ailleurs la limite que Tobservation des caractères 
extérieurs semble tracer entre les corps dont il s*agit, disparaît 
i soQ tour dans des suites d'individus pris surtout parmi ceux 
que l'on trouve au Bengale , et qui offrent une succession de 
nuances àTaide de laquelle ce qu'on aj^lle Corindon et Spath 
adamantinipaBse imperceptiblement à un état qui réveille l'idée 
de rubis ou de saphir. Le seule mode de soudivision que com- 
portent ces corps , est celui que j'ai adopté , en distinguant ici 
deux sous-espèces , d'après les différences de tisâu et de facililé 
dans le clivage , et en faisant une troisième sous- espèce de la 
HiDstance nommée Eméfil, dont k texture est granuleuse. 

CYMOPHANE. 

Note 38. 

Dans la forme primitive (fig. 5), le rapport exact des 

Ugnes C, B, G , est celui des nombres \/6 , y^5 et \/a. 
Analyse , par KJaproth , (B. , t. i , p. loa ). 

* * , ' III .111 « .il I !.. I , . , 

(i) M. Reuss qni fait du saphir et da mbis dcnx espèces se'parées , s^appuie 
sur nne obtertation de M. Herder , d'après laquelle ces deax minéraux n^au- 
taient aacan rapport entre enx par leur cristallisation (Traita, 1. 1 , a« partie, 
p. /{6^ ). Il est bien vrai qu^il y aides yariëte's de saphir dont les formes dif- 
tirent parle nombre et par les positions de leurs facettes , de celles que prë* 
«sentent des vanëték analogues au rubis. Mais la différence dont il s'agit dépend 
UMNiaoïnetot dé celle qni existe entre des lois de décroisscmens qui se rappor- 
iportient aux. méïnes molécules et il la même forme primitive. Elle se [concilie 
parfaîcemmt' ovee 4'identité d'espèce ; elle en fournit même une nouvelle 
preuve. M. UfifÇiQt parait avoir pris des lois différentes pour des lois in- 
CQZQpatiblef. 



(i58) .. 

Alumine, 71,5. Silice^ i*8. Chaiix^ 6. Oxyde âe fer, 1,^5^] 
Perte, 3. - ;^ - ^ . 

SPINELLE., . 

■•'-■■'■ '■■•■ . •.• ••.• _ :-• i 

Analyse du fijpinelle tra,psparent .et rbii^e , par Va'uqueîîh. 
(Journ.de^Mir*«8, n°38^ p. 85).:Aluniinej 8ai,47f Magnésie, 
8,78. Acide cbromique , G, 1,8. Perte , ^2,57^ 

Duçiéoie, parKlaproth. (B. , Mi^ p. io.)AliMnii^e,74^5. 
Silice, i5,5. Magoésie,8,a5.0xy4edefer^jij5./C3iaux, 0,75! 
.Total, ioQ,5. 

Du spis-elle , Pléçr^çiste ^el ^^ Wi^ , J)^i; , Çpllet -Pes^ 
cotils. ( Journ. 4e8:{1^ttes , 4i** âo, p. 4^-^ Alumine , 68. 
Magnésie, la. Silice, .2. Oxyda |de fer, 16. Perte > a. , 

Quoique la fonue de i' octaèdre régulier ne soit pas caràcté^ 
nBtique par elle-même , j*ai¥i|is été frappé de la conforn[iît^ des 
qualités physiques , qui , dans le ^pinelle et dahs la substance , 
comiue alors sous le jx>m,de Ceylanite^ étaient associées à cette 
même forme ; mais le défaut d'accord enire les résultats des 
analyses faîtes par MM. Vauquelin et Descotils , m'ayantportî 
à regarder les deux substances comme étant de diverse nature, 
( Traité , t. m, p. 20) , j'en £sdeux espèces séparées. J'avais 
été confirmé dans mon opinion par l'analyse du spinelle (Ki*a 
publiée M. Klaproth , et qui a donné i5,5 dé silice ; tandis 
que cette terre est ^uUe ou presque nulle dans les atrtr^ 
analyses 4 qui diffèrent par le rapport entre les quantités d'alu- 
mine et de magnésie , «t de plus ^ en ce que dans le rési!Itat 
de Yauquetin on trouve 6,18 d'acid« cbromiqueii et dans celui 
Se Descotils , 16 de fer sans acide. L'espèce de aurabondanc^ 
qu'offrait la variété unibinaire de ceylànite , où chaque attgle 
«olide de la forme primitive est remplacé par quatre faciès, 
tandis que ces angles étaient iutaots dans le3 cris]tau?i; de^^^pj;;' 
nelle , m'avait suggéré le nom de Pléondste y au défaut d*un 
caractère plus tranché, {Ibid, , p. 21 ). L'observation de ce$ 
mêmes facettes dans un spinelle rouge transparent , qui m'a 
été douaé jpar il* Toixài, a f^it disparaître depuis la différence 
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«ntre les deux systèmes de cristallisation ^ et Fanaïogie qui les 
fie mainteiiant Tun à l'autre , est d'autant plus remarquable , 
qu'aucune iautre substance n'of&e de semblables facettes autour 
4'un octaèdre régulier. J'en ai conclu qu'il n'y avait plus de 
pléonaate , mais seulement des yariétét de spinelle , d'une 
ceuleor purpurine ,- rerte , bleue ou noire ; car on connaît des 
oriitaux de toutes ces teintes. M. KhprOth a cité des spi- 
nelles , les tint Iknpides , les autres d'un bleu de saphir , et 
d'auttëb èdborjB d'une codeur verte, qui m trouvent à Londres 
dane diverses collections. (B. ^ t. ^Ï'P^ 4«) ^^ seraient-ce 
point des. pléonastes •que Y-oia. aurait identifiés ^ sans le savoir*^ 
avec le spineUe? J'ai moi-an^rae , dans tnia collection , deux 
octaèdres trouvés à Geyk» ., paitmi des spÂnelles ronges , dont \ 
l'u^. est presque «acoloFè» et l'autre presque noir , avec une 
trè^égère teinte de rouge , ensorte que les observations de 
tous les genres tetident à leffacer la iimîte entre le plèonaste 
9îie spiueUe. 

É M E U A tJ D C. 

Analyse de l'émeniÉde du Pérou ^ pair Vauquelin. ( Journ; 
/des Miaes , n* 38, p. 97. ) 

Silice, 64>S. Alumine , 16. <Hncyne> t3. Oxyde de Chrome, 
SyUS. Chaux> 1,6. Matières volatiles , i,65. 

De l'émeraude , dite Aiguèmarine de Sibérie, par le même. 
Jd. ^ n^ 43 , p. 563. 

Silice^ 68. Alumine, i5. Glucyne , i4- ^baux, fi« Oxyde 
dfe îer, 1. 

J'ai cohsidéré les molécules ^e l'oxide de chrome que ren- 
Terme Témeraude Verte , comme simplement disséminées dans 
ce minéral , ou comme s'y trouvant par voie de mélange. 
(Traité , t. IV , p. 4^5 ). M. BerAo'let pense qu'elles y sont à 
l'état de combinaison, proprement dite (Statique chimique » 
t. I^ p. 4^9). Sans entrer ici dans une discussion sur ce qu'on 
doit entendre psr combinaison , je me bornerai à remarquer 
que tout ce que j'ai prétendu , c'est que les principes colorans 
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ae sont poiat de l'essence des molécules intégrantes > easbrte 

que quand celles de deux minéraux , qui d'ailleurs n'oDt'pa^ fie 

meme^principe colorant , sont semblables entre elles par leurs 

'formes et par leurs dimensions, les ^ différences du principe 

«dçtAt il s*agit', ne doivent pas empêcher de réunir ces miï^atiz 

viâànsune seule espèce.. M^ Bertholet ne peut sedbpenser ; s'il 

veut être d'accord avec lui-^même y d'adopter c^tte induction : 

car voici comment s'exprime , quejqvjesjpag^sc^lus bas , cet 

illustre chimiste , en parlant de l'application que j'ai faite des 

lois de la structuré à l'émeraude elle-même y et qui semble 

^voir fixé plus particulièrement sont attention que les attitrés. 

:« Ces. recherches si laborieuses n'ont encore conduit qu'à une 

indication intéressante pourla Miiïé^alo^e^-delle deVi^iei^tité 

:de. composition dans l'émeFaude et le béni , qui a été confirmée 

:par Yauquelin , et qui se trouve, liée 'à la- découverte d'uBe 

:ljouvelle terre. y)-(/Wd. ,p. ^^*) Or le béril ne renfermé 

pas un atome d'oxyde de chrome , mais seulement une petilé 

quantité d'oxyde de fer-, qui y fait la fonction de principe 

colorant. Ainsi l'identité de composition subsiste , en même 

temps que l'identité de fofiiie élémentaire ^ indépendamment 

des principes coïoTans ^ ce qui est parfaitement conforme a ma 

manière de voir. 
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Note Al. 

• ^ . . . .A .1 

Dans la forme primitive ( fig. 5 ) , le rapport des trbisdN 

• ^^^^^ ^^^ • ■ _ 

tensions C, B , G , est celui de's quantités V^ 1 îî , ï/S et Ï/S. 
Analyse , par Vauquelin , sur une quantité de 3S graiiis..^ * 
Silixîe ,35 à 36. Alumine , 18 à 19. Glucyne , i4 à i5. Fér^ 

aà3. Perte, 3i 327. 

GRENAT. 

Note /^<^, 

Dans la forme primitive ( fig. 18) , le rapport des.diagonalef 
de chaque rhoiiube^ est celui de y/â à i. 
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Analyse dn gr«nat ( Almandin de Karsten , Edler Granat de 
Weraer) , par Klaproth. (B.^ t. ii, p. â6). 

Silice , 35,75. Alamine, a7>5i5. Oxyde de fer ^ 36. Qsgrde 
de mangaaèâe 9 0,s5. Perte > 0^75. 

Dtt grenat ronge trapézoïdal de Bohême , le même que le 
précédent , par Yauquelin» 

Silice^SS. Alnmine^sâ. Chauz^S» 02ydedefer94i -"^otal^ loa. 

Dn grenat commun olivâtre de Sibérie. Gemeiner Granat^ 
W. etK. ^ par Klaproth. (B. t. iv , p. 3a3). 

Silice, 44' Alnmine^ 8,5. Chaux» 33^5. Ozydede fer» la, 
Oxydt de manganèse et perte » a. 

Du grenat noir, dit Mélanite. Schlackiger Granat , K. , par 
Klaproth. (B. desSciencdelaSot.Phil. , juilL 1808, p. 171.) 

Silice, 35,5. Alumine » 6. Chaux, 3a,5. 0:^de de fer» s5»a5. 
Oxyde de. manganèse, 0,4^ Perte, o,35. 

. Du grenat résinite , dit Colophonite ; Pech-Granat, K. » 
parSimon. id, , avril 1808 , p. laS. 

.Silice, 35. Alumine, i5» Chau3Ç, ag. Magnésie, 6,5. Fer, 7,5. 
Manganèse , 4>7^' Titane oxydé ., o,5. Eau , 1 . Perte , 0,75. 

D'un grenat rouge du Pic d'Eres-lids» en^ petits cristaux 
dodécaèdres, parYauquelin. ( Joum. des Mii»«, n'*:44> P* ^7^)* 
• Silice , 5a. Alumine , ao. Oxyde^ de fer, 17. Carbonate de 
chaux , 14» ce qui fait 7,7 de chaux. Perte , 3,3. 

Si l'on fait abstraction de la chaux , on a les proportions 
nivantes : silice» 56,33* Alumine, ^i»66. Oxyde de fer, i8,4. 
Perte, 3,6i^ 

D'un grenat noirâtre du même endroit , en cristaux dodé- 
caàdret , par le même. ibid. , p. 574. 

Silice, 43. Alumine, 16. Cbaux^ ao. Oxyde de fer» 16. 
Eau et matière volatile» 5. Perte ,1. 

Eln faisant abstraction de la bhaux, qui était aussi à Tétat de 
carbonate, on trouve : silice, 54* Alumine, ao. Fer oxydé» ao. 
Eau et matière volatile, 4* Perte, 1. 

Dugren. granulifoniie,ditPyrop,parKlaproth/B.t. ii,p.ai). 

Silice » 40. Alumine, a8,5. Magnésie, 10. Chaux, 3,5. Fer 
oxydé ^ i6»5. Manganèse oscydé » o^a5. Perte, i,a5. 

Il 
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Si ioB fait abstraètios-de la magnésie, la résultat deyiènt: 
dlice^ 44>4* Alumine, 3 1^« Chaux, 3,9. Fer oxydé, i8,5. 
Manganèse oxydé, o,a8. 4Perte ^ i,4^. 

Les analyses précédentes, ooraparéet entre ejles , semblent 
indi^er -trois -espèces différentes : 

L'une , à laquelle appartiendrait le grenat nommé Almaor 
dm j par M . liax^ten , ne renfermerait ^^ssentidlement que de 
Ja -sitice et 4e f^mme , A moins que Ton xte mette encore le 
fer au rang des principe «oonstituans^ La seconde-, qui xén- 
jiirait les grenats ^bruns , Taecdfitres, etc. , opaques ou traos- 
lucides , que Ton trouve en jmç smdtitude d'endroits , tt dcDi 
laquelle on placerait auesi le gr.eQat noir , dit Mélaaite , aérait 
caractérÂsée par une quantité notaible de xïliatix qu'elle ooo* 
tiendrait de plus que la première espèce. Dans )a troiààaie, 
à laquelle se rapporterait Je grenat gr^nuliforme , P3nrop de 
HM. Wemer et Karsten, il y aur«t iode magnésie etttès- 
peu de chaux. Cette distribution, qui a été adoptée par le 
célèbre naturaliste de Bei&i , ne me p^u^t pas fondée «urdes 
raisons «entièreiàent décisiyes. 

M. Yauqndin a trouvé dans les grenats rouges du Hc dXrei- 
Iids7l7.de chaux, qui ne pouvaient y être qu*accidentellcment^ 
puisqu'ils provenaient du carbonate de chanx que cea grenats 
devaient à leur gangue cakaire, et si l'on en fait abstraction , 
la composition de ces grenats rentre dans celle de l'almandln , 
excepté qu'elle renferme pins de silice et mpins de fer. Dans 
le résultat d'une autre analyse , faite aussi par t/L Yauquelii!, 
sur des grenats noirâtres du même endroit , ce savant in- 
dique ^ de chaux , qu'il faut supprimer , pour la mêoli 
raison, et alors le résul^t Vaccorde , à peu de choae près, 
avec le précédent. 

Maintenant , si l'on compare les quantités de chaux fonniei 
par les difFérens grenats analysés /on a la gradation 8ui«» 
vante : 3 ; 3,5 ^ 7,7; 20; 29 ; 3a, 5 et 33,5, dont les termes se 
partagent entre les trois espèces dont j'ai parlé. Or le terme 
ao , par exemple , étant relatif à une quantité qui évidemment 
est accidentelle , il faudrait avoir bien démontré que lea ipian- 
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titéfl fluivanten sg , 322 et 33 , qui font la principale différence 
entre le grenat commun et Talmandin^ne proviennent d'aucune 
cause étrangère à la composition du premier, pour qu'il ne 
restât aucun nuage sur la distinction des deux espèces. Cette 
observation me paraît d'autant moins à négliger ^ que si l'on 
regarde la chaux comme un principe essentiel au grenat com- 
mun , son analyse considérée surtout dans la variété que j'ai 
appelée Grenat résinite, et qui est le pech-granat de M. Kars- 
ten 9 a beaucoup d'analogie avec celle de l'idocrase , dont je 
parlerai bientôt. Elle n'en est guère distinguée que par une 
quantité de magnésie égale à peu près à -^^^ de la masse. 

Le pyrop , analysé par M. Klaproth , a donné -^ delà même 
terre. Or on sait que ce minéral est engagé dans une serpentine, 
à laquelle il pourrait bien avoir emprunté des molécules ma- 
gnénennes. Faites abstraction de ce surcroit ; le pyrop ne 
différera bien sensiblement de l'almandin , par son analyse , 
qo'en raison d'une quantité de fer qui n'est que la moitié de 
celle que contient celui-ci. 

Je ne nierai pas que les Minéralogistes n'aient peut-être placé 
trop légèrement certains corps dans l'espèce du grenat', d'après 
la sénle indication de la forme , qui n'est pas décisive dans le 
cas présent , ainsi que je l'avais déjà remarqué dans mon Traité. 
(T. , Il , p. 555. ) Mais je répéterai que nos connaissances 
ne sont pas assez avancées , pour qu'en essayant de rectifier 
des rapprochemens déjà faits , nous puissions nous promettre 
de ne tracer aucune fausse ligne de démarcation. Je désirerais 
avant tout , que l'on multipliât encore les analyses , avec le 
soin d'examiner scrupuleusement l'influence que peuvent avoir 
ks gangues sur les résultats. 

AMPHIGENE. 

Note 43. 

Analjrse » par Klaproth. B. , 1. 11 , p. 5o. 

Silice , 53,75. Alumine , a4,6a. Potasse, ai 35. Perte , o,a8. 

Les principes de Taraphigène sont les mêmes que ceux du 
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Fekt-spaiji s doAt il sera parlé plii& bas. L^ variété de ce dei!- 
nier mÎAéral , nommée jidwlaire^ analysée par M. Yauquelini 
a donné, le résultat suivant.: Silice, 64* Alumine , ao. Potasse, 
]4* Perte, a. Les diiFérenceis entre les quantités de cas {prin- 
cipes et celles qui leur correspondent dans l'amphigène, n'ex- 
cèdent pas les limites: des vtariâtions que. la composition d'un 
même minéral est .susceptible de subir , ainsi qu'on aurapkr 
scieurs fpis l'occasion de le rero^querr^^^ia cet. Ouvragé. Mais 
le contraste que présentent d'ailleurs les fornies élémentaires et 
les qualités physiques, ne laisse aucun lieu de:douter que.Fjam- 
phigène et le feld^Bpath lus soient easentiellement distîâgpés 
l'un de l'autre. ' 

IDOCRAS£. 

.Note 44' ' ' 

Dans la forme primitive ( fig. 7 ) , le rappprt du c4té B à 

la hauteur, est celui de y^y à V/8. .^ ,.„; • 

. i^ialyse de l'idoocase du- Yésuve , par K.laprôth., (B. ^' t, j[l , 
pag. 3.2.) . ; ...... . . , :^îi<..-: 

Silice , 35,5. Chaux , 33. Alumine, azità^, Oxyde de fer ^.7,5. 
Oxyde de manganèse , o^5. Perte , i,5.. 

De ndocrase de Sibérie , parle même. (^Ibid. , p. 38..) ; 

Silice , 4^' Cbaux , 34* Alumine, i6,a5. Oxyde de fer, 5,5. 
Perte , 2,25. 

J'ai déjà annoncé ( note 42 ) , que ces analyses se rappro- 
chent de celles de certains grenats , suttout du grenat résinite , 
dans lequel M. Simon de Berlin a trouvé : silice , 35. Chaux, 
29. Alumine, i5. Magnésie, 6,5. Fer ,^7, 5. Manganèse, 4>75f 
avec une légère quantité de titane oxydé et d'eau. 

D'une aut^e part , la pesanteur spécifique et la dureté 
de l'idocrase ne s'écartent pas beaucoup de celles de plusieurs 
grenats. Les formes elles-mêmes ont une certaine analogie , 
ensorte que Saussure y a été ti'ompé , lorsqu'il a confondit le 
grenat trîémarginé du Dissentis avec l'idocrase , que l'on nom- 
mait alors Hyacinthe du J^ésuve ( Voyage dans les Alpes , 
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11*2902). Si la f orme de ridocrase était un cube , comme on 
pourrait le supposer d*après les mesures d'angles indiquées 
par Rome Delisle , cette forme étant susceptible de passer au 
dodécaèdre rhomboïdal du grenat ^ tout paraîtrait indiquer le 
rapprochement de ces substances. Mais une différence en elle- 
même assez légère entre le côté de la base du solide primitif 
et sa hauteur , en détermine une très-sensible dans le systèbie 
de cristallisation de Tidocrase , où les décroissemens qui ont 
lieu autour des hases produisent des facettes qui ne se rap- 
portent , ni par leur nombre , ni par leurs positions , à celles 
qui résultent des décroissemens autour des faces latérales ; au 
lieu que dans les grenats toutes les parties sont sjrmétriques , 
et ont entre elles une ressemblance parfaite. 

M É ï O N I T E» 

Note 45. 

Le rapport entre le côté B dé la base (&g. 7 ) ^ 'et la hau- 
teur G y qui m'a servi de donnée pour calculer les angles des 

cristaux secondaires > est celui de V^52i à a. Mais la petitesse 
des cristaux ne me permet de regarder ce rapport que comme 
approadmatif. 

FELD-SPATH. 

Note4S. 

Dans la forme primitive ( Sg. i4) > ^î l'on fait trois coupes , 
Tune perpendiculaire aux arêtes € , D ^ et en même temps à 
la face P; la seconde perpendiculaire aipc arêtes B , F ^ et en 
même temps à la face P ; la troisième , perpendiculaire aux 
arêtes G^ H ^ et en même temps à la face M ; la première est 
un carré , et les deux autres des parallélogrammes obliquangles^ 
dentale côté qui passe sur Hr est double de l'autre. La diago- 
nale qui va de A en O , est perpendiculaire sur l'arête IL 
. Analyse duFeld-spath limpide^ parVauquelin. 

Silice , G4. Alumine , flo. Chaux^ a. Potasse , 14. 

Du Feld'spath vert de Sibérie , par le même. 
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Bulletin des Sciences de la Soc. Philom. , yentose an 7 , 
n** 24, p. i85. ' 

Silice, 62,83. Alumine, 17,0a. Chaux /3. Potasse^ i3. 
Oxyde de fer , i . Perte , 3, 1 5. 

Du feld-spath laminaire , àxtPetunzé, parle même. {Ibid., 
floréal , an 7, n** 2S, p. 13. ) 

Silice, ';^4* Alumine, i4>S* Chaux, 5,5« Perte, 6. 

Du feld-spath compacte ceroïde , par Godon de Saint^ 
Hemin. (Journal de Gehleh, t. lll, p. 5i 1.) 

Silice, 68. Alumine, 9. Chaux, i. Potasse, 5,55. Oxjrée 
de fer , 4* ^au, 2,26. Perte , 0,2. 

Du feld'Spath tenace , par Théodore de Saussurei. (Journal 
des Mines, n® m., p. 217. 

Silice, 44' Alumine, 3o. Chaux, 4- Potasse , 0,26. Oxjrde 
defer, 12, 5. Oxyde de manganèse, o,o5. Soude, 6. Perte, 3,3* 

Du même , parKlaproth. (B. , t. iv, p. 278). 

Silice , 49* -^lui^îi^c» ^4* Chaux, 10^ 5. Magnésie, ^r7^- 
Oxyde de fer , 6,5. Soîide , 5,5. Perte, 0,75. 

Du feld- spath décompos é , dit Kaolin , par Yauquelin. 
( Bulletin des Sciences de la Société Philom. , floréal an 7 , 
p. 12). 

Silice, 71,1 5. Alumine , i5,86. Chaux, 1,92. Eau, 6,75. 
Perte, 4,34. > 

Cette dernière variété provient d'une altération qu'a subie 
le feld-spàth , par le dégagement de la potasse qui entrait dans 
SSL composition. Il passe alors à Tétat terreux , et devient in-* 
fusible. Ce feld-spath altéré ne me parait pas former une es- 
pèce sép;arée, parce ^qu'on ne doit considérer comme espèces 
que Us corps produits d*un premier jet par la nature , tels que 
l'observation nous les offre. Sa véritable place est dans un 
appendice au feld-spath intact^ dont il porte quelquefois 
l'empreinte , par des indices- de lo^e cristalline. 

Le feld-spath , que j'appelle tenace ^ et que j'avais laissé 
jusques-là sous le nom de Jade , parmi les substances dont la 
classification était indéterminée , forme des masses considé- 
rables dans les terrains primitifs , et à en juger par cette ma- 
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iiMre d'être , jointe à sa fusibilité et à son tissu compacte , on sera 
porté à le regarder comme voisin du pétrosilex d'ancienne for- 
mation qui maintenant est réuni au feld-spath^ sous le nom 
^e Feld^spath compacte. Dans cette opinion , on peut attribuer 
l'excès de pesanteur et de dureté du £eld-spadi tenace à un 
mélange de quelque matière accidentelle àr sa composition. 
H. Théodore de Saussure ôbserv» liûnnéme , dans Imtéifes- 
sant aiiticle qu'il a publié sur^ Ce sttjist (Journal des Mines^, 
a* 111} p. so5)y que si le jade tedaba ^f^e beaucoup du 
feld^spath ordinaire , par ses caractèrés^ extérieure i lorsque l'on 
compare les extrêmes ^ il y a entre ces deux minéraux des: 
transitions qui finissent par les confondre , ce qui ne peut s'en- 
tendre que de deux variétés d'tine âlêtne espèce. Cependant 
M. de Saussure finit par conclure que le feld-spath et le jade 
tenace présentent dans leur composition et dans leurs carac- 
tères des différences assez tranchées, pour que l'on en fasse 
des espèces distinctes. Ce qui m'a surtout émptché de ilie 
rendre à l'opinion de ce savant célèbre, c*ést Tôbservatibn d'un 
morceau d un blanc-grisâtre , trè$-sensiblebiënf lameïTeux , 
divisible dans deux sens perpendiCula'iri&s entre^ eux , donnant 
des étincelles par le choc du briquet, et i^enfiërmant de la 
diallage métalloïde. Rien ne ressemble mieux à un feld-spath , 
et particulièrement à celui qui est con^u sous Te nom de Pé- 
iunzé. D'une autre part, il est visible que le feld-^path tenace 
ôrdinaire^ n'est que ce même minéral devenu compacte , et la 
parfaite ressemblance entre les lames de diallage qui ont pour 
gangue ces deux substances , semble établir entre elles un lien 
déplus. Il n'y a point là proprement de transition, mais seule- 
ment une différence de tissu analogue à celle que présentent 
les variétés d'une multitude de minéraux. A la vérité, les quan- 
tités relatives de silice et d'alumine retîréer du feld-^ath te- 
nace, diffèrent de celles qui ont été tronvéerdans*lefeld''spath 
ordinaire. D'ailleurs le résultat de J/L dé- Saussure n'offre 
que o,a5 de potasse , et celui de M. Klaproth n'en indique 
pas. On a'« au lieu de cet alkali, environ -^ de soudé. Mais le 
petunzé n a point donné non plus de potasse , et en supposant 
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que la perte qui a été de -^ provienne d^une égale quantité de 
ce dernier alkali> cette quantité serait beaucoup moindre que 
celle ^ùi est renfermée dans le field-spath ordinaire) et qui va 
jusqu'à Y^. D'ailleurs il est à remarquer que l'analyse dont il 
s'agit a 8ui\d de près celle du feld-spath vert, où la potasse 
n'avait ^int échappé. Je crois donc être d'autant nûeux fondé 
à placer la substance qui est l'objet de cet article, au moins 
par appendice^ à côté du feld-^th, que les résultats de la 
chimie laissant ici des difficultés à éclaircir, ne paraissent pas 
balancer les fortes considérations qui se tirent de la forme et 
des autres caractères /en faveur du rapprochement dont il s*agit. 

APOPHYLLITE. 

IVote 47- 
Dans la forme primitive (£g. 5 ) ^ le rapport de trois lignes C» 

G^ B est celui des quantités V^8, \/q et j/i3. 

Analyse de l'apophyllite^ par Fourcroy etyàuquelin.(AnnalM 
du Mus. d'Hist. nat., t. Y^ p. 317. ) 

Silice^ 5i. Chaux, a8. Potasse , 4* Eau, 17. 

Par Rose. (Journal de Gehlen, t. v, p. 44- ) 

Silice 9 55. Chaux^ a5. Potasse, 2,a5. Eau, i5. Perte, a,75. 

L'apophyllite , dont on a fait d'abprd une zéolithe, et que 
l'on a soupçonné depuis être une variété de feld-spath , est une 
des espèces le mieux ch'coiiscrites par les résultats de la chimie 
€t de la cristallographie* ^ 

TRIPHANE. 

Note 48. 

Analyse récente , par Yauquelin. 

Silice, 64,4- Alumine ^ si4À' Chaux, 3. Potasse/ 5. Fer 
oxydé, 2,3. Perte, i. 

Le triphane n'ayant encore été trouvé jusqu'ici qu'en masses 
lamelleuSes , je n'ai pu observer arec une entière précision les 
incidences respectives de ses joints naturels, ni avoir les données 
nécessaires pour déterminer les dimensions de sa molécule. 
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agut préseutMt ces deux analyses dans le rapport des principal 
composans^ qu'elles ont eu i*une et l'autre pour sujet Taxinitr 
<}e rOisans, qui est toujours cristallisée et transparente; Noiit 
ne pouvons qiie partager le désir qu'a exprimé M. Yanqu^j 
dans son Mémoire sur Faxinite^ pour que Fanalyse de cett» 
substance soit répétée. 

Si Ton compare au résultat obtenu par ce savant « etqifil 
dit lui-même avoir été soigné , celui que lui a donné le ffCfofi. 
noirâtre du Pic d'Eres-lids (note 4^), on remarquera entre 
Tun et l'autre une conformité presque parfaite.. Mais les vîpgt 
parties dé chaux extraites du grenat avaient été fournies pif 
la gangue calcaire de ce minéral. Que Ton en fasse abstrac- 
tion ; dès-lors les analyses cesseront de s'accorder , et Toi 
xi*aura plus lieu d'objecter à la chimie que , dans le cnfi pré- 
sent , elle tend à identifier des substances dont la séparatioa eit 
commandée par les contrastes que présentent les formes dss 
molécules et les jaropriétés physiques.. 

#' 

TOURMALINE. 

Note 5o. 

Dans le rhomboïde primitif, le rapport des diagonales est 

celui de \/ iQ à, V^S» d'où il suit que le cdté du rhombe est i 

la moitié de la petite diagonale comme 3 V^3 à 52 k^. De ncm<- 
irelles mesures prises sur des cristaux mieux prononcés que 
ceux qui avaient servi à mes premières observations, m- ont 
déterminé à faire ici une correction au: rapport des diagonales, 
d*où résulte une différence d'environ 1^ ^ dans les incideacei 
des faces primitives. 

Analyse de la tourmaline verte dû Brésil, par Vauquelin. 
(Annales de Chimie, n* 88, p. io5. ) 

Silice, 40. Alumine, 3g. Chanx, 3,84* Oxyde de fer, ifi,5. 
Oxyde de manganèse , a. Perte ; a,66. 

. De la tourmaline noire, par Klaproth. (Karsten, Tableau 
miner., nouvelle édit. , p. 46.) 
Silice, 35. Alumine, 4^. Fer oxfàé, 22. Perte, 3« 
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T De la tourmaline «violette transparente dé Sibérie | par Y an-* 
^elin. (Annales du Mns. y t. m / p» 5i43. ) - 

Silice > 4^. Alumine > 4o. Soude > lo. Oxyde de manganèse 
inêlé d'un peu de fer , 7. Perte., .1 . 

De la tourmaline opaque , yiolet-noirâtre , du même endroit ; 

par le même. ( Ibid* , p. a440 

Silice, 45. Alumine, 3o. Soude, 10. Oxyde de fer et dç 
iBânganèse, i3. Perte, a. 

De la tourmaline rongeâtre de Rosena, par Klaproth. (Jourov 
deft Mines, n** i37, p. 383.) 

. Silice, 43,5. Alumine, 4^,a5. Soude, 9. Oxyde de manga* 
nèse, 1,5. Chaux, 0,1. Eau, i,a5. Perte, 21,4. 

On ne peut douter que te rnbellit, connu 9xaA sous le nom 
de Sibërite^ ne soit une yariété de k tourmaline, d'après la 
forme de sa iholécule , et sa cristallisation qui déroge à la 
iymétrie, par une suite de la corrélatioa qui existe entre lei» 
fisrmes des parties opposées et les pôles électriques (^f^cyezles 
Annales du Muséum, t. iii , p. 24^ )• Cependant les analyses de 
la tourmaline verte et de la noire par MM. Klaproth et Yau- 
qneliui n'ont pas donné de soude , tjandis que dans le rnbellit 
cet alkali forme «s^ de la masse. La pierre de Rosena que 
j'avais aussi réunie à la tourmaline dans mes Cours précédens, 
renferme à peu près la même quantité de soude , suivant l'ana- 
lyse qui en a été faite par M. Klaproth. On doit imputer la 
divergence qui se trouve entre les anciens résultats , qui ont eu 
pour objet les tourmalines vertes et noires et ceux qui ont 
été obtenus depuis à l'égard des tourmalines violettes , aux 
progrès qu'a faits l'analyse , depuis que les chimistes ont eom* 
mencé à reconnaître dans les minéraux l'existence des alkalis, 
qui avaient d'abord échappé à leurs recherches. 

AMPHIBOLE. 

Note 5i. 

Dans la forme primitive (£g. i6), le sinus de la moitié de 
l'inclinaison de M sur M est au cosinus comme V^âgi à |/8. 
La ligne menée de l'extrémité supérieure de l'arête H à l'eyîtré* 
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mité inférieure de Tarête opposée fait lin angle droit avec Tûne 
et Tantre, et son rapport -avec chacune d'elles est celui de 

l/l4à i. 

Analyse d*an amphibole cristallisé, par Klaproth. (Karsten, 
Tableau minéral. , p. 58: ) 

SiUce, 47* ChauXy 8. Magnésie, â. Alumine, fi6« Os^dede 

fer, i5. Matière volatile, o,5. Perte, 1,5- * 

De l'amphibole cristallisé du cap dé Oate , par Lau^er. 

( Annalek du Mus. d'Hiàt. nat. , t. v , p. 79. ) » 

Silice, 4^. Chaux, g, 8. Magnifie, 10,9. Alumine, 7,6911 
Ox3rd6de fer,'a2>69:. Oxydé de manganèse, i,i5. £au', 1,99. 
Perte, 3,85. 

De VsmplnhcieAit jictinotê du Zillerthal, par le même. 
(Annales du Mus. d'Hist. nat. , t. V , p. 79. ) 

Silice, Se. Chaux, 9,75. Magnésie, i^)s5. Alumine, 0,75. 
Oxyde de fer, 11. Oxyde de chrome, 5. Eau, 3. Perte, i,a5. 

D*un amphibole latàellai»-, par Klaproth. (Karsten, Tableaa 
minéral., p. Sg.) 

Silice, 4^* Chaux, 11. Alumine, la. Fer oxydé, 32. Eau, 
0,75. Perte, ft,Q5. 

D'un amphibole dit Grammatite fibreuse, par KlaproA. 
(Annales de Crell, 1790, 1. 1, p. 54- ) 

Silice, 65. Chaux, 18. Magnésie, io,33. Oxyde de fer, 0,16. 
Eau et acide carbonique, 6,5. Perte , 0,01. 

D'une grammatite commune, par Lowitz. (Annales de Crell , 
1794, t. II, p. i85.) 

Silice, 5a. Chaux pure, ao. Magnésie, la. Carbonate de 
chaux, la. Perte, 4* 

De trois grammatites blanches du Saint-Gotbard , par Lan- 
gîer. (Annales du Mus. , 34* Cahier , t. vi , p. aSa. ) 

1. Silice, 35,5. Chaux, a6,5. Magnésie, i6,5. Eau et acide 
carbonique, a3. Total, 101, 5. 

a. Silice, a8,4. Chaux, 3o,6. Magnésie, 18. Eau et acide 
carbonique) a3. 

3. Silice, 41 • Chaux, i5. Magnésie, i5,a5. Eau et acide 
carbonique, a3. Perte, 5,75. 
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De la gramniàtite grise du même endroit, par le même , ibid, 
" Silice, 5o. Chaux, i8. Magnésie, aS. Eau et acide carb., 5. 
Perte, s. 

De la grammatite dite Baïkalite , par Lowitz. ( ReussVFart. il , 
a y p. 17S. 

SiKce, 44* Chaux, ao. Magnésie, 36. Oxyde de fer, ff. 

Quoiqiie j'aye séparé ractinoté" dé l'amphiboïe dan^ mon 
Traité , j'avais annoncé , comme infiniment probable, Tidenr 
tité de ces deux niinéraux. Il ne me manquait qiie d'avoir 
rencontré un actinote pourvu de sonf isèmmet naturel y pour 
obtenir une donnée qui servît à déterminer la base de 'la molé- 
cule intégrante de cette substance. L- observation' m'ayant offert 
depuis un cri&tal qui àVait une facette obliquera Taxe, je trouvai 

•on inclinaison égale à celle que flonnerïït la loi O, dans l'hy- 
pothèse d'une molécule semblable à celle de l'amphibole, et 
ce surcroît de preuve m'engagea , dans ines derniers Cours ^ à 
oe faire des deux substances quVnë même espèce. 

A l'égard de la grammatite , M. Çordier qui, avant la pu- 
blication de mon Traité ,' avait rapporté' d'un voyagé fait au 
Saint-Gbthard, les seuls cristâÙTç de ce .ihinéï'al que l'on eût 
encore vus , avec des -sommets regiiliers , 'se chargea d'en dé- 
terminer la structure , ainsi que les lois de décroiss'eiinent dont 
ils dépendaient, et éé'sônt ses résultats qui ont servi de baseï 
à la description que j'ai donnée dé Ta grammatite. 

Des observâtioiis plus récenteè' ont fait réconnaître à cet 
habile naturaliste, que la difFérericé' d'environ deux degrés qu'il 
avait cru appercevoir entre les atiglès de la grammatite et ceux 
de l'amphibole, n'était, que l'effet d'une petite déviation à 
laquelle sont sujets la plupart dés cristaux de grammatite que 
l'on trouve au Sàint-Gbthàrd ; et il a fini par ne plus douter 
que les deux minéraux ne dussent être réunis dans une niênie 
espèce. Des individus exempts de' l'anomalie dont j'ai parlé , 
qu'il m'avait remis lui-même, et d'autres dont j'avais fait 
l'acquisition , m'ont servi à constater la justesse de la nouvelle 
détermination à laquelle il est parvenu. Enfin, ce qui achève 
de démontrer l'identité des deux molécules, c'est qu'il existe 
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tn Norwège des -crietaux d'amphibole noir /qui ont absolu- 
ment la même fonne que certainet gramniatites du .Saint* 
Gotbard , savoir > celle qui appartient à la variété dihexaèdre. 

(^09 caractères tiré» de la dureté et de la pesanteur spécifique 
viennent à Tappui du rapprochement dont il s'agit , lonqu on 
les vérifie sur j4es ^9taux de l'une et l'autre substance. La 
fusibilité, ne varievqoe par. wie suite de la différence dans la 
quantité de fer et; .des autres principes que l'on doit regarder 
QOmme étrangers a la composition. Enfin cette ligne saillante 
que l'on observe sur. la base de plusieurs ^rammatites, et qui 
m'avilit suggéré ce nom » ^'^t qu'un accident qui ne mérite 
pas de compter parmi les différences vraiment essentielles. 
. .{4^9. caractères extérieurs eux-mêmes^ lorsqu'on parcourt une; 
série d'individus disposés convenablement^ font disparaître le 
contraste que présente la grammatite blanche soyeuse , vis-»-vis 
de l'amphibole noir et opaque. JUt première passe graduellement' 
à la variété d'un gris cendré, qui est bien voisine de l'actinote , 
et celui-ci, à mesure que sa -couleur devient plus foncée, se 
rapproche de .l'amphibole. Quant à la baikali}e^ elle n'est 
distinguée de la ^anunatite que par des différences- assez 
légères pour être négligées. J'ajouterai que l'on était quelque- 
fois embarrassé pour décider, à l'aspect de certains individus,, 
s'ils appartenaient à la grammatite. ou à l'actinote. La même 
incertitude avait lieu, à l'égard de ce dernier et de l'amphibole. 
La cristallographie concilie tout, en démontrant que tel indi- 
vidu qui aurait pu faire naître des discussions sur la place qu'on- 
devait lui assigner, n'est ni Une grammatite, ni im actinote, 
mais un amphibole. 

Il ne reste plus qu*à faire voir que les analyses ramenées i 
leur limite ne s'opposent point à la réunion des trois substances. 
Toutes ont d'abord donné une quantité prédominante de silice. 
A l'égard de la chaux , il est à remarquer que beaucoup de 
grammatites contiennent accidentellement une quantité notable 
de chaux carbonatée provenant de la substance qui leur sert d en- 
veloppe , et qui est une dolomie , c'est-à-dire up mélange de 
cette même chaux carbonatée et de magnésie carbonatée. Aussi 
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H. Lângier *-t-3 trooTe de Facide carbonique «ni à la cbanj: 
dans toutes les granunatitefi qu'il a analysées. On connadt nna 
expérittMB très-intéressante du célèbre Bouraon^ qui, ayant 
l«8sé séjourner pendant quelque temps une gramsnatite dans 
l'acide nitrique , remarqua que la chaux carbonatée qu'elle 
renfermait était enleyée par Tacide qui la dissolvait , et après 
Texpérience; M. Cheneyix ayant analysé la granmiatite.» n'en 
retira que -^ de chaux (Journal des Mines ^t^ xiii, n^75, 
p. 5 etsidv. ). En général il paraît que la grammatite » indé« 
pendamment de la chaux carbonatée îitferposée par yoie do 
mélange entre ses molécules , contient aussi une certaine quan« 
tité de chaux pure intimement combinée arec les autres prin- 
cipes » quoiqu'il ne soit pas facile de la démêler dans les ana^ 
lyses citées plus haut. Les trois premiers résultats obtenus par 
M. Laugier , et qui ont eu pour sujet des grammatites blanches 
du Saint-Gothard , indiquent la même quantité d'eau et d'adde 
carbonique , tandis que le rapport de la chaux a yarié sensible- 
ment. La quatrième analyse qui a été faite sur une grammatite 
grise du même endroit, a donné 18 parties dé chaux et «euler 
ment 5 pour l'enserable de l'eau et de l'adde carbonique. Ce 
résultat est bien différent du troisième , dans lequel la quantité 
de chaux n'est que de i5 parties, et celle de l'acide carbo^-^ 
nique uni à l'eau , de aS parties. 

D'après ces remarques , on peiit bien présumer que si la quan- 
tité de chaux essentielle à la grammatite était connue, elle 
s'accorderait avec celle que renferme l'amphibole ^ dans lequel 
elle est de 8 ou 10 parties, selon MM. Klaprotb et Laugier; 
L'actinote du Zillerthal renferme à peu près la même quan- 
tité de chaux. Quant à la baïkalite dans laquelle M. Lowitz 
indique so parties de cette terre , on sait qu'elle se rencontre 
fréquemment, ainsi que la grammatite, dans les dolomies, et 
le silence que garde ici M. Lowitz sur l'existence de racida 
carbonique , ne paraîtra pas une raison suffisante pour séparer 
ces deux substances l'une de l'autre et en même temps de 
l'amphibole. 

SiiiyantM. Klaprotb, la magnésie est nulle dans Tamphi-f 
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bole lamellaire , et il nen existe que deux parties sur eeut 4aiti 
l'amphibole cristallisé. M« Laugier qui a fiait ^ avec beaucoup 
de soia, Tanalyse dé plusieurs cristaux du cap de Gâte, ipe 
Je lui ayais remis, en a retiré ^ de mïignésie. Dans l'aotinote 
du Zillerthal, analysé par le même sayant, le rapport était 
de roô, à peu près le même que dans les grammatites, prises 
en général. Onn'ést pas surpris de voir que la magnésie , soit 
en excès dans ce» deux dernières substances , puisque Tune a 
pour gangue un talc^ et que la dolomie qui enveloppe les cris« 
taux de l'autre contient du carbonate de magnéâci et quant 
au défaut d'aecord entre les résultats de MM. Klaprot{i et 
Laugier, que j'ai cités en premier lieu, comme les substances 
qui le présentent sont des amphiboles proprement dits> I9 
^lifiiculté qu'il pourrait faire naître ne se tourne pas contre la 
cristallographie. 

L'alumine ajoute de nouvelles diversités à celles dont je viens 
de parler. La quantité de cette terre varie depuis 8 jusqu'à. a6 , 
dans deux amphiboles analysés l'un par, M« Laugier , l'autre 
par M. Klaproth. Elle disparait dans les résultats quQ les 
actinotes et les grammatites ont donnés aux mêmes chimistes* 
Mais M. Chenevix atetiré -^ d'alumine d'une grammatit^ qui 
avait pour gangue une dolomie , et -n^ d'une seconde dont l'en* 
veloppe était argileuse. (Journal des Mines, ibid., p. 6. ) 

L'oxyde de fer qui va jusqu'à Sa parties dans un amphibole 
lamellaire analysé pat M. Klaproth, est de i5 parties dans un 
autre sur lequel a opéré le même chimiste ; il est de 11 dans 
Tactinote du Zillerthal ; de 6 dans la baïkalite , et on i^e le 
retrouve plus dans les grammatites. On sait qu'en général le 
fer est accidentel aux pierres , et l'on est pas étonné de le 
voir ici subir des variations si sensibles et finir par devenir.mil* 

• Il résulte de cette discussion , qu'une partie des divergences 
qui existent entre les analyses citées plus haut, s'expliquent 
d'après les différentes natures des terrains où l'on trcmve les 
substances qui ont été les sujets de ces analyses. JLies autres 
divergences qui sont moins faciles à expliquer tendraient à 
faire séparer des individus dont l'identité nest pas équivoque^ 



et ain$i on ne peut rien en conclure contre une rénnioa si 
bien démontrée par la géométrie des cristaux et par Ie« qualités 
physiques. 

PYROxèNE. 

Note 52. 

Dans la forme primitive (fig. 16)^ le sinus de la moitié de 
rincidence de M sur M est au cosinus comme ^Ta à |/T3. 
La ligne menée de l'angle O sur Textrémité inférieure de Tarête 
opposée à H est perpendiculaire sur Tune et l'autre, et le rap- 
port entre cette perpendiculaire et chacune des mêmes arêtes^ 
est celui de V^ 1 a à 1 . 

Analyse du pyroxènc de l'Etna , par Vauquelin. (Journal des 
Mines, n** Sg , p. 172. ) 

Silice, 5a. Chaux, i3,a. Magnésie , 10. Alumine, 3,33. Oxyde 
de fer, i4,66. Oxyde de manganèse, s. Perte, 4>8i. 

D'un pyroxène laminaire , par Klaproth. (B. , t. iv , p. 1 89.) 

Silice, 52,5. Chaux, 9. Magnésie, ia,5. Alumine, 7,25. Fer 
oxydé, i6,a5. Potasse, o,5. Perte, a. 

Du pyroxène du Nord, par M. Simon. (Nouveau Bulletin 
des Sciences, par la Sodété Phil. , n** 7, p. laS. ) 

Silice, 5a. Chaux, a5,5. Magnésie, 7. Alumine, 3,5. Oxyde 
de fer, io,5. Oxyde de manganèse^ a,fl5. £au, o,5. Excès sur 
cent parties, i,a5. 

Du pyroxène dit Coccolithe, par Yauquelin. (Traité, t. IT, 

p. 377. ) 

Silice, 5o. Chaux ) 24. Magné^e, 10. Alumine, i,5. Oxyde 
de fer, 7. Oxyde de manganèse, 3. Perte, 4>5. 

Du pyroxène dit Sahlite et MalacoHthe , par le mc^me. 
(Traité, t* iv, p. 3oa.) 

Silice, 53. Chaux, 20. magnésie, 19. Alunûoe^ 3. Fer et 
manganèse, 4- Perte, 1. 

Du pyroxène (mussite de Bonvoisin), par Laugîer. (Annales 
du Mus., t. XI, p. 157.) 

Silice, 57. Chaux, i6,5. Magnésie, i8,25. Oxyde de fer et 
de manganèse, 6. Perte, a^aS. 

12 
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: J'ai exposé dans un Mémoire particulier (Annales du Ma9«; 
t. XI, Sa* Cahier , p. 77 et suiv. ; Journal des Mines, n** i34, 
p. 145 et suiv, ) , les motifs sur lesquels est fondée la réunion 
de la coccolithe , de la sahlite et du diopside ( mussite et alalite 
de Bonvoisin) avec le pyroxène. Les observations que j'ai 
faites depuis confirment cette réunion , et particulièrement 
celles qui ont rapport à la sahlite , la seule de ces substances 
sur laquelle il pût rester encore quelque doute. Les caractères 
extérieurs viennent eux-mêmes à l'appui des résultats offerts 
par la géométrie , en formant ici , comme cela a lien pour l'am* 
phibole , une série de nuances qui lient entre elles les diverses 
parties de l'assemblage. D'une part, on voit des cristaux de 
mussite qui s'identifient, par leur aspect, avec des cristaux 
de sahlite. On voit ensuite des masses de cette dernière subs- 
tance, dont une partie est laminaire, et l'autre, par son tissu 
granuleux , est très-voisine de la coccolithe ordinaire , tandis 
que d'autres morceaux , qui appartiennent aussi à la coccolidie , 
prennent un éclat vitreux avec des formes analogues à celles 
du pyroxène. D'une autre part, la mussite, à mesure qu'elle 
devient translucide et semble s'épurer , se rapproche de Tala- 
lite , ensorte qu'il y a des cristaux qui , sous la forme alongée 
et cylindroïde de la mussite , présentent à peu près , relative- 
ment à leur pâte , le faciès de l'alalite. Enfin on trouve des 
pyroxènes verts et transparens, qui ne diffèrent guère de 
l'alalite , que par une couleur plus intense , et viennent, pour 
ainsi dire, fermer l'espèce de cercle que parcourent toutes 
ces diverses substances , rangées dans Tordre indiqué par leurs 
analogies. 

Les résultats de la chimie ne contrarient pas le rapproche- 
ment dont il s'agit. A la vérité, la mussite et la sahlite ont 
donné environ un tiers de plus de magnésie que les autres 
variétés. Mais on conçoit la raison de cette différence , au 
moins à l'égard de la mussite , la seule des deux substances dont 
le gisement soit bien connu , puisque d'après la description de 
M. de Bonvoisin, le terrain d*alentour renferme des roches 
serpentineuses. D'ailleurs la variation dont il s'agit est infé-- 
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rieure à celle qui a lieu pour la cbaux dans les trois premières 
analyses citées plus haut, et qui ^ont eu pÊur objets des py- 
rozènes proprement dits. Car les quantités de cette terre y sont 
successivement comnae les nombres 9 , i3,3 et 125,5. Enfin 
l'aHaljrse de la mussite n'a point donné d*alumine comme celle 
des autres variétés ; mais ce principe^ en partant ^e 7 pour cent» 
dans un pyroxène^ arrive dans un autre à 3^33. Dans la sah- 
Ute, û est de 3 pour cent; dans la coccolithe, il n'est plus que 
de i>5^ ce qui prouve que dans les analyses ramenées à leur 
limite, on doit en faire abstraction. Le grenat nous offre uù. 
exemple analogue. Des deux premières analyses que j*ai citées 
de cette substance (note 4'2 ) > ^t qui ont été faites sur des 
Tariétés évidemment identiques, lune n'a point donné de chaux, 
tandis que dans l'autre on trouve une quantité de cette terre 
égale à -^ de la masse. 

Mais si les résultats de la chimie n'offrent rien au fond qui 
$*oppose à ridée de réunir dans une même espèce les subs-* 
tances qui font l'objet de cet article , ils sembleraient solliciter 
à plus forte raison le retour du pyroxène auprès de l'amphi- 
bole, dont il a formé long-temps une variété, sous le nom 
conunun de Schorl chez les Françab, et sous celui de Hom^ 
btfinde chez les étrangers, Car si l'on compare l'analyse de 
l'amphibole par M. Laugier , avec les analyses du pyroxène 
par MM. Klaproth et Yauquelio, on aura le tableau suivant: 

Amphibole. Silice, 4^. Chaux, 9,8. Magnésie, 10,9. Alu- 
mine, 7,69. Oxyde de fer, 123,69. Oxyde de manganèse, 1,1 5. 
Eau, 1,9a. Perte, 3,85. 

Pyroxène(Klaproth).SiUce,5â,5. Chaux, 9. Magnésie, 152,5. 
Alumine, 7,525. Oxyde de fer, i6,a5. Potasse, o,5. Perte, a. 

Pyroxène (Vauquelin). Silice, 5a. Chaux, i3,a. Magné- 
eie, 10. Alumine, 3,33. Oxyde de fer, i4>66. Oxyde de man- 
ganèse, a. Perte, 4>8i. 

. Les deux substances ont d'ailleurs la même pesanteur spé- 
cifique et presque la même dureté. Mais il y a mieux, et la 
comparaison de leurs formes cristallines tend à faire soup- 
çonner entre ellei une analogie qui, au premier coup-^d'ceil, a 
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quelque chose de séduisant. D*abord l'incidence de la basé P 
(fig. i6) de la forme primitive sur Tarête H, n'offre qu'une 
(différence d'environ un degré , d'après les données d'où je suis 
parti , lorsqu'on la compare dans les deux minéraux. Je l'ai éva* 
îuée à loG"* 6' pour le pjrro^ène , et à io4^ 57' pour l'amphibole. 
A la- vérité^ l'angle formé par les faces M , tel que le donne la 
division mécanique , est très-différent de part et d'autre. D'après 
mes calculs, sa mesure est de 87' 4^' dans le pyroxène, et dt 
m^^ 34^ dans l'amphibole. Mais si l'on suppose que la forme 
du pyroxène subisse un décroissement représenté par 'H', l'in* 
cidence mutuelle des faces qui en résulteront sera de laS^, 
c'est-à-dire presque la même que celle des faces M , M , dans 
l'amphibole primitif. D'une autre part, si l'on conçoit, rela- 
tivement à la forme de l'amphibole , un décroissement qui ait 
pour signe G^^G, les deux faces qu'il produira seront inclinée» 
entre elles de 87' 10^, quantité bien voisine de celle qui Ini 
Correspond sur le pyroxène primitif. 

On voit qu'il ne s'a^t que d'éliminer de petites divcrdltéf 
qui n'excèdent pas les limites des erreurs dont les mesures mé- 
caniques sont susceptibles, quand les cristaux ne sont pas par- 
faitement prononcés, pour que chacune des deux formes primi- 
tives puisse devenir une forme secondaire i l'égard de l'autre. 

Ces observations m'ont engagé à examiner de nouveau com- 
parativement les cristaux d'amphibole et de pyroxène , et les 
résultats de cet examen fait avec tout le soin possible ne laissent, 
ce me semble , aucun lieu de douter que la limite déjà tracée 
<Iepuis long-temps par la géométrie entre ces deux substances, 
ike doive être maintenue. 

Ayant d'abmd mesuré les incidences mutuelles des faces 
sur des cristaux de chaque minéral, je les ai trouvées con- 
formes à celles que j'ai indiquées dans mon Traité , ensorte 
que la différence d'un degré 'entre les inclinaisons de P sur 
l'arête H était sensible , comme elle devait l'être , sur des cris- 
taux d'une forme aussi nette que ceux qui ont servi à mes 
observations. Elle se trouvait même d'autant plus appréciable , 
qu'il existe dans cba^e espèce certains cristaux qui offrent 
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derritee la facv P une nouvelle face produite par le décroiste- 

ment A » et qui a la même inclinaison que P en sens contraire*. 
Or^ d'après ce qui a été dit^ l'inclinaison respective de ces 
deux faces doit être d'environ léfi^ dans le p)rroxène, et de 
i5o^ dans l'amphibole , enSorte que cette différence d'un degré 
dont j'ai parlé ^ en produit ici une de deux degrés, encore plus 
facile à vérifier. 

Mais supposons que cette même différence ne soit qu'appà-* 
rente , et doive être attribuée aux petites erreurs des mesures 
mécaniques. Ce qui se présente de plus naturel pour la faire 
évanouir, est de prendre la moyenne entre les deux valeurs 
d'angles dont il s'agit , et de fixer à loS'^ ^ l'incidence de P sur H ,. 
qui alors devient commune aux cristaux des deux substances (i); 

Si l'on combine cette donnée avec le rapport ^/T? à ^/ 1 a entre 
les deux diagonales de la coupe transversale du pyroxène pri^ 
mitif , et si l'on cherche les incidences des faces de la variété 
trinnitaire (Traité, pi. Liv, fig. i40> o° trouve pour celle 
de s sur ^121*^ /fi' , ce qui donne pour celle de s sur /, 1 ig** 6', 
quantité plus petite de a^ fy]l que la première. 

Or si l'on porte les alidades dn gonyomètre d'abord sur lés 
deux faces 5, j, et qu'on les ouvre jusqu'à ce qu'elles s'appli- 
quent exactement sur Tune et l'autre, sans qu'il soit besoin de 
regarder le degré qu'indique l'alidade mobile , et si ensuite on 
essaye la même ouverture snr une des faces s et sur la face / 
adjacente, on trouve, que cette nouvelle mesure est aussi pré- 
cise que la première ; ce qui prouve que les incidences muT 
tuelles des faces dont il s'agit sont toutes égales , c'est-à-dire 
de lao'.Aussi est-ce cet angle qu'indique l'alidade mobile lors- 
qu'on vient ensuite à regarder le degré auquel elle correspond. 
Cette observation est bien éloignée de pouvoir se concilier avec 
la différence de a^ \ que donne ici le calcul , dans l'hypothèse 
de deux formes primitives identiques. 

(i) Dans cette bjpothète , la ligne menée de Pan^ O sur l'estrémîté infé- 
rieave de Taréte opposée à H étant toujours perpendiculaire sur l'une e^ 

i'aabt aréu, ton rapport avec chacune d'elles est celui d# l/î3 à runitc. 
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Si Ton conserve oM contraire Tangle de lao*, dont je vîeni 
de parler , et que Ton cherche , d'après cette donnée , l'inoi- 
dence de M sur M , on trouve qu elle serait de 85^ 36'. Or 
Tangie indiqué par l'observation approche beaucoup de 88^^ et 
ainsi cette seconde hypothèse n*est pas plus adiàisdible que 
la première. J'ai fait d'autres tentatives dont je supprime ici 
les détails^ et jamais je n'ai pu parvenir à des résultats qui 
s'accordassent en même temps avec l'unité de fonne primitive 
et avec les incidences des faces des cristaux secondaires. 

J'ajoute que la division mécanique n'offre rien qui puittt 
servir à motiver le rapprochement des deux substances. Dans 
tous les cristaux d'amphibole que j'ai observés, les joints pa- 
rallèles à l'axe , qui étaient très-nets , faisaient entre eux l'angle 
de ia4^ ^y et je n'ai apperçu aucun indice de ceux qui auraient 
rapport à la structure du pyroxène. Réciproquement , tous les 
cristaux de ce dernier minéral m'ont offert les joints inclinés 
entre eux de 88^ et ga'^, avec ceux qui sont situés diagonale- 
ment , et rien de plus. Enfin les cristaux des deux substances 
comparés entre eux font naître l'idée de deux systèmes diffé- 
rens de cristallisation, dont chacun se rapporte i un type 
particulier. 

YENITE. 

Note 53. 

Dans là forme primitive (fig. 17) , si du centre du rectangle 
qui passe par les points A , F , F , on mène une première 
ligne à l'angle I, une seconde qui soit perpendiculaire sur 
l'arête B , et une troisième qui soit perpendiculaire sur l'arête F, 

ces trois lignes seront entre elles comme les nombres 4> V^7 

(Bt6. 

Analyse, par Vauquelin. (Journal des Mines, n* 11 5, p. 70.) 
Silice, 3o. Chaux, i2,5. Oxyde de fer, 67,5. 
Par Descostils, ibid. 

Silice, 28. Chaux, 12. Oxyde de fer, 55. Oxyde de man- 
ganèse, 3. Alumine, 0,6. Perte, 1,4* 
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M. Cordier , auquel nous sommes redevables de la descrip- 
tion des formes cristallines de l'yenite , est parvenu à des ré- 
fiultats théoriques qui s'accordent parfaitement avec T observa- 
tion , en adoptant pour forme primitive le prisme droit rhoni- 
boïdal dont les pans seraient parallèles à M /M (fig. 1 7) , et dont 
les bases auraient pour grandes diagonales Tarête B et son op- 
posée , tandis que la véritable forme primitive est l*octaèdre 
indiqué plus haut. J'ai fait voir ailleurs (Traité, t. il, p. 1 5 et 
suiv. ) , que ces substitutions conduisent aussi bien la théorie 
à son but, que si Ton était parti de la forme donnée par la 
division mécanique. ^^ 

STAUROTIDE. 

Note 54. 

Dans la forme primitive (fig. 6) , le rapport entre la moitié 
de la grande diagonale , la pioitié de la petite et la hauteur G 

on H, est celui des nombres 3 , V^a et ^. 

Analyse de la staurotide du Morbihan, par Vauquelin. 
(Journal des Mines, n° 53, p. 354. ) 

Alumine, 44^ Silice, 33. Chaux, provenant de la parties de 
sulfate de chaux, 3,84. Oxyde de fer, i3. Oxyde de manga-^ 
nèse, 1. Perte, 5, 16. 

En faisant abstraction de la chaux, on a : alumine, 4^,S. 
Silice, 34>37. Fer, i3,54. Oxyde de manganèse, i,o3. Perte, 5,2S. 

De la staurotide brun-rougeâtre du Saint-Gothard , par Kla- 
proth. (Nouveau Bulletin des Sciences de la Société Philom. , 
t. I,p. 171.) 

Alumine, 5a,a5. Silice, 27. Oxyde de fer» i8,5. Oxyde de 
manganèse» o,a5. Perte» a. 

De la staurotide noirâtre du même endroit , par le même. 
ilbid.) 

Alumine, 4^. Silice, 87,5. Oxyde de fer, i8,25. Ma- 
gnésie, 0,5. Perte, 2,75. 

La différence entre les quantités relatives de silice et celles 
d*alumine , dans les deux analyses faites par M. Klaproth» qui 
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ont en pour objets des staurqtides du Saînt-Gothard , donne a 
peu près le rapport de 5 à 4 pour ralumine, et celui de 3 à 4 
pour la silice. Ces deux substances formant ensemble les .| de 
là niasse^ il en résulte une nouvelle preuve que les ahalyse»^ 
les mieux faites peuvent varier entre des limites assez étendue» 
dans les proportions des principes composans. 

ÉPI DO TE. 

N î^ote 55* 

Dans la forme primitiye (fig. 4)> le côté C pris pour sinuf 
total à regard de Tangle £ est au cosinus de cet angle comme 
la à 5 y et les trois dimensions B, C, G ou H sont entre elles 
comme les nombres iio, g6 et 6i. 

Analyse de Tépidote du département de l'Isère y par Des- 
costils. ( Journal des Hines , n*^ 3o , p« 4^ ^0 

Silice^ 37. Alumine, 27. Chaux » i4* Oityde de fer, 17.. 
Oxyde de manganèse, i,5. Perte, 3^5. 

Derépidoted*Arendal,parVauquelirt. (Traité,'t. m, p. io40 

Silice , 37. Alumine ,21. Chaux , 1 5 * Oxyde de fer , ^. Oxyde 
de manganèse, i,5* Perte, i,5. 

De répidote (zoïsit) des Alpes, par Klaproth. (B., t. iv, 
p. i83.) 

Silice , 45. Alumine , 29 . Chaux, a 1 . Oxyde de fer, 3. Perte ,2* 

D*un autre morceau de zoïsit, par le même. (/frfJ. ,p. i84*)' 

Silice, 47^5. Alumine, 29,5. Chaux, 17,5. Fer et manga- 
nèse, 4>5* Perte, 1* 

D'un autre, par Bucholz. (Journal de Phys., juin, 1807,, 

p. 473.) ' 

Silice, 4o>î*5. Alumine, 3o, 9 5. Chaux, 26,04. Fer oxydé et 

manganèse, 4» 5. Total, 101,04. 

De l'épidote (zoïsit) du Valats, par Laugier. (Annales du. 
Muséum, t. V , p. i49« ) 

Silice, 37. Alumine, 26,6. Chaux, 20. Oxyde de fer, i3. 
Oxyde de manganèse, o,G. Eau, 1,8. Perte, 1. 

De l'épidote arénacé(scorza), par Klaproth. (p. , t. m, p. 285.) 
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Silice, 43. Alumine, 521. Chaux, 14» Oxyde de fer, i6^5. 
Oxyde de manganèse^ <>,225. Perte, 5,a5. 

J'avais déjà réuni , dans mon Traité , Takanticone ou Taren-- 
dalite de Norwège à Tépidote du département de l'Isère. Je 
lui ai associé plus récemment le zoïsit, ainsi nommé en l'hon- 
neur de M. le baron de Zoïs, si distingué par son zèle éclairé 
pour le progrès de la minéralogie ( Voyez le Journal des Mines / 
n* ii3, p. 4^5). Le résultat de la division mécanique indique 
ce rapprochement , et au mifa'eu des nombreuses anomalies que 
présentent les cristaux de zoïsit^ j*ai démêlé des facettes sou- 
mises aux mêmes lois de décroissement que celles qui ont lieu 
dans des variétés d*épidote , soit de France , soit de Norwège^ 
Les différences entre c.^^ deux minéraux ne tiennent qu'à des 
nuances d'éclat, de couleur, etc. pi y en a d'aussi sensibles 
entre divers cristaux d' Arendal , et même entre des morceaux 
dezoïsit comparés les uns aux autres. La variété ^ise .du 
Disentis, déterminée par MM. Champeauxet Cressac, forme 
le passage de l'épidote ordinaire au zoïsit d'un gris éclatant. 
Enfin la conformité des analyses du zoi>it , par MM; Kla- 
proth et Laugier , avec celles de Tépidote par MM. Rlaproth , 
Yauquelin et Descostils , est aussi satisfaisante qu'on puisse le 
désirer. 

J'ai suivi l'exemple de M. Karsten , en associant à l'épidote^ 
le sable jaune-verdâtre nommé scorza, que l'on recueille suf; 
les bords de la rivière d' Aranyos , près de Muska , en Tr^n* 
silvanîe. L'indication de l'analyse, qui est très-favorable à ce 
rapprochement , se trouve confirmée par celle des caractères 
que l'état pulvérulent du scorza permet d'éprouver , surtout 
par la manière dont il se convertit, à l'aide du chalumeau > 
en une scorie noirâtre , qui est ensuite très-difficile à fondre. 
Saussure regardait ce caractère comme un des plus propres^ 
à faire reconnaître un épidote. (Voyages dans les Alpes, 
n** 1918.) 
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HYPERSTHÈNE* 

Note 56. 

Le défaut de formes cristallines ne m'a pas permis ]us« 
qu ici de mettre la précision convenable dans la détermina- 
tion de la molécule de ce minéral , et la petitesse même dei 
fragmens que j*ai soumis à la division mécanique » jointe aux 
inégalités des surfaces mises à découvert par 'cette opératioD, 
laissent subsister quelqu'incertitude sur la justesse des mesures 
d'angles que j*ai indiquées. Mais ce qui me paraît prouvé 
dès maintenant, c!est que Thyperstène diffère paf sa structure 
de Tamphibole avec lequel on Ta réuni. On peut Toir la com- 
paraison que j*ai faite de ces deux substances sous leurs diyeri 
rapports, dans les Annales du Muséum, t. U, p. 17. 
Analyse par Klaproth; Karsten. (Tabl. Miner. , p. 4i-) 
Silice, 54,a5. Magnésie, i4- Alumine, a,a5. Chaux ^ i,5. 
Oxyde de fer, a4,5^ Eau, 1. Perte, a, 5. 

WERNERITE. 

Note 57. 

Analyse du wernerite vert cristallisé, par John. (Jonmal 
de Gehlen, t. IV, p. 187.) 

Silice, 4p, Alumine, 34* Chaux, 16. Oxyde de fer, 8. 
Oxyde de manganèse, i,5. Perte, o,5. 

De la variété blanche amorphe , par le même. ( Ibid, ) 

Silice, 5i.' Alumine, 33. Chaux, io,45. Oxyde de fer,3,5« 
Oxyde de manganèse , i,45. Perte , 0,6. 

Les cristaux de wernerite sur lesquels j*ai mesuré les angles 
indiqués dans mon Traité , à l'article de cette substance , ont 
des imperfections qui altèrent le niveau de leurs faces, et 
ne m'ont permis que de donner /Comme approximatirc» les 
valeurs de ces angles. Il serait d'autant plus intéressant d'en 
obtenir des mesures précises , que l'incertitude qui reste encore 
à cet égard, influe d'une manière sensible sur la méthode 
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elle-même^ dont elle retarde la marche', ainsi qu'on en jugera 
par les détails que je donnerai dans l'article suivant. 

FARANTHINE. 

Note 58. 

Dans la forme primitive (fig. 7), le rapport entre le côté B 

de la base et la hauteur G , est celui de V^3 à Tunité , ou 
en approche beaucoup. 

Analyse du paranthine vitreux, par Laugier. (Journal de 
Physique ; t. LXYIII, janvier 180g, p. 36.) 

Silice , 4^* Alumine , 33. Chaux , 17,6. Fer et manganèse , 1 . 
Soude 1,5. Potasse, o,5. Perte, 1,4. 

Du paranthine nacré , par M. Simon de Berlin. ( K. Minéral. 
Tabel., p. 34.) 

Silice, 53. Alumine, i5. Chaux, i3,si5. Magnésie, 7. Oxyde 
de manganèse, 4,5. Oxyde de fer, s. Sonde , 3,5. Perte, i,75. 

Les substances que j'ai réunies dans la description de cette 
espèce , m'ont été données à différentes époques et sous le 
nom de scapolite, auquel j'ai substitué celui de paranthine , et Von 
ne peut voir sans surprise , à quel point les modifications qu'elles 
aiFectent contrastent les unes avec les autres. Le tissu qui est 
dur et vitreux dans certains individus, parait dans d'antres 
tout composé de lames de mica ; ailleurs l'aspect qui est d'un 
blanc mat très -légèrement nacré, semble être l'indice d'une 
altération que la substance a subie depuis sa formation. Une 
autre divergence est celle qu'offre le paranthine d'un rouge 
de brique , joint à un aspect presque terreux. 

Mais loin que ces diversités aient fait naître l'idée de sé- 
parer en plusieurs espèces les corps qui les offrent, comme 
cela est arrivé plusieurs fois dans des cas analogues , on a pro- 
posé d'associer encore à cet ensemble le wemerite , dont on 
avait fait d'abord une espèce distincte. Le premier article 
parvenu à ma connaissance , dans lequel on ait indiqué une 
relation entre l'un et l'autre, est tiré d'une lettre écrite de 
Weimar, et publiée par M.. Léonard, dans le second olume 
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de son Manuel de Minéralogie, p. 38o. On y lit que le ver^* 
nerite et le scapolite doÎTent être réunis dans une même fa- 
mille, comme Font été l'hyacinthe et le zircon. 

M. de Monteiro , minéralogiste Portugais, d'un mérite dis- 
tingué, ayant examiné récemment , avec beaucoup d'attention, 
tout ce qui existe ici dans différentes collections, et spéciale- 
ment dans celle du savant M. Neergaard, sous les noms de 
paranthine ou de scapolite et de wernerite , pense que la variété 
de paranthine qui nous a été apportée comnie étant un pa- 
ranthine vitreux, est le wernerite blanc des minéralogistes alle- 
mands. De plus^ une comparaison exacte dé toutes les variétés 
désignées sous l'un et l'autre nom, et à laquelle ont concouru 
les caractères géométriques , physiques et chimiques ^ ainsi que 
les résultats de l'analyse , l'ont conduit à cette conséquence , 
que le wernerite et le paranthine présentent la plus grande ana^ 
logie qui ait ordinairement lieu enttedes minéraux apparteaant 
à la même espèce ; -et quant à l'identité de forme primitive 
qui ne lui est pas sufii^mment démontrée, illa regarde comme 
tellement probable, qu'on ne peut guère douter, «elon lui, 
qu'elle ne soit pleinement constatée dans la suite. (Journal de 
Physique, février 1809, p. ij6 et suis/,) 

Il est viai de dire que la cristallographie n'oiFre rien jus- 
qu'ici de décisif en faveur du rapprochement dont il s'agit. Dans 
le wernerite dioctaèdre , l'incidence des faces terminales sur 
les pans adjacens, telle que je l'avais trouvée par approxi-^ 
mation, est de lâi'^ ^. Ayant mesuré Tincidénce corresponr- 
dante sur le paranthine dioctaèdre, je Fai jugée de 120^. Or, 
comme les cristaux de ce dernier minéral se prêtent encore 
moins à la précision que ceux de wernerite, a cause des 
petites aspérités dont leurs faces sont hérissées, on ne peut 
s'assurer si la différence que paraissent indiquer les mesures 
précédentes entre les angles de part et d autre , subr^isterait , 
ou deviendrait nulle , sur des cristaux d'une forme nette et 
mieux prononcée. 

Si l'on compare les analyses, on observe que celle de notre 
paranthine vitreux a donné presque le même résultat que celle 
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^tt wernerite yert. Or le premier étant , selon M. de Moateiro, 
le minéral auquel on a donné depuis peu en Allemagne le 
nom de wemerite blanc , il suit de là que la conformité des an^ 
Ijses dont je viens de parler, est favoralple à Topinion de ce 
savant. Quant à Tanalyse du paranthine nacré, elle diverge 
principalement par une quantité d'alumine moindre que la 
moitié .de celle que les autres analyses ont donnée , et en ce 
qu'elle indique —^ de magnésie. Mais cette différence ne pa^ 
raitrait pas suffisante pour empêcher le rapprochement des 
deux substances, dans le cas où rien autre chose ne s'y opposerait. 
Au reste , si les résultats de la chimie peuvent faire naître 
ici des réflexions, c'est moins à raison de leur diversité entre 
eux, que de leur trop de conformité, si j*ose ainsi parler^ 
avec ceux qui onf eu pour sujets des espèces évidemment dis- 
tinctes. Les analyses du wernerite et du paranthine vitreux 
coïncident à peu de chose près , avec celle de la prehnîte du 
Cap, par M. Klaproth. Cette dernière ^y^nt donné ^ silice, 
43,8. Alumine , 3o,88. Chaux, i8,33. Oxyde de fer , 5,66. £au, 
1 ,83 ; les mêmes analyses ne s'éloignent pas non plus de celles de 
l'épidote dit zomie^ par M. Klaproth, dont la première que 
je choisis pour exemple, 9 donné le résultat suivant: silice, 4S. 
Alumine, ag. Chaux, ai. Fer oxydé, 3. Perte, a. D'une autre 
part, il y a de la ressemblance entre l'analyse du paranthine 
nacré , par M. Simon , et celle delà diallagç verte par M. Yau- 
quelin, qui a offert pour résultat, silice, 5o. Alumine, 21. 
Chaux, i3. Magnésie, 6, avec un reste , qui est tantôt le fer 
et tantôt le chrome. ^ . 

Un caractère qui au prenûer coupr-d'œil paraîtrait s'opposer 
à l'idée de réunir le wemerite avec le paranthiqe , si ce dernier 
minéral ne nous avait déjà familiarisés en quelque sorte avec 
ses transformations , c'est la texture des cristaux , qui est pres« 
que terne et cpmpacte dans les wernerites , au moins dans ceux 
de ma collection , et composée de lames éclatantes dans tous 
les paranthines. Et comme si la cristallisation avait travaillé 
pour faire ressortir davantage cette diver.-ifé , on trouve det 
masses de paranthine laminaire dans lesquelles sont engagés 
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des wernerîtes compactes cristallisés. En supposant ici une 
espèce , unique , on aurait Imyerse de ce qui a lieu dans les 
cas ordinaires , où la substance cristallisée est celle dont le 
tissu est lamelleux^ et la matière enveloppante celle qui est 
matte et compacte. 

Après tout, quelles que soient les probabilités qui déjà 
puissent faire présumer la réunion des deux substances , je ne 
crois pas devoir m'écarter ici de la loi que je me suis imposée 
de ne prononcer ces sortes de réunions que quand elles sont 
garanties par la précision des mesures géométriques, et des 
calculs auxquels ces mesures fournissent des données. 

DIALLAGE. 

Note 5g. / 

Analyse de la diallage verte, par Yauquelin. (Annales de 
Chimie, n® 38, p. 106.) 

Silice , 5o. Alumine, ai. Chaux, i3. Magnésie, 6. Le reste 
est de l'oxyde de chrome ou de fer , suivant les individus. 

De la variété métalloïde, dite schiller-spath et schillemde 
hornblende , par Heyer. Brochant. (Traité de minéralogie , 1. 1 , 

p. 4^2.) 

Silice, 5a. Alumine ,23,33. Chaux, 7. Magnésie , 6. Fer, 17,5. 
Excès sur 100 parties, 5,83. 

De la même , par Drappier. ( Journ. de Phys. , t. LXII, p. 48.) 

Silice, 4i* Alumine, 3. Chaux , 1. Magnésie, sg. Feroxydé, 
14^ Eau, 10. Perte . % 

De la variété nommée bronzite, par Klaproth. (Journal des 
Mines, n® i32, p. 438.) 

Silice, 60. Magnésie, ^jfi. Fer oxydé, io,5. Eau, o,5. 
Perte, i,5. 

Quoiqu'en général la variété de diallage que j'appelle m^- 
talldide ^ tranche fortement, par ses caractères apparens, A 
côté de celle qui est verte, j'avais déjà remarqué (Traité, 
t. in , p. 1 28 ) que les reflets satinés qu'offrait assez 'souvent 
cette dernière, semblaient être le premier degré du gris éclatant 
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qui colorait l'antre. Un morceau d'un très-grand intérêt, dont 
je rais redevable au savant M. Tondi, présente la diallage d'un 
beau yert passant à un aspect d'un gris métalloïde très-écla- 
tant; ensorte que les joints naturels de la partie verte se 
prolongent dans la partie qui a le brillant métallique , et que 
Ton ne peut douter que celle-K;i ne soit encore la même 
substance qui , par TefTet de quelque cause accidentelle, pré- 
sente un autre tissu à la lumière. M. Menard, qui porte dans 
tous ses voyages l'esprit d'observation joint k de grandes con- 
naissances en histoire naturelle , a recueilli au Musinet près 
de Turin , une très-belle suite d'échantillons de diallage verte 
et métalloïde , ayant pour gangue le jade de Saussure (feld- 
spath tenace), et dont il a bien voulu me faire part. Encorna 
parant ces échantillons , on y voit une série de nuances , de 
couleurs et d'éclat amener par degrés le passage entre les 
extrêmes qui se touchent dans le morceau de M. Tondi. 

D'une autre part , la variété grise métalloïde semble passer 
imperceptiblement à une troisième substance qu'on a désignée 
sous le nom de schlUer-spath (spath-chatoyant), et dont la 
gangue ordinaire est une serpentine. La division mécanique 
de cette dernière, que j'ai soumise à un nouvel examen, m'a 
paru avoir, avec celle des deux autres , une analogie dont j'ai 
retrouvé des traces dans le bronzite. Mais comme les joints 
naturels ne sont pas assez nets pour se prêter à des mesures 
précises, et que nous ne connaissons d'ailleurs aucuns cris- 
taux de diallage d'une forme prononcée, le rapprochement 
des diverses substances dont je viens de parler , n'a jusqu'ici 
qu'une extrême vraisemblance en sa faveur. A l'égard des ana- 
lyses , les résultats que Heyer et Yauquelin ont obtenus en opé- 
rant, l'un snr la diallage verte et l'autre sur le schiller-spath , ont 
entre eux beaucoup de conformité. D'une autre part, l'analyse 
du schiller-spath par Drappier, ne ressemble pas à celle que 
Heyer a publiée; mais elle se rapproche de celle|que M. Klaproth 
a faite de la variété nommée bronzite. J'ajoute que la diallage 
métalloïde, proprement dite, n'a pas encore été analysée • 
Maintenant si l'on £ait attention que les substances qui font 
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l'objet de cet article^ forment une série de termes liés entre 
eux par des indices au moins généraux d'une structure uni- 
forme j et par cet aspect demi-métallique , qui n'est pas or- 
dinaire dans les matières pierreuses , peut-être desirera-t-on 
que de nouvelles expériences ou observations nous apprennent 
s'il existe ici plusieurs espèces réellement distinctes , et com- 
bien , dans cette bypothèse ^ on devrait en admettre. 

CADOLINITE. 

Note Se. 

La forme que j'ai indiquée comme pouvant être prisé pour 
le type de la cristallisation, a été déduite des observations 
faites sur un cristal de Gadolinite que M. Vauquelin a reçu 
de M. Ekeberg^ et qu'il a eu la complaisance de me donner. 
Il n'est pas complet ; mais il m*a paru que sa forme ramenée 
à la symétrie , serait celle d'un prisme à dix pans» dont quatre 
parallèles aux faces M, M (fig. 16)^ deux autres parallèles 
à qn plan qui passerait par les diagonales menées de A en 0, 
et quatre comprises deux à deux entre les précédentes. Ce 
prisme serait terminé par trois faces , dont deux naîtraient sur 
les bords D, D, et la troisième sur l'angle O. Mais ceci n'est 
qu'une ébauche susceptible d'être retouchée, lorsqu'on aura 
des cristaux qui se prêtent à une détennination précise. Il 
me parait du moins résulter jusqu'ici de mes observations , 
que la forme primitive de la gadolinite diffère de celles des 
autres substances minérales. 

Analyse, par M. Ekeberg. (Traité, t. III, p. i4^.^ 

Yttria, 47>^' Silice, aS. Fer, 18. Alumine, 4*5. Perte, 5. 

Par Klaproth. (B. t. Ill , p. 65. ) 

Yttria, 59,75. Silice, ai,25. Oxyde noir de fer, 17,6. Alu- 
mine, 0,5. Eau, 0,5. Perte, o,5. 

Par Vauquelin. (Traité, iixrf. ) Yttria , 35. Silice, a5,5. 
Fer, 25. Oxyde de maganèse, 2. Chaux, 2. Eau et acide car- 
bonique, 10,5. 

Dans ces trois i ésultats , les quantités d'yttria sont à la mas^• 



( 193 ) 
totale successivement comme i àa; 3à5; i à3,au moins 
à peu près; et les rapports entre la quantité de fer et celle 
cfe la même terre s'éloignent peu de ^^ ^, f. Mais Tunité de 
gisement des morceaux analysés, et la nouveauté même de 
l'jttria, qui jusqu'ici ne s'est rencontrée nulle part ailleurs , 
rendent nulle l'incertitude que pourrait faire naître ici la di- 
vergence des analyses , si elles n'avaient indiqué que des prin- 
cipes communs à beaucoup d'autres substances, et si les 
morceaux qui en ont été les sujets provenaient de différent 
lieux» 

LA 2ULIT E. 

Note Gi. 

On connaît depuis l'an i8o5, des cristaux d'un bleu foncé, 
qui ont été apportés de Sibérie , et dont la forme, déterminée 
par M. Lhermina, est celle du dodécaèdre à plans rhombes. 
(Journal des Mines, n° loo, p. 323.) 

Ces cristaux ont été regardés par le même savant et par 
d'autres, comme étant le lazulite sous une forme régulière. 
Il ne parait pas que l'on se soit assuré si le dodécaèdre rhom- 
boïdal fait ici la fonction de forme primitive. Mais comme 
cette forme ne pourrait être d'ailleurs que le cube Ou l'oc- 
taèdre régulier , dont le dodécaèdre dériverait par une loi 
simple de décroissement , il sulTira, dans tous les cas, d'a- 
jouter à l'indication oiTerte par la structure , celle d'une qualité 
accessoire, pour que cette espèce soit nettement caractérisée. 

Analyse par Klaproth. (B., t. i, p. 196.) 

Silice^ 46. Alumine, i4>5* Carbonate de chaux, 28. Sulfate 
de chaux, 6,5. Oxyde de fer, 3. Eau, 2. 

Si l'on supprime le carbonate et le sulfate de chaux, on 
aura: silice, 70,23. Alumine, 22,1 3. Fer, 4,S. Eau, 3,04. 

Par Clément etDésormes. (Annal, de Cliim., mars, 1806.) 

Silice, 35,8. Alumine, 34,8. Soude, 23,a. Soufre, 3,i. 
Carbonate de chaux, 3,i. 

En faisant abstraction de ce dernier principe, on trouve, 

silice, 38,2. Alumine, 37,1. Soude, 24,7. 

1:» 



Soit que Von regarde le carbonate de chaux et le sulfate dt 
chaux comme essentiels, ou comme seulement accidentels, 
ce qui paraît beaucoup plus conforme à la théorie des affi- 
nités, Texistence de ^^ parties de soude dans le second résultat, 
tandis que le premier n'en offre pas un atome , et la grande 
différence entre les quantités relatives des autres principes, 
lollicitent de nouvelles recherches , pour mettre les analyse* 
d'accord entre elles. 

MESOTYPE. 

Note 62. 

Dans la forme primitive (fig. 7), le rapport entre le côté 

B de la base et la hauteur G est celui des nombres v/5 à 2. 

Analyse de la mesotype de Feroë , par Pelletier. (Méin,d« 
Chimie, Paris 1798, t. l, p. 4i-) 

Silice, 5o. Alumine, 20. Chaux, 8. Eau, aa. 

De la même, par Vauquelin. (Journ. des Mines, n®44iP- 576. 

Silice, 5o,îî4- Alumine , 29;3. Chaux, 9,46. Eau, 10. Perte, 1. 

Pelletier a mis un soin extrême dans l'analyse de la me* 
sotype de Feroë. Il Va faite successivement par la voie hu- 
mide et par la voie sèche 5 et dans la crainte qu'on ne fût 
surpris de ce que la perte y était nulle , il Ta répétée plu- 
sieurs fois , et a obtenu constamment le même résultat (/Wrf. 
p. 47)- L'analyse faite par M. Vauquelin , dont on connaît 
rbabileté et l'exactitude, a eu pour objet un morceau do 
mesotype du même endroit que je lui avais reinis. 

Les quantités de silice et de chaux s'accordent dans les 
deux résultats. Mais celles d'alumine sont entre elles environ 
comme 2 à 5 , et le rapport des quantités d*eau surpasse celui 
de 2 à l'unité. A en juger d'après ces résultats, il paraîtrait 
que la quantité d'eau est susceptible de varier dans les corps 
qui renferment ce liquide, et <^u'alors un des autres principes 
varie , à son tour , dans le rapport convenable pour compenser 
la différence. Mais je ne sais s'il est facile de concilier cette 
hypothèse avec les résultats géométriques qui donnent pour 
la molécule une forme invariable. 
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s T 1 L B I T £. 

Note 63. • 

Dans la forme primitive ( fig. 5 ), le rapport "des trois dimen- 
sions C , G , B , est celui des nombres 5, V^ia et X/nio., 

Analyse de la stilbite de Feroé, par Vauquelin. (Journal 
des Mines, n° Sg , p. 164.) 

Silice, Ga. Alumine, 17,5. Chaux, g. Eau 18, 5. Perte, 3. 

La stilbite n'avait pas encore été analysée, lorsque je l'ai 
séparée de la mesotype , d après les résultats de la géométrie 
des cristaux. Quoique l'analyse qui vient d'être citée, non- 
seulement indique les mêmes principes que dans la mesotype , 
mais se rapproche beaucoup de celle que Pelletier avait faite 
de cette dernière substance (^voyez plus haut, note 62) , cette 
conformité ne peut infirmer les motifs d'une séparation fondée 
sur l'impossibilité de donner à une même espèce deux formes 
de molécules incompatibles entre elles. (Traité, t. m, p. i85 
et 18S.) 

L A U M O N I T E. 

Note 64. 

D'après la détermination à. laquelle je me suis arrêté 
pour les dimensions de la forme primitive , si du centre de 
Foctaèdre ( £g. Sg ), on mène une ligne qui aboutisse à l'angle E, 
une seconde qui soit perpendiculaire sur G , et une troisième 
qui le soit sur C, ces trois lignes seront entre elles le rapport 

des nombres V^iG, V^i2 et ï/5. Mais la difficulté de mesurer 
les angles des cristaux de la laumonite qui , à cause de leur 
extrême fragilité , se dérobent pour ainsi dire à l'instrument , 
ne me permet de donner la détermination précédente que 
comme approximative. 

M. Wernera fait de cette substance une espèce particulière, 
à laquelle il a donné le nom de laumonite , comme hommage 
rendu à M. Gillet Laumont, membre du Conseil des Mines. 
Je n en avais que des cristaiu très-incomplets avant la pu- 
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blicatîon de mon Traité. Je suis redeyable à Tamitié de M. Lan- 
mont, de ceux qui m'ont procuré des connaissances plus exactes 
sur la structure de cette substance. Il est d'abord évident qu'elle 
ne peut s'accorder avec celle de la mesotype , parce que dans 
ce dernier minéral , les dimensions de la forme primitive dans 
le sens horizontal , sont égales entre elles , au lieu que dans 
la laumonite elles différent sensiblement. Le défaut de con- 
formité devient encore plus sensible , par la comparaison des 
formes secondaires. Dans la mesotype , les sommets forment 
des pyramides quadrangulaires dont toutes les faces sont égale- 
ment inclinées les unes sur les autres 3 dans la laumonite 
il n'y a souvent que deux faces terminales , qui répondent 
à P, PCfîg. 2). Or un sommet dièdre est incompatible avec 
la forme de la mesotype dont la base , qui est un carré , exige 
la répétition des mêmes faces, relativement aux quatre côté* 
de ce carré. 

Il n'en est pas de même delà stilbite. Les deux dimensions de 
sa forme primitive sont inégales dans le sens horizontal , comme 
cela a lieu pour la laumonite , qui se rapproche encore de la 
stilbite par un certain éclat nacré. Mais on n'aperçoit aucuns 
joints obliques, en divisant mécaniquement les cristaux de 
slilbite , et d'ailleurs les rapports entre les dimensions des 
deux formes primitive» sont si éloignés de pou voir se concilier 
que les corrections qu'il faudrait faire à la détermination 
des aàgles de la laumonite , pour rendre ces rapports égaux 
ou du moins commensurabîes , me paraissent excéder de beau- 
coup les limites des erreurs qui avaient pu être commises dan» 
la détermination dont il s'agit. 

On parvient à préserver les cristaux de cette substance de 
l'altération spontanée à laquelle ils sont sujets , en les plongeant, 
pour une heure ou deux, dans une forte dissolution de gomme 
arabique ou de gomme adragante, après quoi on les retire et 
on les laisse sécher. 
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P R É H N I T E. 

Note 65. 

Un nouvel examen de la structure des cristaux de prehnite, 
m'a fait apercevoir des indices sensibles de lames situées pa- 
rallèlement aux faces latérales de la variété que j'avais nommée 
rhomboïdale , d*où il suit que cette variété représente la forme 
primitive. Dans ce cas , Taxe électrique passe par le centre 
du plan qui soudivise cette forme diagonal ement. Je n'ai pu 
encore déterminer le rapport entre le côté de la base et la 
hauteur , faute d'avoir rencontré des cristaux qui oITraient 
des facettes obliques à cette base. Mais ce qui est déjà connu 
sur la cristallisation de la prehnite suffit pour caractériser ce 
minéral. Sa propriété électrique et ses autres caractères phy- 
siques achèvent de le faire ressortir à côté des substances 
avec lesquelles on pourrait être tenté de le confondre. 

Analyse de la prehnite du Cap, par Hassenfratz. (Traité, 
t. iii, p. iG8.) 

5ilice, 5o. Alumine, ao,4. Chaux, a3,3. Fer, 4,9. Eau , 0;g. 
Magnésie, o,5. 

De la même , par Klaproth. ( Karsten , Tableau minera- 
logique, p. 3i.) 

Silice, 45,8. Alumine, 3o,88. Chaux^ i8,33. Oxyde de 
fer, 5,66. Eau, i,83. Total, ioo,5. 

La série des rapports que présente le résultat précédent 
entre les quantités de silice , d*alumine et de chaux , en y ajou- 
tant même le fer, se rapproche beaucoup de celles qu'ont 
données les analyses de plusieurs variétés d'épidote, entre autres 
du zoïsite, dont le même savant a retiré, silice, 4?)^* Alu- 
mine , 29,5. Chaux, 17,5. Oxyde de fer et de manganèse, 4>5. 
Nous avons vu ( note 58) que l'analyse du paranthine rentrait 
à peu près dans la même série. Seulement elle indique une 
petite quantité de soude qui est de i,5 sur cent, tandis que 
cet alkali est nul dans les résultats des autres analyses. 
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C H A B A s I E. 

Note 66. 

Dans la forme primitive (fig. 1 ), le sinus de la moitié de 

la plus grande indice des faces est au cosinus comme [/S 

à V7 K ^® ^"^ donne le rapport \^ ij à V^i5 pour celui des 
diagonales du rhombe. 

La différence d'environ 3^ ^ entre les angles du rhom- 
boïde de la chabasie et Tangle de qo*^ qui caractérise le 
cube, est si peu sensible à l'œil, qu'elle paraît avoir échappé 
aux savans qui ont réuni ce minéral avec Tanalcime , à moins 
qu'ils ne l'aient jugée assez petite pour être négligée* Mais 
cette différence s'agrandit pour ainsi dire à Tinfîni, dans les 
résultats des lois de décroissement qui déterminent les formes 
secondaires, chacune de ces lois agissant uniformément sur 
tous les bords ou sur tous les angles du cube, parce qu'il 
n^y a pas de raison pour que l'exception tombe plutôt sur 
une partie que sur l'antre; tandis que dans le rhomboïde, 
chaque loi agit de préférence sur certains bords ou sur cer- 
tains angles, et devient nulle sur d'autres bords ou sur d'autres 
angles qui ne sont pas dans le même cas que les premiers, 
(Traité, t. ni, p. i85.) ^ 

Analyse de la chabasie de Feroë, par Vauquelin. (Annales 
du Muséum, t. IX, p. 335. 

. Silice 43,33. Alumine 22,66. Chaux , 3,34- Soude mêlée 
de potasse, 9,34. Eau, 21. Perte, o,33. 

La seule diversité bien sensible entre ce résultat et celui 
qu'a offert l'analcime , qui est l'espèce suivante , provient de 
la quantité d'eau , qui dans ce dernier minéral ne va pa%à la 
moitié de celle que donne la chabasie. Mais si on se rappelle 
que le principe dont il s'agit varie à peu près entre les mêmes 
limites dans les deux résultats auxquels l'analyse de la raesotype 
a conduit MM. Vauquelin et Pelletier, on en conclura qu'il 
appartenait à la cristallographie plus qu'à la chimie , de dé- 
truire la fausse opinion qui a fait regarder pendant long-temp» 
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Vanalcime et la chabasie comme deux variété» d'une même 
espèce. 

A N ALCIME. 

Note 67. 

Analyse de Tanalcime de Montechio Maggiore dans le Vi-* 
centin ; par Vauquelin. ( Ann. du Mus. , t. IX , p. 249.) 

Silice, 58. Alumine, 18. Chaux, a. Soude, 10. Eau, 8,5, 
Perte^^ 3,5. 

D'une substance du même endroit, nommée par M. Faujas 
sarcolithe du f^icentin^ par le même. (/c?. , p. «48.) 

Silice, 5o. Alumine, 20. Chaux, 4,5. Soude, ^yb. Eau, 21. 

D'une substance de Castel dans le même pays , queM. Faujas 
regarde aussi comme une sarcolithe, par le même. (Annal, du 
Mus., t. XI, p. 47-) 

S ilice,5o. Alumine, ao. Chaux, 4,25. Soudç,4>25. Eau, 20. 
Perte, i,5. 

Il existe à la montagne de Somma, à laquelle appartient 
le Vésuve, des cristaux d*un rouge de chair, dont la forme 
est celle d*un parallélipipède rectangle , avec huit facettes à 
la place des angles solides. M. Thomson à qui la découverte 
en est due, leur a donné le nom de sarcolithe. D'après les 
observations que j'ai faites sur des fragmens de ces cristaux 
qui m'avaient été envoyés par ce célèbre naturaliste, Tinci- 
dence de chaque facette additionnelle sur les faces adjacentes 
du parallélipipède ne s'écarte pas beaucoup de 125*^, ce qui 
paraît indiquer que les cristaux sont des solides cubo-octaèdres. 
Il est du moins certain que les faces principales font entre 
elles des angles droits. Ces cristaux ayant un tissu vitreux, et 
^tant assez durs pour rayer le verre, j'ai présumé qu'ils étaient 
une variété de Tanalcime. 

D'une autre part, on trouve dans le Vicentin, à Montechio 
Maggiore et à Castel, une substance qui a beaucoup d'ana- 
logie avec celle dont je viens de parler. Elle foTme en général 
de petites masses d'un rouge incarnat , engagées dans une 
wacke. Quelques-unes ont une cassure moins vitreuse et plu» 
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mate que celle de la sarcolithe de Thomson; elles sont en 
même temps assez tendres, et c'est sans doute Je résultat d'une 
expérience faite sur Tune d'elles qui a porté M. Vauquelin à 
dire que d'après le peu de dureté de la sarcolithe, on serait 
déjà forcé de la regarder comme une espèce différente de 
l'analcime. (Annales dii Mus. , t. IX, p, 242- ) 

La substance dont je viens de parler accompagne des cris- 
taux d'analcime blanchâtre. En la suivant sur les divers mor- 
ceaux qui lui servent de gangue , on la voit se rapprocher par 
degrés du même minéral, en prenant un tissu vitreux. Elle 
devient capable de rayer fortement le verre , et les morceaux 
dont il s'agit présentent , à certains endroits , des cristaux qui 
réunissent à la forme de l'analcime trapézoïdal la couleur de 
la sarcolithe , et qui paraissent offrir le dernier terme de la 
gradation à l'aide de laquelle celle-ci passe à l'autre. 

S'il était vrai, comme le pense M. Vauquelin, que certains 
cristaux d'une forme analogue à celle du quarz prisme , que 
M. Léeman a dégagés d'une masse de la sarcolithe de Castel, 
appartinssent à cette substance , on aurait , dans une même 
espèce , deux formes qui semblent se repousser , attendu que 
le prisme terminé par des pyramides hexaèdres et le cube, 
doivent être regardés comme des quantités hétérogènes, rela- 
tivement à un même système de cristallisation. 

Les différences qu'offrent les analyses de l'analcime et de la 
sarcolithe , dans les quantités d'eau et de soude qu'ont données 
ces deux minéraux, ne paraîtront pas assez marquantes pour 
déterminer ici une ligne de séparation , surtout si Ton considère 
que la ressemblance des mêmes analyses avec celle de la cha- 
basie , pourrait tout aussi bien passer pour l'indice d'un rappro- 
chement entre ce dernier minéral et les deux autres, dont il 
est cependant si éloigné par ses caractères géométriques et 
physiques. Au reste, tout ce que je prétends inférer de cette 
discussion, c'est que jusqu'ici il est probable que la sarcolithe 
doit être associée à l'analcime. Mais quand des observationi 
ultérieures démontreraient un jour le contraire, il ne pourrait 
en résulter aucune objection fondée contre la cristallographie. 
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puisque la forme cubîque est susceptible d'appartenir à des 
minéraux de diverse nature. 

JN E P H É L I N E, 

Note 68. 

Dans la forme primitive (fig. 3) , le rapport entre la perpen- 
diculaire menée du centre de la base sur un des côtés et la 

hauteur , est celui de ^j à ^/s. 

Analyse de la nephéline, par Vauquelin. (Bull, des Sciencea 
de la Société Philom. , floréal , an V , p. i3. ) 

Silice, 46. Alumine, 4.9* Chaux, 2. Oxyde de fer , i . Perte, s. 

HARMOTOME. 

Note 69. 

Dans la forme primitive (fig. 10) , la demi-diagonale du carré, 
qui est la base commune des deux pyramides, est à la hauteur 
de chacune d'elles, comme 5 est à 2. 

Analyse de la variété cruciforme d'Andreasberg , par Rla- 
proth. (B., t. II, p. 83.) 

Silice, 49- Baryte, 18. Alumine, iS. Eau, i5. Perte, 2. 

De la variété dodécaèdre d'Oberstein , par Tassaërt. ( Traité, 
t. m, p. 193.) 

Silice, 47> 5. Baryte, i G. Alumine, ig,5. Eau, i3,5. Perte, 3,5. 

P É R I D O T. 

Note 70. 

Dans la forme primitive (fig. 5) , les trois dimensions B , G , C 

sont entre elles dans le rapport des nombres yi ; y9> et 5. 
Analyse du péridot cristallisé , par Klaproth. (B.,t.l,p. 110.) 
Silice, 39. Magnésie, 43,5. Oxyde de fer, 19. Total, 101, 5. 
Du même, par Vauquelin. (Journal des Mines, n** 24, p. 73.) 
Silice, 38. Magnésie, 5o,5. Oxyde de fer, g, 5. Perte, 2. 
Du péridot granuliforme d'Unkel, par Klaproth. (B. , t. r , 

p. 118.) 
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Silice, 5o. Magnésie, 38,5. Oxyde de fer, 12. Chaux, o,5i5. 
Total, 100,75. 

Du péridot granuliforme de Karlsberg, par le même. (/Airf., 
p. 121. ) 

Silice, 52. Magnésie, 37,75. Oxyde de fer, 10,75. Chaux, o, 12. 
Total, 100,62. 

Les minéralogistes étrangers séparent encore aujourd'hui le 
péridot granuliforme, sous le nom d'o/iVm, de celui qui est 
cristallisé , et qu'ils appellent chrysolithe. Seulement ils placent 
ces deux espèces Tune à côté de Tautre dans la méthode. 
M. Rlaproth nous apprend ( ibid. , p. 112 ) , que des re- |- 
cherches orictognostiques avaient forcé M. Werner de sé- 
parer de la chrysolithe ordinaire la variété granuliforme, et 
,d*en faire un genre particulier, auquel il a donné le nom 
à*oiivin. Cependant les descriptions des deux substances , par 
M. Emmerling , d'après les principes de M. Werner, n'in- 
diquent que des différences accidentelles (Brochant, Traité 
de Miner., t. I, p. 170 et suiu,^. Effectivement, quoique 
M. Emmerling insiste sur es que la surface extérieure des 
fragmens anguleux et des cristaux roulés de chrysolithe est 
écailleuse ou esquilleuse à écailles fines , u caractère , dit-il, très- 
distinctif pour la chrisolithe , en ce qu'on ne le remarque danf I 
aucune autre pierre îv, on sent bien qu'une semblable modifi- 
cation ne tient pas à la nature intime de la substance qui la 
présente , et je puis assurer qu'elle n'existe pas dans tous les 
fragmens de cnrysolithe. La différence entre les quantités rela- 
tives des principes composans , surtout de la silice , dont il 
existe environ j de plus dans l'olivin que dans la chrysolithe , 
paraîtrait devoir offrir à ceux qui classent les minéraux d'après 
l'analyse, une raison plus décisive pour séparer celle-ci. Mais 
M. Klaproth lui-même ne croit pas que cette différence doive 
empêcher de les laisser ensemble dans une même espèce (/d. , 
p. 121 J. La géométrie des cristaux indique évidemment cette 
réunion , en nous offrant dans les mêmes basaltes qui renfer- 
ment l'olivin , des corps qui appartiennent à la cristallisation 
du péridot ; et qui ont d'ailleurs tous les caractères de cette 
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substance (Traité, t. iv, p. 2o4). Cette observation a été re- 
nouvelée depuis peu par M. Marcel de Serres, minéralogiste 
d'un mérite distingué. (Observations pour servir à l'Histoire des 
Volcans éteints, etc., Montpellier, pp. 88 et 83.) 

MICA. 

Note 71. 

Dans la forme primitive ( £g. S ) , la perpendiculaire menée 
entre deux côtés opposés de la base est à la hauteur G ou lï 
comme 1 à 3. Mais peut-être ce rapport n'est-il qu'approxi- 
matif. 

Analyse du mica de Zinwalde, par Klaproth. (Rarsten, 
Tabl. miner. , p. 3i. ) 

Silice, 47» Alumine, 20. Potasse, i3. Oxyde de fer, i5,5. 
Oxyde de manganèse, 1,75. Perte, 2,75. 

Du mica foliacé (verre de Moscovie) , par le même. (Journal 
de Phys. , janvier 1809 , p. 35. ) 

Silice, 48. Alumine, 34,25. Potasse, 8,75. Oxyde de fer, 4>5. 
Oxyde de manganèse, o,5. Perte, 4« 

Du mîfca^noir de Sibérie, par le même. ÇJbid,) 

Silice , 42,5. Alumine, j i,5. Potasse , lo. Oxyde de fer , 22. 
Oxyde de manganèse, 2. Magnésie, 9. Perte, 3. 

La première de ces analyses ne diffère sensiblement de celle 
du feld-spath dit adulaire, faite par M. Vauquelin (^ voyez 
note 46), qu*en ce que la quantité de silice qu'elle indique 
est plus petite à peu près dans le rapport de 3 à 4- La diffé- 
rence est compensée par une quantité surabondante de fer. 

P I N I T E. 

Note 72. 

Dans la forme primitive ( fîg. 3 ) , le rapport entre la perpen- 
diculaire menée du centre de la base sur un des côtés et la 

hauteur G , est celui de \/4 à y 5, Ce rapport pourra subir 
une légère correction, lorsque l'on aura des cristaux de pinite 
émarg^ée susceptibles de donner avec plus de précision les 
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incidences des facettes obliques, soit sur les pans adjacens,8oil 
sur les bases. Mais ces incidences, telles que je les ai observées, 
se rapprochent trop sensiblement de l'égalité dans les pinites de 
Saxe et dans celles de France, pour laisser aucun doute tut 
l'identité des molécules de ces deux substances. 

Analyse de la pinite de Saxe, par Klaproth. (Journal des 
Mines , n° loo , p. 3i i . ) . 

Silice, 29,5. Alumine, 63,76. Oxyde de fer, 6,75. 

De la pinite de France , par Drappier. ( Ibid. ) 

Silice, 4^. Alumine, 42. Oxyde de fer, iî,5. Perte par la 
calcination, 7. Perte, 2,5. 

M« Drappier conclut de la comparaison de ces deux ana- 
lyses , ou que la pinite de France n'est pas la même substance 
que celle de Saxe , ou que des minéraux qui ont beaucoup 
de caractères extérieurs communs, et surtout la même forme, 
peuvent varier, tant dans leurs propriétés chimiques que dans 
les proportions de leurs principes constituans. Si ces propor- 
tions ont été exactement déterminées dans le cas présent, 
comme l'habileté des chimistes qui ont fait les analyses invite; 
à le croire, la seconde partie de la disjonctive devient évi- 
dente par elle-même , et la condition tacite qu'elle emporte 
avec elle, savoir, que les minéraux dont il s'agit doivent être 
regardés comme formant une même espèce, tire une nouvelle 
force de l'identité du rapport entre les dimensions de leurs 
molécules intégrantes , fondée sur l'observation dont j'ai parlé 
plus haut. 

D I s T H È N E. 

Note 73. 

Dans la forme primitive (fig. 44) » ^^ Viff^e menée d'un point 
quelconque de l'arête F perpendiculairement sur l'arête infé- 
rieure de la face opposée à M, est aussi perpendiculaire sur 
Tune et l'autre face , et son rapport avec le côté G ou H est 

celui de V^i2 à i. De plus, si l'on désigne le côté F par 19, 
la perpendiculaire menée de Tangle O sur le bord vertical H' 
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sera représentée par 18, et cette perpendicnlaîre étant prise 
pour le rayon relativement à l'angle que forme la face T avec 
la face opposée à M , le cosinus de cet 4ingle sera égal à 4. 
Les dimensions que je donne ici ont été déterminées long- 
temps après Timpression de mon Traité, sur un cristal dont 
je suis redevable à Tamitié de M. Bigot de Morogue, minéra- 
logiste très-instruit. La forme de ce cristal que je crois unique 
jusqu'ici , est celle d'un prisme octogone terminé par des pyra- 
mides à quatre faces. 

Analyse , par Théodore de Saussure. ( Voyages dans les 
Alpes, n° 1900. ) 

Alumine , 54,5. Silice, 3o,62. Chaux, 2,02. Magnésie, 2^3. 
Oxyde de fer , 6. Eau et perte, 4,56. 

Par Laugier. ( Annales du Mus. , t. V, 25® Cahier, p. 17.) 

Alumine, 55,5. Silice, 38,5. Chaux, o,5. Oxyde de fer, 2,75. 

Eau et perte, 2,75. 

D I P y R E. 

Note j^. 

Analyse, par Vauquelin. ( Traité, t. III, p. 243. ) 

Silice, 60. Alumine, 24. Chaux, 10. Eau, 2. Perte, 4- 

Les seuls cristaux de cette substance que j'aye eus d'abord 

i ma disposition , étaient des prismes aciculaires groupés 

dans le sens de leur longueur , et dont les parties saillantes 

offraient deux ou trois pans inclinés entre eux sous de grands 

angles. D'après cet aperçu, je supposai que leur forme était 

celle d'un prisme hexaèdre régulier. En observant depuis des 

cristaux isolés de ce minéral , je crus leur reconnaître huit 

pans qui, étant pris de deuxen deux, me paraissaient former entre 

eux des angles droits. Pour vérifier cette idée , autant que 

pouvait le permettre la ténuité de ces prismes, j'en fixai un 

«ur le sommet d'un petit prisme de zircon dioctaèdre, et je 

le fis mouvoir jusqu'à ce que les deux axes étant parallèles 

Tun à l'autre , le reflet de la lumière d'une bougie se fît voir 

en même temps sur un des pans du prisme de zircon , et sur 

un de ceux du prisme de dipyre. Je fis ensuite tourner l'as- 
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semblage des deux prismes , et la coïncidence des reflets ayant 
continué d'avoir lieu relativement aux autres pans^ je jugeai 
que ceux du prisme de dipyre faisaient aussi entre eux des angjes 
de i35^, et il me parut qu*à chacun d*eux répondait un joint 
naturel. Mais l'observation dont je viens de parler ne fait 
connaître qu'en partie la forme primitive du dipyre. Il faudrait 
avoir des cristaux pourvus de sommets réguliers, pour com- 
parer la structure* de ce minéral avec celle de quelques autres 
dont Jes divisions latérales sont les mêmes, et en particulier, 
avec ceux du paranthine qui se fondent aussi en se boursouf- 
fiant^ et qui sont composés des mêmes principes , quoiqu'ea 
proportion sensiblement différente. 

A s B E s T £. 

Note 75. 

Analyse de l'asbeste flexible, par Chenevix. (Brongniart, 
Traité de Miner., t. l, p. 479-) 

Silice, 59. Magnésie, û5. Chaux, 9. Alumine, 3. Perte, 4- 
Nous ignorons si l'asbeste n'est pas une variété filamenteuse 
de quelqu'autre substance déjà classée dans la Méthode. 
Saussure regardait celui que je nomme dur ^ comme une cris- 
tallisation de la serpentine (voyages, n® 121). M. Cordier 
a présumé que tous les asbestes pourraient bien appartenir 
à l'amphibole. L'analyse qu'a publiée M. Chenevix de la variété 
filamenteuse , semble favoriser cette conjecture , par son ana- 
logie avec celle de l'actinote qui a pour auteur M. Laugier. 

TALC. 

Analyse du talc laminaire, par Vauquelin. (Journal des 
Mines, n® 88, p. q/^5. 

Silice, 62. Magnésie, 27. Fer oxydé, 3,5. Alumine, i,5. 
Eau, 6. 

L'analyse du talc écailleux a donné un résultat analogue^ 
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excepté que la magnésie s y trouve dans le rapport de 38 
£ur loo. 

Du même, par Klaproth. (Rarsten, Tabell. , p. 43.) 

Silice, 61,75. Magnésie, 3o,5. Potasse, 2,76. Fer, 2,5. 
Eau, 0,25. Perte, 2,25. 

Du talc stéatite de Baireuth , par le même. (B. , il, p. 179.) 

Silice, 59,5. Magnésie, 3o,5. Fer oxydé, 2,5. Eau, 5,5. 
Perte, 2. 

D'un talc stéatite rouge incarnat, par Vauquelin. (Journal 
des Mines, n° 88, p. ^^44) 

Silice, G4. Magnésie, 22. Alumine, 3. Fer et manganèse, 5. 
Eau, 5. Perte, 1. 

Du talc ollaire, par Wiegleb. (Karsten, Tabell., p. 43.) 

Silice, 38,12. Magnésie, 38,54. Alumine, 6,66. Chaux, o,4i. 
Fer, i5,o2. Acide fluorique, 0,41. Perte, 0,84. 

Du talc chlorite terreux , par Vauquelin. (Journ. des Mines, 
n«39, p. 167.) 

Silice, 2G. Alumine, 18, 5. Magnésie, 8. Oxyde de fer, 43. 
Muriate de soude ou de potasse, 2. Perte, 2,5. (1) 

Du talc zographique (terre de Vérone), par Klaproth. 
(B. , t. IV, p. 241.) 

Silice, 53. Magnésie, 2. Oxyde de fer, 28. Potasse, 10. Eau, 6. 
Perte, 1. 

Du même, par Vauquelin. (Annales du Muséum, t. IX, 
5p*. cahier, p. 8S.) 

Silice, 52. Magnésie, 6. Fer oxydé, 23. Alumine, 7. Po- 
tasse, 7,5. Eau, 4. Perte, o,5. 

La forme prismatique hexaèdre que présente quelquefois 
le talc, n'étant modifiée par aucunes facettes additionnelles, 
ne peut fournir d'indications propres à nous diriger dans la 
classification de cette substance. La chimie supplée ici d'une 

(i) Je n'ai pas cru devoir rapporter ici deux analyses faites plus ancienne^ 
ment par Hœpfner, dont Tune, qui a eu pour sujet la même varic-té^ indique 
43,75 parties de magnésie pour loo (Saussure, Voyages, n° 724), et l'autre, 
^ui se rapporte h la variété compacte , en indique S^psurûcs. ( Aopales de Creli , 
J790, t. i,p. 56.) 
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manière d'autant plus avantageuse au silence de la cristallo- 
graphie , que les principales variétés de talc jouissent d'une 
homogénéité dont elles portent pour ainsi dire l'empreinte. De 
là vient que d'un côté les résultats de MM. Rlaproth et Vau- 
quelin , relativement au talc laminaire , se servent mutuel- 
lement de preuve, par leur conformité, et que d'un autre 
côté il règne un accord satisfaisant entre ces résultats et ceux 
que les mêmes chimistes ont obtenus en opérant , l'un , sur la 
stéatite de Baireuth, l'autre, soit sur le talc écailleux , soit sur la 
stéatite d'un rouge incarnat. L'analyse faite par M. Wiegleb 
du talc ollaire , qui est moins homogène , ne diffère pas assez 
des précédentes, pour indiquer ici une ligne de séparation. 
Enfin, si celle du talc chlorite a donné plus d'alumine, moins 
de* magnésie, et incomparablement plus de fer, on doit, ce 
me semble, attribuer la différence à un défaut de pureté 
qui a lieu dans cette substance, et dont elle offre l'indice, 
lorqu' après l'avoir broyée , on distingue dans sa poussière 
une multitude de parcelles talqueuses et brillantes, disséminées 
parmi des grains terreux. La terre de Vérone dont M. Kli^ 
proth n'avait retiré que deux parties de magnésie, en offire 
six dans le résultat de M. Vau quelin, qui se rapproche à 
cet égard de celui qu'a donné à ce dernier chimiste le talc 
chlorite ; et quoiqu'elle en diffère par les quantités relatives 
des autres principes, on a lieu de présumer quelle n^estde 
même qu'un talc modifié par des matières accidentelles , et 
surtout par le mélange d'une grande quantité de fer qui s'y 
trouve dans un état particulier. 

Ici se termine la série des substances que j'ai cru devoir 
encore laisser ensemble sous le nom de talc. D'ailleurs la 
plupart des variétés qu'elles présentent ont dans la nature des 
rapports de position qui semblent offrir une nouvelle raison 
de les rapprocher dans la Méthode. J'observerai même qu'il 
est nécessaire de faire intervenir ici la considération de ces 
rapports et en même temps celle des caractères physiques. 
Car si l'on prenait les analyses isolément, on pourrait être tenté 
d'associer à la même série, la variété de diallage que j'ai 



( aoà ) 
ïkoïamée^ Èronzite , belle-ci étant composée ainsi qu*il suit : 
Silice 9 60. Magnésie. 27. Fer oxydé > 10^ 5. EaUy o,5. Ily a 
eu â de perte. 

Il reste deux substances , savoir : le talc glaphique (vulgai- 
Jrenient Pierre de lard)^ et le talc granuleux, que j'ai cru 
deyoir détacher de cette espèce, pour les renvoyer à T Ap- 
pendice dans lequel j*ai placé les minéraux dont la classi- 
fication est encore incertaine. 

Le talc stéatite se montre, dans certains endroits, sont 
des formes qui appartiennent à d'autres espèces, et dont 
«rorigine est une sorte de mystère, qui peut-être exercera 
encore long-temps la sagacité des naturalistes , avant d^être 
entièrement éclairci. On connaît depuis long-temps les corps 
réguliers semblables au quarz-hyalin prisme, qui se trouvent 
aBaireuth,en Franconie, et dont la matière est de la mêma 
nature que celle de la stéatite dans laquelle ils sont engagés.' 
^on-seulement ces corps n'offrent aucune différence dans la 
L mesure de leurs angles avec les cristaux de quarz ^ mais plusieurs 
: ont comme eux des stries qui sillonnent transversalement les 
pans de leurs prismes. En considérant ces corps comme des 
bseudomorphoses , on a de la peine à concevoir comment a 
pa s'opérer la destruction des cristaux quarzeux qu*ils ont 
remplacés , et l'on ne conçoit guère mieux par quel accès une 
nouvelle matière serait Tenue se mouler, comme après coup, 
dans les cavités restées libres par leur retraite. D'ailleurs les 
pseudomorphoses diffèrent ordinairement, parleur nature, de 
la matière enveloppante. Mais les corps dont il s'agit en partagent 
tous les caractères , la couleur blanc-jaunâtre ^ l'onctuosité au 
toucher , la propriété d'acquérir une forte électricité résineuse 
par le frottement , lorsqu'ils sont isolés , et celle de commu- 
niquer à la cire d'Espagne l'électricité vitrée , lorsqu'ils servent 
eux-mêmes de frottoirs. Ce qui paraît cependant confirmer 
l'opinion que ces corps sont des pseudomorphoses , c'est que la 
même stéatite contient aussi quelquefois de véritables crijitaux 
quarzeux, qui sont restés intacts. 

M. Champeaux, ingénieur des mines ^ a trouvé dans une 

14 
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sléatlte de la vallée de Liège , près du glacier du Mont-Ros^, 
des corps réguliers analogues à ceux dont je viens de parler, I 
mais dans lesquels les arêtes contiguës aux sommets étaient 
•remplacées par des facettes. Cette nouvelle forme avait para 
«d'abord d'autant plus singulière^ que jusqu'alors on ne l'avait 
point observée parmi les variétés du quarz. Mais la surfuriae 
4i cessé y depuis que M« Tondi a reconnu cette même forme 
cur des cristaux de ce dernier minéral, qui venaient d'Obéré 
ftem , et servaient de support à des cristaux de cbabasie. Seu- 
lement, i} faut y regarder de près , pour apercevoir les fusettes 
;additionnelles qui sont très-étroites , xjuoiqiie très-prononcée^. 
J'ai cherché la loi d'où dépendent ces facettes , et j'ai trouvé 
;que c'est une loi intermédiaire , dont I0 signe rapporté . au 

noyau rhomboïdal (pi. 1, fig. 1.), est ( E* •£ B* D»). Je 
donne à cette variété le nom de quarz-hyaUn émarginé , 
parce qu'on peut la considérer comme un dérivé de la variété 
dodécaèdre , dont toutes les arêtes soit horizontales , soit obli^ 
ques^ seraient remplacées par des facettes. 

On retire aussi de la stéatite de Baireuth des rhomboïdes 
semblables , les uns à la chaux carbonatée primitive , quel- 
quefois à faces curvilignes , comme dans les cristaux ferro- 
manganésiferes de la même substance j les autres à la chaux 
carbonatée équiaxe ; et de plus, des dodécaèdres qui ont 
exactement la même forme que celui qui est connu sous le 
nom de métastatique. En rapprochant cette observation de 
celle que fournissent les corps dont j'ai parlé en premier ^ 
lieu, on a une double garantie en faveur de l'opinion que la 
stéatite n'offre ici que des formes d'emprunt, dont les types 
existaient d'avance dans les cristaux qui lui ont cédé leur place. 
. M. Brochant paraît avoir balancé entre cette même opinion, 
et celle qui consisterait à regarder les difFéi'ens cristaux dont 
je viens de parler, comme provenant d'un mélange soit de 
quarz et de stéatite , soit de chaux carbonatée et de la même 
substance (1). Dans cette hypothèse, la matière siliceuse ou 
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calcaire durait imprimé au mélange le caractère de sa propre 
fbrme ; comme daûs la crfetallisation du grès de Fontainebleau , 
la chaux càrbouatée a maîtrisé les molécules siliceuses qui se 
èont mêlées avec les siennes , sans nuire à la tendance qu'avaient 
celles-ci, pour produire le rhomboïde inverse. Mais ce qui 
semble coutrarîer cette dernière opinion, au moins à l'égard 
des coips qui ont pris des formes analogues à celles de la 
chaux carbonatée /c'est que si l'on met dans l'acide nitrique 
tkû de ces corps, oU ihêine sa poussière, on n'aperçoit aucune 
effervescence; et cetttf observation, qui vient à l'appui de la 
conjecture que ces corps sont dés pseudomorphoses , nous con* 
duit, par l'analogie, à concevoir la même idée de ceux qui 
présentent la forme du quarz. 

On àïtait que la stéatite est douée d'une disposition parti-- 
culière , pour copier les cristaux qui appartiennent à d'autres 
minéraux. Je suis redevable à l'amitié du célèbre Jurine, d'un 
fragment détaché d'un porphyre qui se trouve à Carlsbaden , 
en Bohême , et dont la pâte paraît être un feld-spath ^ui passe 
i Tétat terreux. Ce feld-spath renferme, outre des cristaux de 
quarz et quelques parcelles de mica, des corps verdatres^ 
dont la matière présente tous les caractères d'une stéatite^ 
et dont la forme est , autant que j*ai pu en juger , celle da 
feld-spaih unibinàîre. Si ces corps sont des pseudoraorphoses ^ 
comment le feid-spath qtii tes enVéloppe, a~t-il échappé 4 
l'actioif de là càu^è qui à détruit lés cristaux de ce même feld- 
sptLÛt , que remplace aujourd'hui la stéatite? Mais d'uiie autre 
patt on 'ne peut pài^i^sunier que leë corps dont il s'agit, ne 
soient attrt èhose qile des épigénies , c'est-à-dire des cristaux 
dé feld^spath ihbd!fié»par l^éffet d'une altération spontanée. 
Car lorsque le- feld-fepatll s'altère, c'est pour se convertir. 
en une matière (j[ue l'on appelle kaolin, et qui est aride au. 
toucher*. 

Enfin j'ai acquis récemment des morceaux d'une roche argi* 
leuse dont j'ignore la localité, et dans laquelle sont engagée 
une multitude de corps réguliers d'un vert obscur qui, pré- 
sentent, d'une manière très-prononcée, la forme du pyroxène 
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trîunitaire. La matière de ces corps participe des caractèrei 
du taic-chlorite vert^ et du talc «fiX)grahique dit Terre de 
Vérone. On sait que les pyroxènes des différens pays pré- 
sentent des diversités sensibles dans leur tissu {voyez la note 5â) ; 
mais toujours ce tissu est lamelleux , et dans le cas présent 
il aurait été remplacé par un aspect terreux ^ si Ton supposait 
jjue les corps dont je viens de parler fussent des pyroxènei 
altérés, plutôt que des pseudomorphoses. 

Au reste , le seul but que je me sois proposé ici, a été de 
rassembler sOus un même point-de-vue , les formes étrangères 
qu^affectent la stéatite ou les substances qui ont du rapport 
avec elle, et de faire connaître les conditions du problème 
dont elles offrent le sujet, et les difficultés qu'il s'agit de 
lever pour résoudi'e ce problème d'une manière satisfaisante. 

M A C L £. 

"Note jj. 

Dans la forme primitive (fîg. s), si du centre on mène une 
première ligne qui aboutisse à l'angle £; une seconde qui soit; 
perpendiculaire sur G et une troisième qui le soit sur G, ctii 

lignes seront entre elles comme les nombres V^ 1 5 , l/5 et V^ 1 8., 
Je ne donne pas ces dimensions comme définitives. Le rapport 

|/i5 à yb qui dépend de la supposition que les faces P» P 
^ient inclinées entre elles de i ao^ , mériterait surtout d'être 
vérifié par des moyens plus précis que ceux que j'ai éti4 
portée d'employer , cet angle n'ayant pu être estimé que par- 
aperçu, à Taid^ des portions de lames que les fractures faite», 
a la macle avaient mises à découvert. Quoi qu'ilen soit , ce. 
qui est connu de la structure de ce minéral, pfTre déjà des 
indices non équivoques d'une espèce particulière ; et il semble 
même qu'ici les caractères que l'on saisit du premier coup- 
d'œil soient faits pour prévenir les résultats de la Géométrie, 
en nous offrant dans la macle une singularité aussi remar- 
quable que celle d'une mosaïque exécutée par la cristallisation. 
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ÀLLOCHROÏTE. 

'Note 78. 

Analyse, par Vauqnelin. ( Tableau Méthod. des esp. miner. , 
par M. Lucas, fils, p. 33o.) 

Silice, 35. Chaux, 3o,5. Alumine, 8. Oxyde de fer, 17. 
Chaux carbonatée, 6. Manganèse, 3,5. 

Si Ton fait abstraction de la chaux carbonatée , le résultat 
devient: Silice, 37,3. Chaux, 3a,5. Alumine, 8,5. Oxyde de 
fer, 18. Manganèse, 3,7. 

Par Rose. ( Karsten , Tabel. , 33. ) 

Silice, 37. Chaux, 3o. Oxyde de fer, i8,5. Alumine, 5. 
Oxyde de manganè9e, 6^a5. Perte, 3,a5. 

J*avais soupçonné depuis long- temps que Tallochroïte était 
un mélange de grenat et de chaux carbonatée ( Tableau Méthod. 
des esp. miner. , par M. Lucas fils, ibid, ). Il diffère cependant 
; dn grenat , en ee qu'il n*a point comme lui un tissu vitreux , 
FjBt en ce qu'il résiste davantage à la percussion. Comme la 
- forme du dodécaèdre rhomboïdal n*est point d^ailleurs décisive 
par elle-même, et qu'il n*est pas certain que tous les corps 
qui ont été réunis jusqu'ici sous le nom de grenat , ne com- 
posent qu'une même espèce, je n'ai pas cru devoir placer, 
au moins quant à présent , Tallochroïte parmi eux. A la vérité, 
les analyses qui ont été faites de ce minéral se rapprochent 
beaucoup de celle du grenat noir (melanit), quia donné , 
Silice, 34. Chaux, 33. Alumine, 6,4. Oxyde de fer, a5,&^ 
avec une perte de 1,1. Mais le melanjt est une des subs^ 
tances rangées dans l'espèce du grenat à laquelle on serait le 
moins tenté d'associer rallochroïte , d'après l'indication des 
caractères physiques. 

ALUMINE PURE. 

Note 79. 
Analyse 4 par Simon de Berlin. (Joura. de Scherer, t. ix. 



Alumine, 33,5. Eau, 47. Acide sulfuriquc, I9,a5. Silice, o,. 
Chaux, 0,35. Oxyde de fer, o,45. 

M. de Fourcroy qui, depuis l'époque où cette analys 

été publiée , a fait une suite très-intéressante d'expériences 

}ç même minéral, y a trouvé, outre Talumine , de la chi 

sulfatée , de la chaux non acidifère , de l'eau , et quelq 

atpipea de. silice (Annal, du Mus. d'Hist. nat. , t. 1 , p. 

et suivantes). La petite quantité sur laquelle il a opéré 

^ui a pas permis de déterminer exactement le rapport de 

diiférens principes ; mais on yoit par le résultat de son 

ration , qu'il regarde l'acide sulfurique comme étant comi 

avec la chaux et non paé avec l'alumine ^ ce qui suppose qu 

quantité relative de chaux renfermée dans les morceaux c 

a soumis à l'expérience, était plus considérable que celle qi 

^ique le ^sultat obtenu p^r M. Simon. Au reste M. 

Fo\ircroy se propose de reprendre son travail sur la mî 

«pbstance / s'il peut s^en procurer une quantité sufiisante. Pi 

saurons alors dans quelle classe elle doit être rangée. 

r Cette substance a été découverte dans un jardin à H 

en Saxe, et M; Videnmann la regardait comme un ré 

de quelqu'opération chimique qu'en aurait faite dans la pi 

jnacie de la maison des Orphelins , qui n^est pas éloi^ 

du jardin dont je viens de {Parler. Cependant la plupart 

minéralogistes s'accordent aujourd'hui à la considérer con 

un produit de la nature , et cette opinion est d'autant mi 

fondée, quW a retrouvé depuis le même minéral dans d'av 

androits, 

A M I A N T H O ï D ï;. 

Note 80. 

M. Cordier conjecture que cette substance n'est autre c 
qu'un amphibole capillaire. Les résultats de l'analyse s'accor 
assez bien avec Topinion de ce savant minéralogiste , au n 
si l'on s'en tient à celui que M. Laugier a obtenu pour 1 
i^iibole, savoir : Silice, 4^. Chaux, 9,8. Magnésie, 10,9. 
mine, 7,69. Oxyde de fer, 23,69. Oxyde de manganèse, 1 
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Eau, 1,92. Perte, 5,85. Voici celui que ramianthoïde a offert 
à M. Vauquçlin (Traité, t. IV, p. 335). Silice, 47. Chaux, 1 1,3. 
Magnésie, 7,3. Oxyde de fer, âo« Oxyde de manganèse, lo. 

Perte, 4À' 

Une raiiBon plus décisive en faveur du rapprochement dont il 
à*agit serait celle qu'offrirait une succession de morceaux pro- 
venant d'une même formation , et sur lesquels on suivrait dtf 
Yaùl le passage de l'amphibole cristallisé ou laminaire à Vsi^ 
miantfaoïde. 

àmthophyllite. 

Note 81. 

Analyse par John. ( Joum. de Chimie et de Phys. de Gehlen^ 
t. II, p. 5o3.) 

Silice, 63,68. Alumine, i3,33. Magnésie, 4. Chaux, 3,33. 
Oxyde de fer, ia. Ox3rde de manganèse, 3,a5. Eau, 1,45. 

La substance avec laquelle j'ai pensé qu*il faudrait com- 
parer celle-ci, sous le rapport de la géométrie, dans le cas 
ôû l'on pourrait déterminer avec précision la structure da 
Tune et de l'autre , serait l'hypersthène. Ce dernier est d'ail- 
leurs plus dur et plus pesant; son tissu est moins lamelleux, 
et son éclat tire plus sensiblement sur le métallique. Quant aux 
analyses , elles offrent , àla vérité , les mêmes principes de part 
et d'autre , mais avec des quantités relatives très-^différentes j, 
celle de l'hypersthène , faîte par M. Klaproth , ayant donné 
le résultat suivant : Silice , 54>a5. Alumine, £,a5. Magnésie , 14* 
Chaux, 1,5. Oxyde de fer, a4>5. Eau, 1. Perle, a,5. 

À P L o M E. 

Note 8a. 

Analyse par Laugier. (Annales du Mus. , t. Ix^ 54* Cahier, 
p. 271.) 

Silice , 4o- Alumine, ao. Chaux , i4>5. Oxyde de fer, i4}5. 
Oxyde de manganèse, a. Silice femiginée^ a. Perte par la 
c^cmation, a. Perte, 5. 
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Ce résultat ne ressemble point à celui qu*ont donné les 
analyses du grenat dit oriental ^ surtout en ce qu'il indique 
une quantité notable de chaux ^ au lieu que ce principe est 
presque nul dans le grenat oriental. 

Le même résultat diffère de ceux auxquels ont conduits 
les grenats communs^ en ce qu'il a donné sensiblement plus 
d'alumine que de chaux , au lieu que c'est le contraire dans 
les grenats dont il s'agit. La composition de l'aplome est bien 
plus voisine de celle d'un autre minéral avec lequel celui-ci 
n*a d'ailleurs aucun rapport j c'est l'épidote d'Arendal, dont 
M. Yauquelin a retiré les principes suivans : Silice, 87. Alu- 
mine, 21. Chaux, i5. Oxyde de fer, â4* Oxyde de man- 
ganèse, 1,5. La perte a été de i,5. 

Des observations récentes m'ont fait apercevoir dans les 
endroits fracturés des cristaux d'aplome , de petites portions 
de lames situées parallèlement aux faces d'un cube, ce qpi 
s'accorde avec les directions des stries qui sillonnent la sur- 
face des cristaux. £n admettant donc ici le cube pour forme 
primitive , on ne trouve , parmi les substances terreuses que 
Tanalciine et l'ampbigène auxquels cette forme soit commune 
avec l'aplome. Mais il est facile de les distinguer de ce der- 
}iier à l'aide des caractères physiques ou chimiques , et la doubla 
structure de l'amphigène suffirait seule pour empêcher de le 
confondre avec l'aplome. Peut-être pourrait-on dès mainte- 
liant, ranger celui-ci comme espèce particulière panni les 
substances terreuses, s'il n'était plus convenable d'attendre 
le moment où Ton sera à portée de so^n^ettre à un nouyel 
examen les différentes substances que l'on a nommées grenats , 
pu qui ont avec elles une grande analogie. 

BERGM ANNITE. 

Note 83. 

Les caractères que j'ai indiqués pour aider à reconnaître 
ce minéral ,. ont été observés sur un morceau d*un beau choix. 
Jlais l'état où il s'y trouve n'étant susceptible d'aucune dé^ 
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termination précise , c'est moins le bergmannite qu*an indiTidu 
particulier de ce minéral que j*ai décrit. On le trouve à Fri- 
dendhswern, en Norwège, où il est accompagné de feld- 
spath tantôt d'un rouge-brun, et tantôt d'un rouge-incÀrnat. 

DI A SPORE. 

Note 84. 

Analyse^ par Yauquelin. (Traité, t. IV, p. SSg.) / 

Alumine, 80. Eau, 17. Fer, 3. 

Si le résultat de cette analyse se soutenait dans de nou- 
velles expériences, et s'il était vrai, comme le pense le célèbre 
auteur de la Statique Chimique (t. I, p. 4?S), que l'eau n'eût 
qu'une faible influence sur les propriétés caractéristiques des 
minéraux, le diaspore considéré sous le point-de-vue de la 
chimie ne différerait point du corindon, quoiqu'il en soit d'ail- 
leurs si éloigné par sa structure et par ses caractères phy- 
siques. 

FELD-SPATH A P Y R E. 

Note 85. 

Analyse , par Yauquelin. (Brongniart , Traité de Miner. , 1. 1, 
p. 3S3.) 

Alumine, 62. Silice, 38. Potasse, 8. Fer oxydé, â. 
. J'ai exposé les motifs qui pouvaient faire douter auquel du 
feld-spath ou du corindon la substance qui fait l'objet de 
cet article, devait être rapportée (Traité , t. IV, p. 364). J'ai 
répété depuis^ l'expérience indiquée {ibid, p. 366), avec deux 
nouveauitparallélipipèdes obtenus, l'un par la division mécanique 
du feld-spath ordinaire, l'autre par celle de la substance 
qui nous occupe. Je suis parvenu à les disposer sur un même 
support, de manière que les reflets de la lumière d'une bougie 
fussent renvoyés simultanément à mon œil par leurs faces cor- 
respondantes , tandis que je faisais mouvoir le support en divers 
s^ns^ ce qui annonçait le parallélisme des mêmes faces, et 
par suite la similitude des deux petits solides. Quoique cette 
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expérience ne soit pas rigt>ureuse ] on conçoit néanmoins que 
«on résultat ne doit pass^éloigner beaucoup de la vérité. D*aprèf 
l^alyse précédente, elle né peut être un corindon , cêlui-cî 
n*étaBt composé essentiellement que d*alumine'. A l'égard du 
feld-spath , les principes indiqués dans l'analyse sont bien les 
mêmes que les siens; mais leur rapport est très-diiFéreni. Si 
je voulais hasarder ici une .cohTèctàre fondée sur cette même 
analyse, )e remarquerais d'abord , que dans le feld-spath lim^ 
pide (note 46 )> les quantités d'alumine, de silice et de po.tasse 
sont entre elles comme les nombres ab , 64 ®^ ^4 « i^apport qui est 
Te même que celui des nombres 11 1 35^3^ 7,7. Or le résultat 
cité plus' haut dènne , pour le» quantité» correspondantes > 5s, 
58 et 8 , ou 4^ + 1 1 > 38 et 8 ; d'où Ton voit que ce résultai^ 
ne s'écarte bien sensiblement de celui qu*a oiFert le feld-spath» 
qu'en raison d'un excès d'alumine égal à 41 parties. Oh pourrait 
donc soupçonner que cet excès fût l'indice d'une certaine 
quantité de terre alumineuse analogue à celle dont est corn* 
posé le corindon , qui s'est mêlée au feld-spath , et à laquelle 
celui-ci doit l'accroissement de sa dureté et de sa pesanteur 
spécifique^ ainsi que sa résistance à la fusion. Ce soupçon 
est conforme à une ancienne idée de M. de Bournon, qui 
considérait la substance dont il s'agit ici 1 comm« produite 
par l'union d'une matière semblable au saphir avec le spath 
adamantin dont ce célèbre naturaliste faisait albrs une variété 
dû feld-<8path(Joum. de Miys. » juin, 1789, p. 4^^)- ^^^' 
pour ^'assurer si ce soupçon a de la réalité , il faudrait avoif 
nn ^ïri^tal d« cette même substance , dont la foriné fiât assez 
prononcée pour se prêter à une comparaison très-exacte avec 
celle du feld-^spath. 

FELD-SPATH BLEU? 

Kote 86. 

Analyse , par Klàproth. (B. , t. iv , p. 285. ) 
Alumine, 71. Silice, 14. Magnésie, 5. Chaux, S. Eau, 5. 
Pûtaiise, o,35p Fer oxydé, 0,76. Perte, 1. 
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Lorsque j'ai suivie dans mon Traité^ Topinion commune» 
en rangeant ce minéral parmi les variétés du feld-spath , j'ai 
témoigné en même temps mes doutes sur la justesse de ce rap- 
prochement. Uq échantillon lamelleux que j*ai observé récem- 
inent ^ a donné des indice9 d*pne structure qui a de Tanalogie 
avec celle du feld-spath ^ saz^s que j'aye pu cependant dé- 
terininer avec précision les positions r^Utives d^s trois joints, 
naturels dont j'ai parlé dan^ la despjiptioii (p« 60). D'une 
autre part ^ quoique le résultat d^ l'^n^lysa citée pins haut in*- 
dique les mêmes principes que ççu^ç du feld-spath , savoir» 
l'aliunine ^ la silice et la pot493e , leurs quantités respectives 
sont trop difiFérentes pour que l'on puisse 8€( permettre d'asso*- 
cier les deux substances ^ au moins quant à présent. J'ai cru 
qu'il convenait d'autant mieux de laisser ici indécise la classi- 
fication de celle qui est l'objet de cet article , qu'elle a un 
autre terme de comparaison parmi les substances placées dans 
cet Appendice , savoir , le lazulith de Sçjzhourg , dont îe par- 
lerai plus bas, et auquel le feld-9p9th bleu a même déjà été 
réuni p^ des si^vaus célèbres, 

FIBROLITE. 

Not9 87, 

Analyse de la variété du Carnate^ par Chçnevi?:. ( Joum, des 
Mines, n« 80, p, 87. ) 

Silice , 38. Alumine , 58,a5 . Fer ^t per^e , 5,75. 

De la variété de la Chine, par le même. {^Jbid. , p. 35. ) 

Silice, 53, Alumine, 46, Fer, 1 5. Perte, 8. 

D'après les résultats de cçs analyses joints aux indications 
des caractères minéralogiques , M. de Boumpn considère la 
fibrolite comme une espèce à part, et l'on ne peut guère douter 
que les observations qui se feront dans la suite sur cette subs- 
tance, si elle devient plus commune^ ne confirment l'opinion 
de ce célèbre minéralogiste. 
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GÂBRONITE. 

Note 88. 

Il me semble que pour arriver à des connaissances précises 
tVLX la classification de ce minéral y il faudrait commencer par 
examiner s'il n*est pas un feld-spath compacte dans un état 
«idifFérent de celui qui lui est associé. Je n*ai pas été jusqu'ici à 
'portée d'entreprendre cet examen. M. Reuss, dans son Traité 
de minéralogie ( t. Il , 2* partie , p. 192 ) , dit que cette opinion 
a été adoptée par des savans distingués , et plus bas (p. 588)» 
il insinue que le gabronite pourrait être associé à la néphrite 
maigre^ qui est la même substance à laquelle je donne le nom 
Ae feldspath tenace, 

JADE. 

Note 8g. 

Analyse du jade néphrétique , par Théodore de Saussure: 
( Journal des Mines , n* 1 1 1 , p. 2i4» ) 

Silice, 53,75. Chaux, 12,75. Alumine, i^5. Oxyde de fer , 5. 
Oxyde de Manganèse, 2. Soude, lo^yS, Potasse, 8,5. Eau, 2,25. 
Perte, 3,5. 

Autre , par Kastner. ( Kàrsten , Tabel. , p. 45. ) 

Silice, 5o,5. Magnésie , 3i . Alumine, 10. Eau , 2,75. Oxyde 
*de fer, 5,5. Oxyde de chrome, o,o5. Perte, 0,2. 

Je suis éloigné de croire que les substances que j*ai rassem- 
blées sous le nom de jade qu'on leur a donné dans plusieurs 
ouvrages de minéralogie , appartiennent à une même espèce de 
minéral (voyez la description , p. 61 ). Mais dans Tétat actuel 
de nos connaissances , il parait d'autant moins possible de les 
classer méthodiquement , qu'aucune n'a été encpre trouvée à 
l'état de cristallisation. Le peu qui a été publié sur leur com- 
position p'est d'ailleurs rien mwns que satisfaisant, La seconde 
des analyses citées plus haut, et qui ont eu pour sujet le jade 
néphrétique , indique , par exemple , trente et une parties de ma- 
gnésie, tandis que dans la première cette terre est nulle. La 
variété que j'ai désignée sous le nom de jade ascien^ outm 
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qu'elle n'a pas encore été analysée , se refuse à toute conipa* 
raison exacte avec le jade néphrétique. Le seul changement 
que je me sois permis , relativement aux substances que j'avais 
placées ici, est la séparation du jade de Saussure > que j'associe 
maintenant au feld-spath. 

I O L I T H £. 

Note go. 

Ce minéral a été rapporté > il y a plus de vingt ans i des envi- 
rons du cap de Gâte ^ par M, Launoy^ qui en a donné des 
échantillons à Rome de Lisle et à M. Sage. Sa couleur bleue» 
jointe à sa forme qui a de l'analogie avec celle de certains cris- 
taux de corindon^ firent d'abord soupçonner qu'il pourrait bieii 
appartenir à la variété de celui-ci qu'on a nommée saphir orientaL 
Mais cette conjecture n'eut aucune suite. D'après les observa-* 
tions récentes faites par M. Tondi^ dans le même pays, et que 
ce savant minéralogiste a bien voulu me communiquer, Ten- 
droit où Violithe s'y trouve est le Granatillo dont j'ai déjà parlé 
(pote 35 ) , à l'article du qnarz hyalin ondulé^ et sa gangue est 
une matière argileuse bleuâtre ^ à l'état de décomposition , en--' 
clavée dans un griinstein altéré , qui contient abondamment du: 
mica et des grenats. 

M. Cordier^ de son côté , vient de publier dans le Journal des 
Mines (i) , un travail intéressant sur le même minéral. Il a ob-^ 
serve que le prisme hexaèdre^ qui en. offre la forme primitive,' 
est susceptible d'être soudivisé parallèlement à des plans qui ; 
en passant par l'axe ^ seraient perpendiculaires aux côtéà des 
bases ^ ou , ce qui revient au même , il peut être soudivisé parai-' 
lèlement aux facettes qui, dans ^la variété péridodécaèdre, rem-- 
placent les arêtes longitudinales du prisme qui donne la fonne 
primitive. Si l'on combine Jies soudivisipns dont il s'agit, avec 

(i) A?ril 1809, p. 298 et suw, La description de Fiolidie insérée dans la 
premièie partie du Tablean comparatif, p. 61, était déjà livrée à l'impression ^ 
loTsqne M. Gordier a eu U complaisance de me faire connaître les résultats de 
«04 uravail. 
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•les joints parallèles aux pans de ce prisme , Il sera facile dé 
Toir que chaque petit prisme triangulâiile auquel conduisent ces 
mêmes joints ^ se ti^ouve partagé en six autres prismes , par des 
plans qui > en partant de Taxe , iraienPpasser , les uns par les 
angles de la base , et les autres par le& milieux des côtés. Aiiisi 
les molécules intégrantes de Tiolithe sont des prismes triangu- 
laires^ à bases rectangles scâlèneSi qûi^ réunis six à six, com- 
posent des prismes triangulaires équilatéraux. 

M. Cordier a fait de plus une observation curieuse sur la 
couleur de riôlithfe , lors^u^on la regardé par réfraction , en 
plaçant enti^ là lumière et Tcfeli , uii fragment translucide de 
cette substance . Si le rayon visuel est dirigé parallèlement à Ysit 
du prisme qui offre \sl f&Wné ptimitiVé , là couleur est d'un bleu 
très-intense 5 mais elle fait placfr au )âuhe-brunâtre , lorsque le 
rayon visuel est jfïèrpendièulairte âU même àxe. Il résulte ii 
cette observation , que les mblédûîeî de rîôlithe produisent un 
, phénomène analogue à delui des dnâéatix colorés , dans lequej| 
chaque point de là lamé d*air côttipi'îsë entre le^ deux verres, 
réfléchit certaibs rayons et ffanstnét les autres (i). Cette ana^ 
logie est une suite de ce que le jàttie hlèl'é d^di-àiigé est U 
couleuf" complémentaii*e ou bîeu-indigp, èhsôrtë que si Ton 
soustrait de la lumiètè blatitthe le^'tayô»âd'e cette dernière 
couleur , le mélange des autres couleurs dondëtà là première (a). 

Suivant les expériences dé M. Cordier, la pé^nteur spéci- 
fique dé l'iolith^ est de a,5S. Vu petit fragment de dette subs- 
tance exposé à Taciion du chalumeau , se fond difficilement en. 
un émail d'un grîs-verdâtré très^élàît. (5n obtient le même 
résultat avec le borax. Ce savant /q[tii a fait aussi le voyage 
d'Espagne , y a trtiuvé Tiolithe dans un lieu diffèrent de celui 
dont on a parlé plus haut ; et qui porte le nom de baie de San- 
Pedro. La roche qui , dans cé gisement, sert de gangue à la 
substance dont il s'agit , est regardée par M. Cordier comme 
une brèche volcanique. 



iAi»' 



(i) Traita de Physique, seconde édition, p. ^36. 
(a) /ài</.,p.a69. 
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.,La conséquence à laquelle le même jnméralogiste a été con^ 
duîtpar une détermination beaucoup, plus précise des caracr 
tères de l*iolithe y que celle qui a servi de base aux description» 
publiées jusqu'alors de ce minéral^ est qu*on doit en faire une 
espèce à part ^ ce qui s'accorde avec l'opinion du célèbre 
Wemer. M. Cordier range cette espèce à la suite de réme^^ 
raude , sous le nom. de dichrdite , par alhision au phénomène 
de la double couleur dont j*ai parlé. Effectivement ce minéral 
a de l'analogie avec Fémeraude » par sa forme , par sa pesanteur 
spécifique et par sa dureté. Si l'on en trouvait dos cristaux avec 
des facettes obliques a l'axe ^ qui permissent de déterminer, le 
rapport des dimensions de sa forme prinûtive , on aurait un terme 
rigoureux de comparaison^ entre les deu:^ substances .^ et c'est 
parce que Tobservation ne nous l'a pas encore fourni, que j'ai 
cru devoir plrarer pour le moment l'iolithe parmi les minéraux 
dont la déterniination laisse encore quelque chose à désirer. 
L'analyse chimique, d'une autre part, serait ici dans un cas 
favorable , pour donner seule un résultat décisif, parce qu^. 
la glucyniç, qui est un4es principaux élémens de l'émeraude, 
ne s'étant retrou yée que dans l'euclase, dont la molécule a 
une forme toute particulière , la présence ou l'absence de cetto 
terre dans l'iolitbe deviendrait un caractère trè»rsaillant, pour 
comparer les mêmes substances relativement à leur compo-« 
fition. 

: IC ANEELSTE'IN. 

No$e 91.. 

Analyse, par Klaproth. (Karst^, Tabel., p. 33.) 
Silice, 38,8. Alumine, ai,a. Chaux, 3i,25. Oxyde dei 
Eer, 6,5. Perte, a,25* 

Ce minéral passait encore en Allemagne pour une variété, 
de zircon., lorsque f'en reçus quelques grains qui étaient si pe-* 
tits , que }e ne pus les soumettre à aucune expérience , et qu&, 
je me bornai à des aperçus qui ne pouvaient être que vagues , 
sur leur structure observée en les faisant mouvoir à la lumière. 
Je Uux labsai donc pour lors le nom sous lequel on me les 



Avait donnés. M. Kla^irotli ayant fait depuis l'analyse de cettt 
substance, n'y a point trouvé la zircone que l'on y avait annoncée, 
et j'ai été àportée d'enniieu^ étudierles caractères, sur des échan- 
tillons plus volumineux que M. Karstenaeu labontédem'en-" 
Toyer. Je dois dire cependant que je n*ai pti eftcore me satis- 
faire sur la détermination de la structure du kàneélstein , dont 
les joints sont très-difficiles à démfiler à* travers les inégalités 
de la cassure. Cependant les observations que j'ai faites à cet 
égard ^ suffisent pour établir une limite entre ce minéral et l'ido- 
crase, dont il se rapproche beaucoup par sa composition , la 
variété de cette dernière substance que l'on trouve au Yé- 
8uve , ayant offert à M. Klaproth le résultat suivant : Silice, 
55,5. Alumine, a3,a5. Chaux, 33. Oxydé de fèr, 7,5. Oxyit 
de manganèse, o,a5. Perte, i^5. M. Mohs, dans une disctia* 
eion lumineuse sur les substances noniméè^ zircôri^ hyacUiAi 
et kaneelstein , avait déjà prouvé , antérieurement à l'analysa 
delà dernière, qu'elle ne pouvait rester unie auzircon (Journ: 
des Mines I n® i3o, p. 139). Il a aperçu d'une autre piaft» 
entre le kaneelstein et le grenat, des rapports qui kti' ont para 
indiquer le rapprochement de ces deux minéraux dans une même 
famille. On pourrait être tenté d'aller pluâ loin,' en les regar- 
dant comme deux variétés d'urte même espèce , si le caractère 
tiré de la structure ne paroissait s'y opposer. 

L JL 8 V LIT DE W £ R N S R. 

Note 9a. 

Analyse de la variété de Salzbourg , par Tromsdorf. (Kars* 
ten, Tabel. , p. 47-) 

Alumine, 66. Magnésie, 18. Silice^ ib. Chaux, a. Fer 
oxydé, 52,5. Perte, i,5. 

M. Klaproth, qui avait fait des expériences sur une quantité' 
de lasulit de Vorau , trop petite pour permettre de détenùiner 
le rapport de ses principes , avait trouvé de l'alumine , de la 
silice et du fer, comme dans le lazurstein (vulgairement Pierre 
dazur^ , qui est notre lazulite. Ce célèbre chimiste ea avait 



conclu qrié sî le lazu^t contenait de la terre calcaire,. il eh 
ferait une Variété du lazurstein, à Texemple de M. Stiitz^ qui 
lui avait donné le nom dé faux lapis (Klaproth, B. , t. i, 
pp. aoi et 526a). Comme nous n'avions le lazulit qu*en masse 
if]fdi'me> je l'avais laissé avec la pierre d'azur, d'après la ré- 
^èôDcm'dft M. Klâproth , en attendant tme détermination plus 
précise*. Mais' les nouvelles connaissances acquises sur sa com- 
position prescrivent dé' le séparer de cette dernière substance. 
M. Karsten Ta réuni avec le minéral que l'on a nommé feld-- 
spath bleu de ÏCfieglach. Les principes compbsahs sont' eifecH-^ 
vemënt les mêmes départ et d*autre^ et leurs quantités relatives 
diffèrent peu, si ce n'est que le lazillit renferme 18 parties 
de magnésie gîir 100 , tandis que le feld-spath bleu n'en a donné 
que 5 parties.' Mais quoique je n'aye pu encore qu'ébaucher 
le résultat de la division mécanique du lazulit , en y employant 
des aiguilles de ce minéral détachées d'un groupe dont je suis 
redevable à l'amitié de M. Léonhard , l'aspect général de la 
forme à laquelle m'a conduit cette ébauche , s'éloigne si visi- 
blement de ce que j'ai vu dans le feld-spath bleu ^ qu'il semble 
exclure toute idée d'un rapprochem:ent entré l'un et l'autre. 

LATlAiiiTE ( Haiiyne de Neergaard. ) 

Note 93. 

Analyse, par Vauqtieîin. (Joum. des Mines, n° laB, p. 376.) 
Silice, 3o. Alumine, i5. Chaux, 5. Potasse, 1 1 . Fer oXydé, 1 . 
Sulfate de chaux, 20,5* Hydrogène sulfuré, «n atome. Perte, 
17,5. 

On doit la découverte de cette substance à M. l'Abbé Gis- 
mondi, naturaliste d'un mérite distingué. M. Neergaard, en 
profitant des observations que ce savant lui avait communi-* 
quées , et auxquelles il en a joint plusieurs qui lui sont parti- 
culières , à fait des unes et des autres la base d'un Mémoire 
où tout est dicté par la science , à l'exception d'un nom qui 
ne peut l'avoir été que par l'amitié. II y indique les différences 
entre ce nouveau minéral et le lazulite (pierre d'azur); dont 

i5 
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il se rapproche à quelques égards^ et parmi les miaéraux qui 
mériteraient de lui être comparés , il cite les grains ou les' 
petits cristaux bleus que Ton trouve dans les environs d'An- 
dernach , et qui avaient été d'abord regardés comme des spi- 
nelles. S'il est prouvé dans la suite que ces cristaux appartiennent 
au latialite, je pense qu il faudra aussi lui associer le saphirin 
de M. Nose , qui a la plus^ grande analogie avec eux. Après 
tout, j^ai cru devoir différer d'assigner au latialite lui-ménie une 
place dans la Méthode, conformément à l'opinion de M. Yan- 
quelin , qui n'est pas entièrement persuadé qu'on doive le re* 
garder comme une espèce à part , dans l'état actuel de noi 
connaissances. Cet habile chimiste pense sans doute , qu'avait 
de prendre un parti sur la classification de ce minéral , il Ëtu- 
drait avoir découvert la cause du déficit considérable qu*a offert 
son analyse. 

LJBPIDOLITHE, 

Note 94» 

Analyse, par Klaproth. (B. , t, ii, p. igS.) 

Silice, 54>5. Alumine, 38,q5. Potasse , 4* Oxyde de fer 
et de manganèse, 0,75. Eau et perte, a,5. 

Par Yauquelin. (Bulletin des Sciences de la Soci . philom., 
ventôse, an 7, n' 4- 

Silice, 54* Alumine, âo. Potasse, 18. Chauxflnatée,4' 
Oxyde de manganèse , 3. Oxyde de fer, 1. 

M. Gordier ayant comparé la lépidolithe avec le mica, a 
trouvé de grands rapports entre ces deux minéraux , relati* 
vement à leur éclat, leur élasticité^ leur dureté, leur pesanteur 
spécifique et leur fusion , dont le résultat donne un émail blanc 
(Joum. de Phys. , pluviôse, an 10, p. 169 et suiv,), A la 
vérité , les analyses du mica que l'on avait faites jusqu'alors, 
n'avaient pas offert de potasse comme celles de la lépidolithe ; 
mais M. Cordier remarque qu'à l'époque où elles avaient paru» 
les chimistes ne s'occupaient pas encore de rechercher la pO" 
tasse dans les minéraux. Il présumait que de nouvelles expé^ 
liences faites sur le mica^ rétabliraient à cet égard l'analogie 
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entre run9 et Taatre substance , et réyénement a justifié sa 
conjecture. 

Quant aux deux analyses de la lépidolithe ^ «itées au com- 
mencement de cet article, on a pu voir conabien elles diffèrent 
«urtout par la quantité relative de potasse qui dans l'une, est 
plus que quadruple de celle que l'autre a donnée. La ten- 
dance de cet alkali à s*échapper, qui pendant si long-temps a 
fait méconnaître son existence dans les minéraux, se mani- 
feste encore par la difficulté de le coërcer , après l'avoir rer- 
connu. 

La lépidolithe laminaire , dont M. de Bouision a bien voulu 
m'envoyer un échantillon , ressemble totalement au mica blanc 
argentin, par son aspect. Il parait cependant que ce célèbre 
minéralogiste a fait des observations particulières , qui lui ont 
indiqué des diiférences réelles entre les deux substances , mais 
qui jusqu'à présent nous sont inconnues. M. Lelièvre ne croit 
pas non plus que ces substances soient de la même nature , et 
M. Karsten les sépare dans la nouvelle édition qu'il vient de 
publier du tableau de sa Méthode. 

J'ai déjà remarqué (note 71) que l'analyse du mica par 
M. Klaproth, se rapproche de celle du feld-spath (adulaire) 
par M. Vauquelin. Le résultat que la lépidolithe a offert à 
ce dernier chimiste , est encore plus voisin de celui que lui a 
donné le feld-spath , et qui est : Silice , 64» Alumine , ao. 
Chaux, 2. Potasse, i4> 

N ATROLI t SE. 

i^ote 96. 

Analyse , par Klaproth. (Joum* des Mines, n* 8â , p. Sao. 

Silice, 48- Alumine, 24,a5. Soude, i6,5. Oxyde de fer, 
1,75. £au>g. Perte, 0,5. 

On serait tenté , au premier aspect , de soupçonner que ce 
minéral est iine variété de la mesotype , et ce soupçon semble 
être favorisé par une observation que MM. Brard et Laine ont 
faite sur la variété âîo«l«èdi'e (p» 65} , dont ils n'ont pu ce-; 
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Autre, parle même(i)' 

Silice, 5o. Alumine, a6. Chaux, i,5. Fer oxydé, 5, Po- 
tasse avec uiie petite quantité d'acide murîatiquè, f7,5. 

Analysé' du talc glaphique faunâtré, translucide', par Kla- 
proth.(B. , t. Il, p. 187.) 

Silice, 54. Aîiïnrifiié / 3iS', Fer oxydé, o,j$. %kn ,,.5,5^' 
Perte, 3,75. • 

Du m^ûie, par Vauquelin, ( Joum. des Mines, i)*^B8, p!.a47,) 
■ SîKce, 56. Alumine, 2*9. Cïiàux, 2. Potassé, 7, Fer oxydé, 1, : 

Eau, 5, ' 

" i-..-..» ■■•« 

Du talc glaphique opffgûé,, par RlaprotH. (B,, f. n,p. 189.) 

Silièef, 62, Alumiae, 24. CSbaux, 1. Ferpx^^dé^ o,5,Eau, 10, 
Perte, à,5. . ! ' 

Jamais' les caractères extérieurs réunis ,à ceux qui se tirent 
des propriétés physiques, n'ont offert d'îndicatiQps plus sé- 
duisantes, que celles qui ont fait d'abord ' ranger paVmi les 
variétés du talc, les deux stibstances dont îe viens dccitei: les ana-» 
lyse^. 'La première , que f avais nommée talc granuleux] semble 
être 'cotûpôsée d'une' matière ' qui a la plus granâe analogie 
ayeo celle du talc lanlinaiTé où du talc écàilleux , excepte 
qu'elk^ëàt sous la forme de grains faiblement agglutinés. Son 
aspect nacré, joint à une surface très;onctueuse , là facilité 
avère laquelle ses grains se laissent écraser, tout. concourt à 
rappeler l'idée d'un véritable talc. La seconde substance nommée 
talc glaphique CPierre de lard des Chinois), s ident,iEe, par 
6on aspect, avec'' le talé stéatite compacte, et c'est d'ailleurs « 
dé part et'd'aut^e.là même pesanteur spécifique, la même 
dureté et là inême onctuosité. 

A l'époque où mon Traité a paru, ces substances avaient 
été analysées ; mais parmi les variétés que j'ai laissées ensemble 
sous le nom de talc, dans Ja Méthode que je publie au- 
jourd'hui, il n'y avait que la chlorithe dont la composition, 
déterminée par M. Vauquelin , fût bien conni|e , de manièi:e 

.' . • . ■ ■ 

(1) J'ai ce second resuhat ëci-it de la main d« M. Vita^U^Q; ^^^^ <^ «^ U 
]|)ome de me le remettre daos-lé texuDs^ 
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qn*en convenant- que, respèce du talc pourrait bien, être re-i. 
touchée dans la suite, je desirais qu'avant, d'entreprendre ici 
une réforme , nous eussions une bonne j^n^lya^ du talc , dit de 
Venise , qui étant le plus pur , devait servir de terme de com- . 
paraison aux autres substances que Ton avait rangéc^s dans 
la même espèce (Xwté, t m , p. 267).. Mon, vœu. a été 
doublement renapïi par MM. Klaproth. etyauquelin , et les, 
résultats de leurs expériences, qui qn% Qffert.unQ. quantité 
considér,abIe de magnésiç, excluent le talc granuleux et le. 
talc glaphjque du nombre des variétés qui appartiennent à 
Tespèçe dont il s*agit. 

Çn continuant de prendre la Chipie pour guide , relative^ 
ment à une nouvelle classification de ces dernière^ substances, 
on trouve d*abord, qu'elle tendrait à faire placer le talc grar 
nuleux dans l'espèce du mica. Effectivement, si l'on compare 
chacune des deux analyses du prénlier à l'une quelconque 
des trois qui ont eu pour sujets d^s variétés du second, on 
j reconnaîtra les mêmes principes, avec des difSérences ûe 
proportion qui lie surpassent pasi celles ^qu'offrent les analyses 
•du mica .comparées entre elIes/A l'égard du talc glaphique^, 
on remarquera que la potasse n'entre pas dans le ' résultat 
des anàlyfies dç cette substancie par M. Klaproth^ mais celui 
qu'a obtenu M. Vauqûelih, et que Ton doit 'régarder comme 
plus exact , d'après les réflexions que fait ce célèbre chimiste 
(Journal des Mines, n** 88, p. a47)> indique une quantité 
très-sensible de cet alkali, laquelle, jointe aux autres prin- 
cipes, semblerait.offrir. une raison pour i^approcherle talo 
glaphique soit du tal.c granuleux, soit du mica. 

D'une autre part, les carabe tères. tirés de l'onctuosité de 1% . 
surface et de l'aspect nacré, n*ont d'al^ord été en défaut^ 
que parce qu'on supposait qu'ils ne pouvaient indijquer qu& - 
des variétés de talc. Mais le mica, en conservant sa forme 
hexagonale ou simplement laminaire , parvient par degrés à 
un état où sa surface est grasse ay tauçher, comme celle» 
du talc, ensorte qu'il y a des morceaux. qui laissent l'obser-f 
vateur indécis .entre l'i^n et Tautrç, J'ajouterai même que si 



Tanalyse ne led diâtinguait par une ligne de démarcation for^ 
temeht tranchée , on aurait quelqfuefois peine à se défendre 
de ridée que le mica passe au talc , ce qui serait énoncer es 
d'autres termes, qi;e le mica et le talc sont deux yariétés d'une 
même espèce. 

Je me borné à citer ces diverses observations, sans .pré- 
tendre en tirer aucune induction positive/ pour dedder vm 
question ' qui ne iné paraît pas suffisamment éclaircie. Nos 
connaissances surlètalc glaphique en particulier^ laissent encore 
beaucoup à désirer , puisque nous n'avons aucune indication' 
précise sur les circonstances géologiques dans lesquelles se 
trouve cette pierre, et que nous ne l'avons encore vue que 
sous les formes de fantaisie que lui donnent les artistes Chinois, 
avant de nous l'envoyer. 

SOUFRE. 

Note loi. 

Dans la forme primitive (fig. *âo), la grande diagonale du 
rhombe qui passe par l'arête D, et forme le plan de Jonction 
de la pyramide supérieure avec l'inférieure, est à la petite 
comme 5 à 4> ^^ ^^ perpendiculaire menée du centre du 
même rhombe sur l'arête D , est à la hauteur de la pyramide . 
copmie 1 à 3[. 

DIAMANT. 

Note 1C2. 

Lès expériences faites anciennement piar M. Guy ton et par 
plusieurs autres' chimistes célèbres , dans la vue de déterminer 
la nature du diamant , les avaient conduits à regarder ce mi- 
néral comme étant formé de carbone pur. MM. Allen et 
Pepys ont tiré la même conséquence des résultats qu'ils ont 
obtenus à Londres, en 1807 (Journal des Mines, h* i33, 
p. 33 et suiu,). Cependant , on a annoncé depuis que M. Davy 
qui , dans la même ville , poursuit ses importantes recherches 
sur les eifetsde l'électricité galvanique employée comme moyen 
d'analyse, ayant soumis à un nouvel examen le minéral dont 
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s'agit , avait pensé qu'il était composé de carbone et d'oxy- 
;ène. Ces difFérens résultats s'accordent à infirmer l'opinion 
[ue rhydrogène soit la cause de la grande puissance réfractiye 
[a diamant^ opinion dont la yraisemblance était fondée sur 
es applications , aussi exactes qu*ingénieuses^ que MM. Biot et 
irrago ont faîtes des lois de la lumière, à l'analyse de plusieurs 
imps naturels ( Mémoire de la Classe des Sciences mathéma- 
iques et physiques de llnstitut, i*' semestre , 1806^ p. 34^ 
it suiv,^. Mais on voit en même temps , que nos connais- 
sances sur la composition du diamant ne sont pas encore fixées , 
et l'on a d'autant plus lieu de désirer qu'il ne reste aucun 
nuage sur les résultats des opérations destinées à la constater , 
qu'elle paraît être voisine de celle du charbon* Jamais pro- 
blème n'a été aussi propre à piquer la curiosité^ que celui 
dont le but est de démontrer jusqu'où s'étend l'analogie de 
nature entre deux corps que le contraste de leurs propriétés 
physiques tendrait plutôt à faire regarder comme les extrêmes 
d'une série. 

ANTHRACITE. 

Note io3. 

D'après le résultat obtenu par M. Yauquelin sur un an- 
thracite du plateau de Troumose , dans'les Pyrénées ( Traité , 
t. ni, p. 309), ce minéral > ramené à son état de pureté, 
ne serait composé que de carbone. Ainsi ^ dans un travail qui 
aurait pour objet de répéter l'analyse du diamant, il' paraîtrait 
convenable de faire concourir celle de l'anthracite comme 
terme de comparaison. 

On a découvert dans les mines de houille du pays de Berg , 
sur la rive droite du Rhin , de petites masses qui présentent 
teus les caractères de l'anthracite > et dont la forme est à 
peu près celle d'un octaèdre beaucoup plus aigu que le régulier. 
Sont-ce les produits d'une cristallisation proprement dite? 
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GRAPHITE. 

N9te 104. 

« 

Ce minéral que )*àvàis range d*abord parmi les. mines de 
fer y trouve ici plu^ natûrellfimont sa place ^ attendu la ^ande 
quantité de carbone qui entre dani 9a composition^ On pourra 
Vap^ler carbone fer ruginé , iQrsque. nous serons, au. moment 
de donner aux substances de cette classe des noms tirés de 
leurs principes constituans. 

S'il est douteux qu'il existe de ranthracite. cristallisé^ la 
mên^e incertitude n'a pas lieja par rapport au graphite. Des 
échantillons de ce minéral , provenant du.Gr<Qe)iland». et qae 
y ai reçus de M. Manthey^^ savant Danois d*un mérite trè»- 
distingué, présentant les caractères non équivoques d!une vé* 
ritable cristallisation. Il ne. manque à leur forme que d'être assez 
régulière pour se prêter à une détermination) précise. Autant 
que j*ai pu en juger en essayant de la ramener à la symétrie, 
c'est un prisme hexaèdre régulier, dont les angles sont in- 
terceptés par des facettes peu inclinées à Taxe. 

Analyse par MM. Bertholet , Monge et Vandermonde. 
(Mém. de FAcad. des Se.,. 1786.) 

Carbo^e, 90,9. Fer^ 9,1. 

BIT U M E. 

Note ifyS, 

Nous ne pouvons mettre dans la détermination des bitumes, 
la même précision que dans celle des espèces -qui spnt pro- 
prement du domaine de la Minéralogie.. Ce n'est que par 
une sorte de tolérance , que Ton a introduit dans les méthodes 
relatives à cette science , des corps d'origine végétale, qui ne 
sont censés lui appartenir qu'à raison du changement d'état 
qu'ils ont ^ubi pendant leur séjour dans le sein de la terre. 



ROUILLE. 

Note loG. 

J'ai obseryé que la variété de houille^que Ton nommtfeuil^ 
letée , se divisait assez constamment en prismes droits rhom- 
boïdaux/ dont le grand angle ne diiFère que de quelques 
degrés de l'angle droit. Quoique cette division ait lieu d'une 
manière continue , jusque dans les plus petits fragmens de 
houille, je ne prétends pas affirmer qu'elle dépende d'une 
structure vraiment cristalline. J'ai connu des minéralogistes 
instruits I qui la regardaient comme l'effet d'une disposition 
semblable à celle qui a lieu par rapport à certaines masses 
argileuses qui se délitent ^ par la percussion ^ en prismes dont 
les bases sont aussi des rliombes , mais beaucoup plus obtus 
que dans la houille. 

J A Y E T. 

Note 107. 

M. Vauquetin a trouvé que k jayet donnait, par la dis* 
tillation^ un acide sur la nature duquel il n'ù pas prononcé. ' 

M £ L L I T £• 

Note io8. 

Dans la forme primitive (fig. 10), la perpendiculaire menée 
du centre de la base commune des deux pyramides sur un 
des côtés ^ ou , ce qui revient au même, la moitié de ce côté 
est à la hauteur de l'une ou de l'autre pyramide dans le rapport 

de |/8 à v/9. 

La forme du dodécaèdre, qui est la seconde variété duméllite» 
se rapproche de celle du grenat primitif, dans laquelle l'angle 
que forment entre elles deux faces quelconques adjacentes , 
est exactement de 120^. Mais si l'on mesure successivement^ 
sur le mellite, l'incidence respective de. deux faced prises 
vers un même sommet, et celle de chacune des mêmes faces 
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sur une des faces latérales adjacentes^ on trouve que la première 
est plus petite d'environ 3** que la seconde. Cette diiFérence qui 
est constante dans tous les cristaux d'une forme prononcée, 
et que j'ai vérifiée plusieurs fois avec tout le soin possible, 
prouve que la cristallisation du mellite est essentiellement dis- 
tinguée de celle du grenat. La division mécanique vient à 
l'appui de cette conséquence. Les joints naturels parallélej 
aux faces des sommets sont très-nets ^ et je n'ai pu en aper- 
cevoir dans le sens des faces latérales^ tandis que le dodé- 
caèdre du grenat et celui du zinc sulfuré qui lui est semblable, 
' se divisent avec une égale netteté parallèlement à toutes leu» 
faces. 

PLATINE NATIF. 

Note 109. 

Le platine a été depuis quelques années un objet de recherches 
importantes y auxquelles ont concouru soit en France ^ soit en 
Angleterre ) des chimistes d'un mérite très-distingué^ et qui 
les ont conduits à la découverte de plusieurs métaux engagés 
. dans ce minéral. On en compte aujourd'hui quatre auxquels 
on a donné les noms de rhodium , à*osmium , à' iridium et de 
palladium, , et qu'accompagnent d'autres substances déjà con- 
nues, telles que le fer, le cuivre, le titane, le chrome, l'or 
et le soufre. Il est nécessaire d'avoir égard à tous ces difFé- 
rens corps , lorsque l'on considère le platine sous le point-de- 
vue de la chimie. Mais comme ils y existent en si petite quantité, 
que leur présence n'altère pas sensiblement ses qualités , et que 
d'ailleurs ils paraissent ne lui être unis que par voie de mé- 
lange, la méthode minéralogique en fait abstraction. Il* faut 
en excepter le fer dont l'existence dans le platine, se manifeste 
par une action sensible sur le barreau aimanté. 

O R N A T I F. 

Note iio, 

La forme primitive de l'or ne peut être que le cube om 
Toctaèdre régulier, deux solides dont l'un pa«se à l'autre m 



yerta d'une loi très-simple de décroissement. Ces formes se 
répètent dans tous les métaux purs que Ton a observés jusqu'ici 
à l'état de cristallisation. On les retrouve dans quelques- 
nés des substances où^le métal est combiné avec un autre 
principe; mais alors ces substances présentent encore, en gé- 
néral, le brillant métallique. Au contraire > dans celles ou la 
présence soit de l'oxigène seul , soit d*un acide^ a fait dispa- 
ridtre^ce brillant, la forme primitive devient presque toujours 
caractéristique par elle-même. Or il est heureux que çes.com^ 
binaisons privées de Téclat ^étalUque , et offrant, par cela 
même , des traits de ressemblance avec les substances des 
autres classes , soient précisément celles qui empruntent de leur 
forme une indication. propre à les faire ressortir, tandis que 
les corps pourvus du brillant métallique , ont d'ailleurs d^ pro- 
priétés faciles à saisir , et qui suffisent pour les faire distinguer , 
ensorte que la cristallisation n'est ici employée, conjointement 
^ec un caractère auxiliaire , que pour conserver à la méthode 
«on uniformité. 

La variété cûbo-octàèdre que j'ai citée comme ayant été 
trouvée à Matto Grosso dans le Brésil , présente les plus beaux 
cristaux d*or que j'aye observés. On en voit dans la Collection 
du Muséum , qui sont doublement remarquables par la netteté 
de leur forme et par leur isolement. Ils ont été donnés à cette 
Collection , les uns. par M. Guehéneuc , administrateur des eaux 
et forêts, et les autres par M. Geoffroy Saint-Hilaire. 

ARGENT ANTIMONIAL. 

Note 111. 

Quoique cette, substance ait un tissu lamelleux , je n*ai point 
* encore déterminé sa fontie primitive. 

. Analyse de Targent antimonial à grain £n , de Wolfach, par 
Klaproth. (B.^ t. il , p. 3oi.) 
Argent, 84. Antimoine, iS. 
De la même, à gros grain, par le même. (^Ibid, ) 
Argent, 76. Antimoine, û4« 



t)^ l'argent aiitinîohîal d'Anàreasbei-g, pair le même. (I^, , 
t. III, p. 175.) 
Argent, 77. Antimoine, a 3. 

Du'«xême,parM. Al!)ich. (Annal, dfe Chimie de Crell/i^g?!) 
Argent, 76,25. Antimoine, q^j5.J' ''..'/. "'" ^ 

Du même , par Van^din. (Traité , t. lli , p. Jgix. ) ' *' 
Atgtent , 78. Antimoine , 22. * 

De l'argierit antimonial ferro-arseilîfèrfe d'Àndreàsberg , par 
^laproth. (B., 1. 1, p. 187..) 

Argeht, 1 2,76. Antimoine, 4. ^er, /pf,è5: Xfs'etiîcf,35. iPeitc, 4. 

•Je 'n'ai aucune ÉonréRe oK^eirVatibn qiïi 'èbnfirme les fé- 

'fleidohfi qHe favàis^fi^ès au scqet^dè -cette dernière variété 

(Trtfifé j t. lïi, pp. 19Ç et 197. ) i ou quïiilè mette dans le cas 

de les modifier. .. : . . 






ARGENT SUjLFURS. 

Note 112. 

•* 

Analyse,. par Klaproth. (B., 1. 1, p. 162.) 

Argent, 85. Soufre, i5. » ' -.* 

ARiSENT A^TIMONIÉ SULFURÉ. 

. Note ii3. 

-' Dans le rhomboïde primitif (fig. 1), le rappott des deux 

diagonales est celui de yS à y 5, 

Analyse de l'argent rouge, par Yauquelin. (Journal des 
Mines, n* 17, p. 4-) 

Argent, 66,67. Antimoine, i6ji3. Soufre, 16,07. Oxy- 
gène, 12,l3. 

De Targent rouge d'Andreasberg , par Klaproth. (B., 1. 1, 
p. i55. ) 

Argent, 60. Antimoine, 20,3. Soufre, 11,7. Acide sulfu- 
rique sec , 8. 

De l'argent rouge de Freyberg , par le même. (/6iEJ. ) 

Argent, 62. Antimoine, i8,5. Soufre, 11. Acide sulftiriquc 
sec, 8,5. 
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D'une mine d'argent rôuge, par Thenard. (Journal de Phys. , 
messidor y an viii (i8oo), p. 68.) . 

Argent, 58. Antimoine, ^3,5. Soufre, i6. Perte, a,5. 

D'une autre, par Proust. ( Journal de Phys», frimaire, an xiii 
(i8o4),p. 409.) F 

Sulfure d'argent, 58. Sulfure d'Antimoine, 35. Oxyde dfe 
fer, 3. Sable, 3. Eau et perte, 3. 

De l'argent noir laminiforme dëf Ereyberg> paa: Klaproth: 
(B., t. i,p. 166.) . . 

Argent, 66,5. Antimoine > 10* Fer, 5. Soufre, la. Ctfivré et 
Arsenic, o,5. Gangue, 1. Perte, 5. 

Les. célèbres «chimistes qui ont fait les analyses précédentes > 
sont partagés d'opinion sur la manière d'être des principes com^ 
posans de l'argent rouge. Suivant MM. Klaproth , Vauqueliu 
et Thenard , l'argent et l'antimoine y sont oxydés l'un et l'autre 
(Klaproth, ibid, , p. 156^ Yauquelin , ibid. , p. 9 ; Thenard ^ 
ibid. > p. 70). M. Proust pense, au contraire, que les deux 
métaux y sont à l'état métallique ( ibid. , p. 4^ ^ )> ^t il ^bn- 
sidère l'argent rouge comme composé de deux sulfures , l'un 
d'argent et l'autre d'antimoine. Or, d'après ses expériences, 
^00 parties d'argent sulfuré renferment i5 parties de soufre , 
ce qui s'accorde avec le résultat obtenu par M. Klaproth ^ 
dans l'analyse de l'argent sulfuré (note iiâ), et 100 parties 
d'antimoine sulfuré contiennent 35 parties du même com- 
bustible. Appliquant ces rapports au résultat de l'analyse faite 
par M. Proust , et citée oi-dessus , on peut le traduire ainsi : 
Argent, 49*^- Antimoine, 21, 45. Soufre combiné avec l'ar- 
gent, 8,7. Soufre combiné avec l'antimoine, 1 1,55 , et le reste 
comme plus haut. Dans cette même hypothèse , les molécules 
des deux sulfures, en se combinant , produiraient une troisième 
molécule d'une forme différente , puisqu'il est évident pour tous 
ceux qui connaissent la géométrie des cristaux , que la moIé« 
cule de l'argent sulfuré qui est un cube ou une modification du 
cube , et celle de l'antimoine sulfuré qui dérive d'un octaèdre , 
n'ont rien de commun avec le rhomboïde de l'argent rouge. On 
Toit par là que la solution de la question qui s'est élevée entra 
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les auteurs des analyses , contribuerait à répandre du jour sur 
une autre question qu*il serait également intéressant de décideii 
( ployez ce qui a été dit à ce sujet , note 34* ) * 

Les travaux des chimistes sur l'argent rouge ont donné lien 
à quelques-uns de penser que cette mine contenait au moio» 
quelquefois.de l'arsenic. Telle a été l'opinion de M. Sage, dont 
M. Yauquelin a reconnu la vraisemblance ( ibid, , p. 8 , note i), 
que. M. Proust a admise plus récemment {ibid. , p. 4io) , et 
qui aurait pu être suggérée par la seule infection de certains 
morceaux y où l'on voit l'argent rouge tellement en contact 
avec l'arsenic , qu'on ne peut guèr» supposer qu'il n^ait pas 
entraîné des molécules de ce minéral dans sa cristalKaatioD. 
Cette observation prouve en môme temps que l'arsenic n'est 
ici qu'un principe accidentel. 

Enfin Mw Proust a avancé , d'aprè» ses expériences , qu'il 
existe une mine d'argent rouge purement arsenicale et exempte 
d'antimoine {ibid. , p. 4^4 ^ ^^i^' )• ^^^ morceaux amorphe 
de tette mine ont donné à ce célèbre chimiste lé résultat 
suivant : Sulfure d'argent, 74)35. Snlfîire d'arsenic , q5. Sable 
et oxyde de fer » o,65. On aurait alors une Bouvelle espèce 
d'argent dont il serait intéressant de pouvoir comparer la cris^ 
tallisation avec celle de l'argent rouge ordinaire , si on la ren- 
contrait sous des formes régulières. 

A l'égard de l'argent noir (sprod glaserz), il paraît n'être 
qu'une variété d'argent antîmonié sulfuré, due à une altéra-* 
tion qui a modifié la couleur de la masse et celle de la pous- 
sière. On voit par le résultat de Tanalyse qu*en a faite M. Kla- 
proth y que ses principes sont les mêmes que ceux de l'argent 
rouge , et si leurs quantités relatives diffèrent de oelles qu'in- 
diquent les résultats offerts par cette dernière substance, on 
pourra remarquer que ces mêmes résultats comparés entre eux, 
offrent à leur tour des différences à peu près aussi grandes, 
ensorte que le tout forme une série dans laquelle le terme 
qui répond à l'argent noir n'est pas déplacé. La cristallisation 
de eelui-ci en prismes hexaèdres réguliers le rapproche de 
l'argent rouge , et l'écarté au contraire de l'argent sulfuré 



ou vitreux qui n'est pas susceptible de cette forme. De plus , 
j'ai dans ma collection des groupes de cristaux dont les uns 
donnent une poussière rougè et les autres une poussière noire , 
ensorte que ces groupes offrent comme le lien qui unit la soiu- 
espèce à son type. 

ARGENT CARBONATE. 

Note 114. , 

Analyse , par Selb. 

Argent, 7a. Acide carbonique, la. Carbonate d'antimob» 
mêlé d'un peu de cuivre oxydé, i5,5. Perte, o,5. 

Cette substance que M. Selb a trouvée en 1788 dans la mine 
de Venceslas, près d* Altwolfach , dans le Fiirstemberg , en 
Souabe, est si rare , que les auteurs qui en ont parlé jusqu'ici > 
ne l'ayant point observée par eux-mêmes , se sont bornés à 
copier la description qu'en a donnée M. Widenmann, et que 
celui-ci avait empruntée de l'auteur de la découverte. Je dois 
A M. Lucas fils l'avantage d'avoir pu vérifier cette description 
8ur un échantillon d'argent carbonate que ce savant minéra- 
logiste avait reçu en présent de M. Selb lui-même , et dont il 
a bien voulu enrichir ma collection. M. Selb lui ayant marqué 
dans une lettre jointe à son envoi ^ qu'il regardait la substance 
dont n s'agit comme une espèce particulière^ j'ai cru devoir 
me conformer à une opinion qui a pour elle une autorité d*un 
tt grand poids. Dans l'échantillon dont j'ai parlé ,' l'argent car- 
bonate a pour gangue la baryte sulfatée, et est accompagné de 
deux autres mines du même métal, savoir, Targent natif et 
Targent sulfuré, auxquels se joignent le plomb sulfuré et le 
enivre gris. (^ ployez pour la description de cette espèce !• 
Traité de Minér^d. de Brochant, 1. 11, p. i55. ) 

ARGENTMURIATÉ. 

Note ii5. 

Analyse , par Klaproth. ( B. , 1. 1 , p. i34« ) - 
Argent, 67,76. Acide muriatique /ai . Oxyde de fer 1 6; 
Alumine^ i,j5. Acide siâforique, Oja5« Perte ^ â,a5* 



MERCURE ARCENTAL; 

Note 116, 

J*ai adopté pour le type de la cristallisation du mercurt 
argental , le dodécaèdre rhomboïdal , d'après M, Cordier , qui 
a publié nn travail intéressant siir cette substance ( Journal des 
mines , n® 67, p. i et suiv. ) , parce que leà formes secondaires 
portent plus visiblement l'empreinte de ce solide, que ceDe de 
l'octaèdre régulier. 

Analyse, par Klaproth. (B., 1. 1, p. i85.) 

Argent, 36. Mercure, 64. 

Par Cordier, (Journal des Mines, ibid. , p. 6.) 

Argent, ^7,6. Mercure, 72,5. 

MERCURE SULFURÉ. 

Note 117. 

Dans la forme primitive ( fig. 3 ) , la perpendiculaire menée 
du centre de la base sur un des côtés est à la hauteur du prisme 

comme 1 à y 2, 

Analyse du mercure sulfuré du Japon, par Klaproth. (B. , 
t. iv,p, 17.) 

Mercure, &(,5. Soufre, i4,75. Perte, 7,5. 

De la variété bituminifère d'Idria , par le même. (^Ibid. , p. a^O 

Mercure, 81,8. Soufre, i3,75. Carbone, a,3. Silice, o,65. 
Alumine, c,55. Peroxyde, 0,2. Cuivre, 0,0a. Eau etPerte, 0,73. 

MERCURE MURIATÉ. 

^ # 

Note 118. ^ 

J*ai observé la forme de la variété que je nomme trioctonàle, 
sur un petit cristal très-prononcé qui faisait partie d'un groupe 
dont je suis redevable à Tamitié de M. Beurard , commissaire 
du Gouvernement pour l'administration des mines du départe- 
ment de Mont-Tonnerre. 

itnalyse, par Klaproth. ( B. , t. iv , p. la. ) 

Argent/ 76. Acide mûriatique^ 16,4. Acide lulfuriquej 7,^ 
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PLOMB SULFURÉ. 

« Kote 119. 

Analyse, par Vestrumb. (Reuss, t. il, p. iSa.) 

Plomb, 83. Soufre , 16,41. Aident, un atome. Perte, 0,69. 

Suivant de Born, la quantité d'argent varie entre ^ et -^^ de 
la masse. 

Analyse du plomb sulfuré antimonifère de Qiausthal^ par 
Klaproth, ( B. , t. IV , p. 8G. ) 

Plomb, 42,5. Antimoine, 1.9,75. Cuivre, 11,75. Fer, 5. 
Soufre,' 18. Perte , 3. 

De celui d'Andreasberg au Hartz, par le même. [^Ibid. , 
p. 87. 

Plomb, 34,5. Antimoine, 16. Argent, a,25. Cuivre, i6,a5. 
Fer, 13,75. Soufre, i3,5. Silice, a,5. Perte, i,a5. 

De celui de Nanslo , au comté de Cornouailles , en Angleterre, 
par le même. (^Ibid. , p. 90. ) 

Plomb, 39. Antimoine, â8,5. Cuivre, i3,5. Soufre, 16. Fer, i. 
Perte, a. 

Du plomb sulfuré antimonifère et argentifère d'Himmels- 
fdrst , près de Freyberg , par le même. ( B. , t. IV , p. 17a. ) 

Argent, ao,4. Plomb, 48,oG. Antimoine, 7,88. Fer, a,*a5. 
Soufre, ia,a5. Alumine, 7. Silice, o,a5. Perte, 1,91» 

D*une autre variété d'une couleur foncée. {Ibid.y p. 175.) 

•Argent, 9,a5. Plomb, 4i- Antimoine , ai, 5. Fer, 1,76. 
Soufre, aa. Alumine, 1. Silice ,^ 0,76. Perte , a,75. 

Les mines qui ont eu pour objets ces différentes analyses, 
et que je ne sache pas avoir été observées àTétat de cristal- 
lisation régulière, ne me paraissent être que des mélanges com^- 
posés principalement de plomb sulfuré et d'antimoine stdfiiré. 
Les trois premières renferment, aussi du cuivre^ et du fer , et 
dans, les deux dernières on trouve de plus une quantité d*argent 
qui est sensible quoique très- variable. C'est particulièrement à 
celles-ci que l'on a appliqué le nom dé weissgilhigerz , argent 
blanc, qui a été doimé encore an cuiyre {pris et à d'autres mine» 
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que Ton exploitait pour l'argent qu'elles contenaient, et cette 
nomenclature dictée par des spéculations d'intérêt, a répanda 
la confusion dans la Méthode ^ qui doit toujours parler le langage 
de la science. 

J'ai examiné l'argent blanc de Freyberg, dont j'ai un échan- 
tillon très-caractérisé , que je dois à l'amitié de M. Karsten, 
avec d'autres que j'ai acquis d'ailleurs , et qui sont «gaiement 
authentiques. Leur couleur est d'un gris de plomb presque 
mate, qui à certains endroits passe au noir. Lear cassure 
est unie , à grain très-fin. On j distingue qael(||iefois des 
fibres qui sont les indices de l'antimoine sulfuré , et plusieuri 
sont accompaguées de plomb sulfuré lamellaire. 

J'observerai ici qu'en comparant les analyses citées, on j 
voit la quantité de soufre subir , relativement au plomb et i 
l'antimoine , des variations qui semblent confirmer mon opi- 
nion à l'égard des mines qui ont été les objets de ces analyses. 
La seconde, par exemple , a donné inoins de plomb et d'an- 
timoine que la première. Aussi la quantité de soufre y est- 
«lie plus petite. Dans la dernière, la quantité de plomb est 
moindre seulement de | que dans la précédente , tandis que la 
tpiantité d'antimoine y est trois fois plus grande, ce qui a 
fait croître la quantité de sou&e dans un rapport con^dérable. 
Je ne prétends pas mettre dans ce raisonnement une préci- 
sion que la chose ne comporte pas, mais faire voir seulement 
^tt'en général' rien ne s*oppose i la conjecture que les mines 
dont il s'agit ne soient que des. mélanges que l'on ne doit pas 
mettre au rang des véritabled espèces. Ce que j'ai dit de la 
variation des principes qui les composent, fournit un nonveasi 
émotif d'adopter cette manière de voir, puisque la quantité 
d'antimoine, en particulier, s'accroît dans les trois premières 
analyses, depuis 16 jusqu'à 28, et dans les deux suivantes, 
depuis 8 jusqu'à ai ^. J'ajoute au sujet de ces dernières ana- 
lyses, faites sur des morceaux trouvés* à Himmelsfiirst, près 
de Freyberg, qu'il existe dans le même endroit des cristaux 
d'antimoine sulfuré argentifère , cités par Rome de l'isle (Crys- 
^lographie, t. m, p. 54 )> et dont j'û des échantilloj». Ce 



yoisinage a bien pu fournir l'argent , Tanthnoine^ et una 
partie du soufre qui, dans lés mdrceàux analjrsés, auraient 
été associés au plomb sulfuré et aux autres principes. 

PLOMB OXYDÉ ROUGE. 

Note lao. 

PluMeurs mitréralogistès , et en particulier Wallerius et Rome 
de Lisle, avaient parlé d'un iuiniuHi natif , comme ils avaient 
cité de la céruse native et du massicot natif. Mais ils regar- 
daient ces substances èômine h'étant autre chose qu'un plomb 
carbonate pulvérulent , tàêîé i des matières ocreuses diver- 
isement colorées. M. Smitsoii, savant anglais , non moins dis- 
tingué comme dbîtniste que cohiiife cristéllogrâphe , a constaté 
rédemment l'existence dW ventile ^xydé de plomb rouge 
DU minium naturel. Dans ton échabtiîlôn de cette substance 
qu*il a teu la complaisance de m'énroyer , le plomb oxydé est 
accompagné de plomb sulfuré , circonstance analogue à celle 
qui a lieu par ra^pcHi: à d'autres miâes connues / où Toxyde 
d'un métal se trouve à côté de Ce derhiier à Tétat méiàUujîu'e. 

FtOiiiB AR8ENI1S. 

Note iai4 

■ Les expériences faites à l'aide du chalumeau^ par MM. Vau- 
quelin et Lelièvre , silr le plomb jaune filamenteux de dépar- 
tement de Saône et Loire , les ayant conduits à considérer 
l'arsenic qui dans cette substance fait la fonction de mi*^ 
néralisateur, comme étant plutôt à l'état d'oxide qu'à celui 
d'acide , je me suis conformé i dans mon Traité de Minera^ 
logie, à l'opinion de ces deux savans. M. Delcros^ ingénieur- 
géographe du département de la Guerre^ ayant bien voulu 
m'envoyer Tannée dernière , des échantillons d'une substance 
jaunâtre mamelonnée^ qu'il avait découverte dans les mon- 
tagnes noires du Bri^au , et qu'il m'annonça ^ d'après les 
épreuves auxquelles il l'avait soumise^ comme une combinaison 
de plomb et d'arsenic^ j'en remis une partie à M. Yauquelii?*^ 
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qui vérifia le résultat de M. Delcros. Mais s'étant' encore con- 
tenté â*un simple essaie il conjectura seulement que Tarsenic 
se trouvait dans cette mine à l'état d'acide. Ce qui paraît fe- 
vorable à cette conjecture, c'est que d'autres échantillons, 
qui faisaient partie de Tenvoi de M. Delcros, offrirent des 
indices d'acide phosphorique uni au plomb et en même tems 
à l'arsenic , et que ces échantillons ont de l'analogie avec le 
plomb phosphaté arsenifère de Rosiers, dans lequel rarsenic 
fait la fonction d'acide. Quoi qu'il en soif, jje n'a^ pas cru devoir 
adniettre ici, pour l'instant, deux espèces distinctes. II est à 
désirer que des analyses exactes delà substance dont j'ai parlé 
au commencement de cet article , et de oelle qui a été <fé- 
couverte par M. Delcros, fassent connaître avec une entière 
certitude , lequel a lieu , dans chacune de ces substances , de deux 
points d'équilibre^ dçnt toute la différence dépend d'une quan- 
tité plus ou moins grande d'oxigène unie à l'arsenic. Il serait 
possible que ces analyses o'indicassent d'autre changement i 
faire que dans l'épithète S arsénié, à laquelle on substituerait 
celle d'arseniatéj en conservant l'unité d'espèce. 

PLOMB GHROMATÇ. 

Note ifts. 

Dan^sla forme primitive (fig. 48 )> la ligne menée de l'angle O 
à l'extrémité inférieui^e de l'arête opposée à H , est perpendicu- 
laire sur Tune et l'autre arête, et le rapport entre cette perpeudi* 

culaire et la même arête , est celui des nombres 4 k 6 et y 5. 

Les* cristaux de plomb chromaté offrent un contraste sin- 
gulier centre la netteté et le poli de leurs faces, et le peu 
de régularité qui résulte de ces mêmes faces considérées dans 
leur ensemble. Après de nombreuses observations faites ^it 
avant , soit depuis la publication de mon Traité , et qui ne 
m'avaient rien offert de satisfaisant, j^i cru enfin m'aper- 
cevoir que la base de la forme primitive i^es mêmes cristaux, 
que j'avais cru perpendiculaire à l'axe , lui était inclinée de 
quelqpies degrés. J'ai tiré cette conséquence de ce que^ daiM 
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la. variété que je nomtae quadrioctondle\ et dont je n'ai encore 
vu qu'un seul cristal , le sommet n*est composé que de deux 
faces qui naissent sur des arêtes un peu obliques, tandis que 
dans Thypothèse d*un prisme droit \ la cristallisation vaurait 
dû produire un sommet composé de quatre faces appuyées 
£ur des arêtes horizontales. Le rapport que j*ai déduit de 
mes mesures, relativement aux dimension^ de la forme pri- 
mitive,, .et à rincidence des bases sur les pans, est au moins 
très^approché. Mais je ne puis répondre qu'il ne soit pas sus- 
jceptible de quelque correction. 

Analyse du plomb chromaté, par Yauqaelin. (Journal des 
Mines, n** 34, p- 737.) 

' «Oxyde de plomb, 63,96. Acide chromique , 36,4* Total, 
100, 36. . 

PLOMB CARBONATE. 

Note ïaS. 

Dans la forme primitive ( fig. g ) , si du centre on mène une 
première ligne qui aboutisse à Tangle I, une seconde qui 
«oit perpendiculaire sur B , et une troisième qui le soit sur F, 
ces trois lignes seront entre elles dans le rapport des nombres 

V/S, v/âet v/3. 

Analyse du plomb carbonate de Leadhills, en Ecosse, par 
Klaproth. (B., t. m, p. 168.) 

Plomb, 77. Oxygène, 5. Acide carbonique, 16. Eau et perte, a. 

PLOMB PHOSPHATÉ. 

Note 1:24. 

. Dans la forme primitive (fig. i ), le rapport des deux dia-* 

gonales est celui de y/ia à v/7. 

Analyse du plomb phosphaté vert du Brisgau , par Klaproth. 
(B. , t. III, p. i55.) 

Oxyde de plomb, 77,10. Acide phosphorique, 19. Acide 
muriatique, 1,54. Oxyde de fer, o, 10. Perte, 2,26. 

Du plomb phosphaté brun de Hueljoète, par le même. {Ibid- 
p. 167.) 
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Oxyde de plomb ^ 78^58. Acide pho6phoriq[ae ^ id>7^' Aeide 
munatîqaei i,65. PertiB, 0,4*^ 

Du plomb phosphaté ar«enifère de Rosiers , par Fomrcroj, 
(Mém. dà TAcad. des Se, 1789.1) 

Oxyde de plomb, 5o. Acide phosphoii^e, i^. Aeide aise* 
nique, 29. Oxyde de fer/ 4* ^att, S. ^ 
• Dumême, par KIaprotfa.(Kar8ten,Tabl. miner <, p. 6g.) 

Oxyde de plomb , 76. Acide phosphoriqnë , i3.' Acide arse^ 
nique, 7. Acide muriatique, 1,76. Eau, o,5. Perte, 1,76;^ 

Du plomb phosphaté arsenifèresublenticulaite4e Johaknigeo]> 
genstadt, par Laugier. (Annales du Muséum, t. Yl , 33* Ca^ 
hier, p, 171.) 

, Oxyde de plomb, 76,8. Acide phosphoriquey 9. Adde 
arseoique, 4- E^u, 7. Silice, alumine et fer, i,5. Perte, 1,7. 

Du même, par Ilx)se.(Karsten, ibid.) 

Oxyde de plomb, 77,5^ Acide phosphorique, 7^5. Acide 
arsenique, ia,5. Acide muriatique, i,5. Per1:e, 1. 

La seule mine de plomb phosphaté arsenifère que Ton ait 
connue pendant long-temps , est celle de Rosiers , département 
du Puy-de-Dôme, qui est en masses maimlonn^ès. On a 
découvert depuis à Johanngeorgenstadt, un minéral qui pré- 
sente aussi la réunion du plo^lb avec les acides phosphoriqife 
et arsenique. M. Kârsten ayant bien voulu m'envoyer des cris- 
taux parfaitement prononcés de celui-ci , j'ai trouvé que leur 
forme et les lois de leur structure étaient absolunient les mêmes 
que dans le plomb phosphaté pur, d'où j*ai conclu qu'on ne 
devait point former de ces cristaux une espèce à part, mais 
les considérer comme un -plomb phosphaté mélangé d'acide 
-arfenique. J*avais déjà' conçu la même opiyiion ata Ètqet de 
la mine de Rosiers , et les indices de cristallisation régulière 
qu'elle m'a offerts plus récemment, ne laissent aucun lieu de 
douter de son identité avec la substance de Johanngeorgenstadt. 

A l'égard de la diversité que présente dans les analyses des 
mines arsenifères le rapport des deux acides 1 je n'examinerai 
point si elle tient à la difficulté de recueillir exactement ce 
qui se dégage de chacun d'eux pendant l'opération ^ op à quel* 
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qu'autre causa. Je me bornerai à remanjaerfneqnaad ôh eonmet 
à l'action du chalnmean un fragment de quelqu'une de ces 
mines, on obtient toujours, à la suite d*un dégagement d'acide 
arsenîque , le bouton polyédrique irréductible , qui est le signa 
caractéristique du plomb phosphaté. H en résulte que les 
mines dont il s'agit, renferment, une quantité constante com- 
posée des principes du plomb phosphaté pur , et d'une quantité 
variable dans laquelle entre l'acide arsenique. C'est la pre- 
mière quantité qui seule a déterminé la forme de la molécule , 
puisque celle-ci est la même que celle du plomb phosphaté 
pur. Ainsi l'unité d'espèce subsiste, malgré la présence de 
Tacide arsenique. 

PLOMB MOLTBDAXÉ. 

Note 125. 

Dans la forme primitiye (fig« lo) , l'arête D est à la hauteur 

é» la pjrramide qui a son sommet ea A, comme st/8 à f/S. 

Analyse du plomb molybdaté de Bleiberg, parKlaprodi. 
{B., t. II, p. ^75.) 

Oxyde de plomb, 64,4^* Oxyde de molybdène, S^^aS. 
Perte, i,33. 

PLOMB SULFATÉ; 

Note laS. 

Dam la forme primitive (Eg. ai), les perpendiculairfs 
menées du centre de la base commune des deux pjrramîdes , 
l'une sur le côté D, l'autre sur le côté F, et la hauteur de 
chaque pyramide, sont entre elles dans le rapport des nombres 

i,V3et v/â. 
Analyse du plomb sulfaté d'Anglesey, par Klaproth. (B., 

t. m, p. 1G4.) 

• Oxyde de plomb ^ 71 . Acide sulfnrique^ s4>S* Eaxi, a. Oxyde 
de fer, 1. Perte, 1,12. 

De celui de WaulM^idlliad, près de Leadfaills, en Ecosse, 
' .par le même. {Ibid,'f'ft-iSÇ.) 



:' Wotnb 'oxydé*, 70,6. Acide sulfuriqùe , 25 j5. Eau , 3,25. 
Perte, i,5. 

NICKEL N AT IF. 

I^ote 127. ■ ■ ^ 

" ... • . • . 

M. KUproth a rendu un nouveau service à la Minéralogie, 

.en prouvant que la substance dont on avait. fait une pyrite 

..Capillaire, et qui se trouve en Saxe, en Bohême, p|ès de 

Salzbourg, et au Harzj est du nikel mêlé d'un peu de cobalt 

et d,'arsenic ('Z/oj^ez Karsten, Miner. Tabel., p. jS). C*est 

sans doute la présence de ce dernier qui empêche ici le nickel 

de manifester la vertu magnétique. Car ayant présenté des 

fîlamens du minéral dont il s'agit^ à une aiguille très-sensible, 

je n*ai aperçu dans celle-ci aucun mouvement. Ce n'est pas 

ce minéral que j'ai désigné dans mon Traité, sous le nom 

de fer sulfuré capillaire , mais une variété de cette dernière 

espèce qui est en aiguilles très^déjiées, groupées confusément. 

Le nickel capillaire ne m'a été connu que long-temps après, 

par des échantillons que j'ai reçus de M. Karsten , à une 

époque où il était encore regardé généralement ^comme une 

Variété de fer sulfuré. 

CUIVRE PYRITEUX. 

Note 128. 

Analyse du cuivre pyriteux mamelonné d'Angleterre , par 
'Chefnévîx. (Transàct. philos., i8or.) 

Cuivre métallique, 5o. Peroxyde, 55. Soufre, 13. Silice, 5^ 

Du cuivre pyriteux de Sainbel, par Gueniveau. (Jônm. de» 
Mines, n** lôa, p. 117.) 

Cuivre métallique, 5o,a. Fer métallique, 32,3. Soufre y 37. 
Perte, o,5. 

Du cuivre pyriteux de Baigorry, par le même, (/iirf.) 

Cuivre métallique, 3o,5. Fer métallique, 33. Soufre, 55. 
Perte, i,5. 

Les deux dernières analyses, qwit^lKi^mient d'être citées, et 
qui ont été faites avec beaucoup densoin par M. Gueniveau^ 
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ingénieur des mines^ â'un mérite distingué , offrent entre ellei 
l'accord le plus satisfaisant , et quoique la première ^ qui a pour 
auteur M. Chenevix^ l'un des plus, habiles, chimistes de VAn^ 
gleterre, ne s'accorde avec elles que par la quantité de cuivre, 
M. Gueniveau pense que l'on peut faire disparaître la diver- 
gence des autres principes, d'après l'observation que 53 d'oxyde 
de fer correspondent à 35 de fer métallique , ce qui donne à 
peu près la même quantité relative de ce métal , que, pelle qui 
a été retirée des mines de Sainbel et de Baigorry. Il faudr^t 
donc supposer que l'oxydation du fer fût provenue de l'opéra- 
tion même 9 et que le déBcit, qui dans ce cas serait de a&<^ 
parties , dût être attribué à la perte d'une égale quantité de 
soufre brûlée par l'acide nitrique que M. Gieuevis^ a employé 
à chaud, pour dissoudre la pyrite cuivreuse. Mais ce. savant 
ne doute pas que le cuivre et le fer ne soient ici dans les deux 
états énoncés par l'analyse , et il cite à )'appui de son opinion 
divers phénomènes chimiques qu'il a observés pendant le cours 
de l'opération. D'ailleura, quellq apparemce que la quantité 
d'oxygène , dont le fer se serait emparé , fût v^nue compenser 
exactement la perte que la substance analysée aurait faite d*une 
partie de son soufre ? 

Suivant M. Proust, le cuivre pyriteux est un assemblage de 
deux sulfures , l'un de cuivre , l'autre de fer, et M. Gueniveau 
regardé ce sentiment comme très-probable , ce quoiqu'on ne 
puisse peut-être pas encore assurer , ajoute-t-il , que le sul-. 
fiure de fer y est dans le même état de combinaison qui cons- 
titue la pyrite de fer naturelle, ji II me semble que déjà l'oa 
voit le contraire dans le résultat de chacune des analyses citées, * 
par exemple de la dernière, dont le suiet a été la mine de Bai- 
gorry. Car la pyrite de fer étant composée , suivant M. Gue- 
niveau , de 45 parties de fer sur 55 de soufre , on en conclura 
que les 33 parties de fer contenues dans la mine dont ij s'agit, 
exigeraient seules une quantité de soufre égale à environ 40 
parties^ quantité qui déjà surpasse de 5 unités les 35 parties 
de soufre qui , dans cette même mine , se distribuent entre le 
cuivre et le fer. Les résultats des analyses, si on devait les 
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regarder comme définitifs, mèneraient pkttât à cette Consé- 
quence , que le cuivre pyriteux est une triple combinaison de 
cuiyre , de fer et de soufre. 

J'ai associé le cuivre hépatique , Bunt Kupfererz des Alle- 
mands; au cuivre pyriteux, parce qu'il n'est pas rare de trouver 
des morceaux sur lesquels on voit celui-ci s'altérer par degrés, 
en passant à l'autre. Mais il serait possible ausn que le cuivre 
eul&iré, dont je parlerai {Jus bas^ fât susceptible d'une sem- 
blable altération. 

CVITREGRIS. 

, Note lag. 

Analyse du cuivre gris arsénifère (fahlerz) de la mine de 
Jung-Hohe-Birke, près de Freyberg, par Klaproth. (B., 

t. IV, p. 47') 

Cuivre, J^i . Soufre, lo. Arsenic, fù^ti • Fer,<ûa,5. Argent, o,4* 
Perte, a. 

De celui de la mine de Krbné, près de Freyberg, par le 
même. (/&fe2. , p. 49-) • 

Cuivre, ^i. Soufre, lo. Arsenic, i^: Fer, a5,5. Argent, 0,5. 
Perte ,2. 

De celui de Jonas, près de Freyberg, par le même. Qlbid., 

p. 52.) 

Cuivre, 4^,5. Soufre, lo. Arsenic, i5,6. Fer, 27,6. An^ 
timoine, i,5. Argent, 0,9. 

Du cuivre gris antimonifère (graugiiltîgerz) cristallisé, de 
Kapnlck, parle même. {Ibid, , p. 61.) 

Cuivre, 37.75. Soufre, 28. Antimoine, 22. Zinc, 5. Fer, 3,a5. 
Argent et Manganèse, o,25. Perte, 3,75. 

De celui en masse de Poratsch , dans la Haute-Hongrie , par 
Je même. (J&fd. , p. 65. ) 

Cuivre, Sq. Soufre, a6. Antimoine, 19,6. Fer, 7,5. Mer- 
cure, 6,25. Perte, 1,76. 

De celui en masse d'Annaberg , par le même. (/fcwi. , p. 67.) 

Cuivre, 4o,a5. Soufre, i8,5. Antimoine, a3. Fer, i3,5. 
Argent,' 0,3. Arsenic, 0,75. Perte, 3,7. 
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De celui de Zilla, près de Clauéthal» à l'état de cristâllisâtioii^ 
par le même. (/Wd., p. 71.)' 

Cuivre, 37,5. Soufre, a 1^5. Antimoine^ ^9. Fer, 6,5. Ar-» 
gent, 3. Perte, a,5.- 

De celui de Saint- Wenzel , près Wolfach, àTétatde crîîî- 
tallisation, par le même. (/&Û2., p*73.) 

Cuivre ^ a5,5. Soufre , 25,5. Antimoine , 07. Fer, 7. Ar-» 
gient, i3,si5. Perte, 1,75. 

De celui du Pérou, par le même. {Ibid. , p/ 80.) 

Cuivre, 27. Soufre, 27,75^ Antimoine, 23,5. Fer, 7. Ar-* 
gent, io,25. Plomb, 1,75. Perte, 2,75. 

De celui de la vallée de Loanzo, au Piémont, par Nappione. 
(Mém. de l'Acad. de Turin, an 1791 , p. 73.) 

Cuivre, 29,3. Soufre, 12,7. Antimoine ^ 36,9, Fer, r2,i. 
Argent, 0,7. Arsenic, 4« Alumine, i,i. Perte, 3,2. 

MM. Klaproth et Karsten ayant entrepris de soumettre à 
un nouvel examen , Tun , sous le point de vue de la Chimie , 
l'autre, sous celai de la Minéralogie, les mines auxquelles oii 
avait donné en France les noms d'argent gris et de cuivre gris, 
et en Allemagne, ceux de fah^z , dé Tf^eissgultigertz et de 
Graugultigerz , leurs recherches les ont conduits à distinguer 
ces diiférentes mines en trois espèces. L'une est le spiessglanz 
bleierz, dont j'ai parlé à l'article du plomb sulfuré ; sous le 
nota de plomb sulfuré antimonifère. La deuxième est lefahlerz, 
que j'ai appelé dans cet article, cuivre gris arsenifère , et la 
troisième, le graugiiltigerz , ou le cuivfe gris antimonif ère. Les 
principaux caractères indiqués par M. Karsten pour le fahlerz," 
•ont d'être d*ûn gris d'acier clair , et d'îavôir la forme d'un so- 
lide composé de deux pyramides rétiïiies base à base , mais dont 
l'une est beaucoup plus obtuse que l'autre. Dans le ^augiil-^ 
tigerz, la couleur tire sur le noir de fer , et la forme est celle 
du. tétraèdre régulier portant sur chaque face une pyramide 
triangulaire, et souvent trotiqué soit sur ses arêtes, soit sur 
ses angles. La double pyramide triangulaire se trouve aussi in- 
diquée parmi les variétés de cette même espèce. A l'égard de 
la composition, les principes du fahlerz ^ont, le cuivre , l'ar-* 
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Mnic» le' fer et le soufre, et ceux du graugiStigerz sont, le 
cuivre , rantimoine, le fer et lé soufre; d'où Ton voit (}uè la 
principale différence entre les deux espèces , porte sur l'arsenic 
et l'antimoine, dont l'un caractérise la première , et l'autre la 
seconde. . . 

Une lecture attentive du beau Mémoire dans lequel MM. Kla« 
proth et Karsten ont consigné leurs résultats, m'a fait naître 
des réflexions qui vont me servir à motiver le parti que je prends 
de laisser ensemble les deux substances pour le moment. Je 
remarque d*abord, au sujet des formes, qu'elles sont réellement 
les mêmes de part et d'autre.. J'ai des suites de cristaux oiî^ 
ginaires des deu!x substances , et parmi lesquels on reconnaît 
des modifications semblables de la forme primitive , qui est le 
tétraèdre régulier. Je ne dois pas omettre que le solide com- 
posé de deux pyramides triangulaires , dont l'une serait plus 
obtuse que «l'autre , et cité dans le Mémoire comme forme uni- 
que du fahlerz , et comme une des variétés du- graugiiltigerz> 
est au fond le même que le tétraèdre portant sur -chaque face 
une pyramide triangulaire , qui est mon cuivre gris dodécaèdre^^ 
et que M. Karsten indique pour la première variété du ^augii!-* 
tigerz. Ici, comme dans une multitude d*autrés cas, j'ai pour 
principe de rétablir, par la. pensée, la symétrie du cristal, ensup* 
posant troi^ nouvelles pyramides appliquées sur les faces du 
tétraèdre qui sont restées à découvert. Quelquefois il ne man- 
que que deux pyramides , et sur certains cristaux , une seule 
face du tétraèdre a échappé à la loi de décroissement qni agis- 
sait sur les trois autres. 

Pour en venir maintenant à la composition , j'observe , en me 
bornant aux principes regardés comme essentiels par M. Kla- 
proth , que dans les trois premières analyses qui onteu le fahlerz 
pour objet, les quantités de cuivre , de soufre et de fer ne dif- 
fèrent pas très-sensiblemënt. Mais la quantité d'arsenic varie 
depuis 14 jusqu'à â4> tandis que les quantités correspondantes 
de cuivre sont 4^ et 48 ; d'où il suit que les deux rapports entre 
l'arsenic et le cuivre , sont ^ à peu près et ^. Cette variation est 
d'autant plus remarquable , que les trois subst^mces analysée» 
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l^ovenaient des environs de Freyberg, ensorte que siTanifor- 
mité de la composition devait atoir lien, c'était surtout dans 
des corps qui appartiennent à ce qu'on appelle une mêmefor^ 
motion. 

Parmi les analyses suivantes^ qui ont été faites sur le grau^ 
giiltigcrs i je choisis d*abord pour exemple les AevLX où Ton a 
opéré»sur des cristaux trouvés les uns à Zilia , les autres à Saint- 
Wenzel. En comparant ces analyse» avec celles desfalilerz^ 
«Ipn trouve que la quantité de soufre y est beaucoup plus grande, 
dans le rapport de a, ou de a^5, à lunité. Mais il serait po^ 
•ibie que Tantimoine fiât ici à Tétat de sulfure > ensorte que la 
quantité de soufre , unie directement au cuivre , étant la même 
que dans le fishlerz , la partie excédante fut combinée avec 
l'antimoine. 

D'un autre côté > le rapport entre l'antimoine et le cuivre 
varie encore plus dans le graugiiltigerz, que le rapport entre l'ar* 
senic et le cuivre dans le fahlerz. Ainsi la mine de Poratsch 
donne à peu près une fois plus de cuivre que d'antimoine , et 
dans la mine de Saint- Wenzel , la quantité d'antimoine sur- 
passe celle de cuivre. 

Je remarque de plus ^ que l'antimoine n'est pas toujours nul 
dans le fahlerz , non plus que l'arsenic dans le graugultigerz. 
A la vérité la quantité du premier se réduit à i,5 sur loo. Celle 
du second est plus considérable , et va jusqu'à -^ dans l'ana- 
lyse du cuivre gris de Loanzo, par M. Nappione» Nous ignorons 
si des morceaux pris dans d'autres localités^ ne donneraient 
pas une quantité plus sensible d'antimoine dans le fahlerz , ou 
d'arsenic dans le graugiiltigerz. 

J'ajouterai une observation tirée de certains morceaux dans 
lesquels le fahlerz se confond imperceptiblement avec l'arsenic 
natif dont il est enveloppé ; circonstance analogue à celle où 
se trouvent *le8 minéraux qui présentent des indices marqués 
de l'influence accidentelle que peuvent avoir sur leur compo>- 
tition les substances qui leur servent d'alentour. 

A l'égard du fer, sa quantité relative, qui était constante 
dans les falherz soumis à l'expérience , a vaiié dans les grau- 

^7 
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giiltigërz où elle éteit d'ailleurs en général bew<ioup plus 
petite , ce qui parait favorable à Topinion » que le cuivre gris 
constitue deux e^ces dbtinctes. Mais Its trois variétés de 
fahlerz analysées provenaient d'un même terrain , ainsi que je 
l'ai déjà remarqué , et il s'agirait de savoir si des morceaux 
trouvés dans des lieux éloignés , oiFriràient la même ||pifo^ 
mité. 

Tout ee qui précède tendrait i- faire soupçonner que lei 
fahlerz et les graugiiltigerz ont un fond commun à toutv lenrs 
variétés , auquel s'unissent accidentellemtnt divers {Mincipes, 
et e^ particulier Tantimoine et l'arsenic. On dira que o#6 denc 
métaux semblent s'excimre mutuellement d^a» un màne îmit 
vidu , ce qui n'est cependant pas rigoureusement vrai , comne 
nous l'avons vu plus haut. On ajoutera que la quantité d'aor 
timoine ou d'arsenic s'élève quelquefois jpsqu'à un quart ou 
même à plus d'un tiers de la masse , et qu'il serait faînn éb»- 
nant qu'un principe qui abonde à ce point , ne fut qii'acei*- 
dentel. Mais il n'est pas non plus vraisemblable qu'un prin^ ' 
dpe qui serait essentiel varie entre dee limites ausak élieadnei 
que celles qui ont lieu dans le cas préseirit. 

Le soupçon dont )'ai parié semble être favof isé par ka ob- 
servations cristallographiqueSy puisque le» in(}ividi}a às^ l«s^ 
quels l'antimoine a succédé à l'arsenic ^ ou réc^roquement , 
conservant la même forme primitive» et offrent 1« retour des 
mêmes formes secondaires. A la vérité , le tétraèdre i qui fait 
ici i'oi&ce de no}rau^ est une des formes <fdi constilsiient dei 
limites. Mais il est remarquable que, malgré cette propriété, 
il existe si rarement dans les minéraux» comme forme primi^ 
tive , puis^'on ne le retrouve plus que danale coivrc pyriteux. 

Il y a mieux y et le tétraèdre appartieni^ait QndusîvemeBt 
à une espèce unique , si l'on admettait l'opinion de Rome df 
risle , selon laquelle le cuivre gris ne serait autre chose qa# 
la pyrite cuivreuse mélangée d'argent» d'arsenic et d'anÉimoiDe, 
selon les circonstances. Mais cette opinion a contre elle » aa 
moins dans l'état actuel de no& connaissances , les analyseli du ; 
cuivre pyriteux &ites p^r M. Gue^iveau. Qu'on leur co^psri 1 



l 



i" 



relies qui bnt fcti pour sujets le fanlerz et le prauipiltigerz;, on 
'etronvera fiîèà dans lés résultats cle ces dernières le^ mcmae 
jrincîpcs que ceux qu'a donné.s*le cuivre pjTiteuJL; m^us Jkurs 
Quantités relative^ sefônf ti*ês-dîfférentes. 

Si Y on tégâfdaît le cuivré et le soufre comme les seuls, prin- 
cipes essentiels à ]a composition du cuivre gria , cm trcu^ef ait 
iine certaine ' ahiâlogie entre cette composition, et; celle 4& 
cuivre sulfuré dont ]ç parlerai plïis Bas. Car dans c|^.4cru.ier 
Métal le» îjuailtités flé (huître iet de soufre sojit. entre .elles, 
suivant M. Gueniveau» dans le rapport desS k.j^ q\\i eijt seu- 
lement iin peu mpiûdré* (Jue celid de /^à i ^ que .jjpus avons 
V%i atoir lieu pour le Ctiivf é* gris. Mais les formes cristallines 
dn cuivre sulfuré dérivent du. prisme hexaèdre, régulier, qui 
est incompatible ateô le tétfaédfe dans une même si^bst^ice. 

La coriséqtiërttfè qjii tne paraît sortir de cette discussion est 
que s'il convient, dans l'état pr.ésent des choses^ de. séparer 
le cuivre gris du cuivre pj^iteux , il n*est pas évident que Ton 
ioit fondé à le scrudivîser éh deux espèces différentes. On 
Aiirait ici deâ^ éi^émples également singuliers d*unç eomposi- 
fldn dans laquelle 'ràfreraiéht\, comme principes essentiels , le 
ioitfre et trois métaux difFérens. Les faits qui ç*eca.rtent du 
eours oirdîitaire de Ist nâfttite, âdnt ceux dont TexiiSteiice a le 
pk0 be«yîii d*êti'e rigoureuiseiiient démontrée. 
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Dims la fofniè pffeiîtîve (fig. 61), îe rapport entre la per* 
pexidieuldré menée du centré de Ta base sur un de»,côtés^^c\ ^^ 

est â peu prés celui de yak ^7. Les petites impisrféo^ 
tioùs'qui altéraient le niveau des faces- sur. k» cf^staùx que 
j*ai observés , et dont je suis redevable à M. Phips , savant 
togtaîsi ne me permettent pas de garantir û^^èrement Fexao< 
fitude de ce rapport. 

Analyse du cuivre àuffuré de Sibérie ^ par KJaproth. (B. , 
t. II, p. 379.) 
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Ciiîvre, 78,6. Soufre, i8,5. Fer, a^aS. Perte, 0,75. 

Da même, par Gueniveau. (Joum. des Mines^ n° ia2| 
p. 110.) 

Cuivre , 74,5. Soufre, ao,5/ Oxyde de fer , 1 ,5. Perte , 3,5. 

D'un autre morceau du même endroit, par le même. (Ji., 
p. 111.) 

CmYrei47* Soufre, 1 3. Gbr^de rouge de fer ^ 5,3. Cbaux,7; 
ftésidu siUceux, a5. Total, 101, 3. 

^. Si Ton fait abstraction du quarz et de la cbaux^ on a le 
résultat stdvant. 

Cuivre ,• 67,8. Soufre, i8^8. Fej, i3,4. 

Du cuivre sulfuré de Rothenbnrg, par Klaproth. (B. t. 1T| 
p. 39.) 

Cuivre, 76,6. Soufre, aa. Fer, o,5. Perte, !• 

De celui d'Angleterre , par Chenevix. (Transact. pbilosoph. , 
1801.) 

Cuivre, 84. Soufre, la. Fer, 4. 

Suivant les expériences de M. Proust , lorsque le cuivre et 
le soufre sont abandonnés à leur affinité mutuelle , le rapport 
suivant lequel ils se combinent, est celui defioor à 528 , ou 
de a5 à 7. Les résultats des analyses faites par MM. Klaprotb 
et Gueniveau, de différens échantillons de cuivre snl&ré nar 
turel , s*él(Mgnent peu de oè rapport. Mais dans Vapalyse que 
M. Chenevix a publiée de celui d'Angleterre qui est presque 
toujours cristallbé , la quantité de cuivre est sept fois aussi 
grande que celle de soufre. Quelle que soit la cause de cette 
différence , on peut conclure de l'ensemble des analyses , que 
le cuivre et le soufre sont les seuls véritables principes cov- 
posans du cuivre sulfuré, hi quantité de fer étant très-variable « 
et en même temps peu considérable. Il en faut excepter celfe 
qu'indique le deuxième résultat de M. Gueniveau, qui , toute 
déduction faite de matière pierreuse , s'élève à i3^4 pour cent, 
ce qui prouve qu'un principe dont la quantité relative forme 
environ un septième de la masse , peut se trouver encore dans 
des Iknites des termes que l'on doit négliger. 
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CUIVRE OXYDULE. 

Note i3i. 

Analysa dû cume oxydulé d* ÂDgletcrre , par Cheâeyix. 
(Transact. phUos. ^ i8oi, p. a55.): 

Cniyre métallique^ 88,5. Oxygène, ii,5. 

De celui de SÛ>érîe/par Klaproth. (B., t. IV^ p. sg.) 

Cuiyrç, 91. Oxygène, 9. 

D'après les expériences du tayaut chimiste anglais, Toxyd* 
nohr de cuivre contient 220 parties d*oxygène sur 100. II en 
résulte que l'espèce dont il s'agit ici est du cuivre légèrement 
oxygéné, comme l'indique encore l'effervescence que cette 
mine fait avec l'acide nitrique^ (Traité , t. m , p. 669 ).' C'est 
ce qui m'a suggéré la nouvelle dénomination de cuiure oxydulé 
que j*ai substituée à celle de cuivre oocydé rouge. 

CUIVREMURIATÉ. 

Note i5a. 

M. Lucas fils avait déjà observé de petits cristaux octaèdres 
cunéiformes, disséminés dans le cuivre muriaté pulvérulent du 
Pérou. Plus récemment, j'ai reçu de M. de Paraga, professeur 
de minéralogie à Madr^ , deux cristaux de cuivre muriaté du 
Chili, dont l'un est aussi un octaèdre cunéiforme, et Tantre 
en offre la modification qu'indique la variété fl , p. 89. Leur 
petitesse ne m'a permis que d'en mesurer les angles d'une 
manière approximative. Mais je ne doute pas qu'une déter- 
mination plus précise .ne confirme l'idée que la forme primi- 
tive de cette espèce est un octaèdre particulier. 

Analyse du cuivre muriaté du Péroné par Larochefoucaut , 
Berthollet et Fourcroy. (Mém. de l'Acad. des Se, 178S, 
p. i580 

Cuivre^ 5a. Oxygène, 11. Acide murlatique, 10. Eau, 19. 
Sable siHceuXj 11. Carbonate de fer, 1. Perte, 3. 

Du même, par Proust. (Joum. de Phys. , t. L, p. 63.) 

Oif^àe de cuivre, 70,5. Acide muriatique, ii,4* E^u, 18,»^ 

De celui du Chili , par le même , ibid^ 
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Oxyde de cuivre ,76,6. Acide muriatique, io,6. Eau, 12,7. 
Perte, 0,2. •• 1 - " ' ' - ' -^ 

Du même, par Klaprotji. :(|l.,j,\t. Ill, p. 200.) L 

Oxyde de cuivre, yS^ Acide.muriatiq\ie, I9,li ^5W| xÇ^q. U 

CWIVRE CARBONJITé 'Btfcb. ' 

• ' * I 

Je n*ai pu enco]*e rs}e procuré^ aucuns çhstauic de cuivre 
éarbonaté bl«m , qui se prêta95ent à r^ppUcation dfeç ^loii dç U 
structure, et à une comparaison fxacjte avec les p^^t^ux obr 
feiritr$ pâ des probédés cHimrques^ dans lesquels J^oxpé de^ ILiidf; 
croyait avoir reconnu les m^wes formes. - . ,. , 

'Analyse do cuiyre carbonate, blçu, par J^clkti^r* (Mém. e^ 
ÔbsePT. de Chimie, t. Il, p. 20.) 

Cuivre pur, GSà7o. Acide carbonique , 18 à 20. Oxyg&e,8 
à 10. Eau, environ a^ ^ -- > ' 

De celui de Sibérie, par.ItlapiQ^. (B. , t. IV , p, 33. ) 

Cuivre, 5S. Acide carbctnique, 24^''^y§^^®4''^4^^^> ^' 

ÇVIVi^fi Ci.&80VÀTK TBIIT. ' 

Note 134. ». 

Analyse du enivre carbonate vert (màlsLchitey de Sil»^riei 
par KUprot^i- ( B. , t. Il , p. ajo. ) 
' Cuivre, 58% Acide earbôniqne, 18* Oxygène^' i3,3. Eau, ii,5. 

De celui d*Arragoh, par Froust. ( Joum. dePhys. * t. L, p. 6i .) 
. Oxyde noir de cuivré, 71:. Acide carbonique, «7. Cbaux 
carbonatée, 1. Sable, 1. 

Pelletier attribuait la diflPerence entre le cuivre carbonate 
vert et le bleu, à une pins grande quantité d'oxygène que con- 
tenait le premier (Mém. , ibid.). Cependant la comparaison 
des analyses citées plus haut n'indique pas cette CjtOfie de I4 
différence dont il s'agit. Dans les deux résultats obtenus par 
M. Klaproth, l'un sur le cuivre bleu de Sibérie, l'autre sur 
la malachite du même pays , la quantité d'oxygène est au 
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contraire un pen plus forte du e6té du cuivre carbonate bleu , 
et si l'on met en parallèle avec ces résultats ceux de Pelletier 
et de Proust, on ttoute entre les uns«^t les autres des diversilés 
qui jettent de Tihcertitude même sur les véritables quantités 
relatives des principes composans de chaque carbonate , et par 
conséquent ne laissent plus lieu à aucune comparaison exacte 
entre le^ deux substances. 

On sait que le cuivre carbonate bleu et le vert 8(5nt quelquefois 
associée ensemble , ihéme dans les morceaux qui sont restés 
intacts I et fontrotfvé, d'une autre part, des cristaux qui étaient 
originairement bMntf et ont passe à la couleur verte, par l'effet 
d'une altération spontanée que j'ai nommée épigénie. Il me 
semble que, dans l'état actuel de nos connaissances, oh ne 
peut décider si les deux substances' sont distinguées essen-^ 
tiellement Vvtae de l'antre , oïl si les différences qu'elles pré- 
sentent ne sont qu'accidentelles. Je les sépare ici , pour me 
conformer à rbpinion reçue, en attendant que de nouveftes 
observations aient éclairci les doutes que je viens d'expoéer. 

CUIVRE ARSENIATÉ. 

Note i35. 

' nans là forme primitive (Eg. 55), les deux perpendicu- 
laires menées du centre l'une sur l'arête D, l'autre sur l'arête F, 
et la Hauteur de ta pyramide qui a pour base le rectangle FD, 

sont entre elles dans le rapport des nombres \/26q5, yi44^ 

et V^588. J'ai déduit ce rapport des mesures obtenues par 
M. de Boumon. Il se pourrait qu'un plus grand degré de 
précision dans ces mêmes mesures conduisît à un rapport 
plus simple. 

Analyse du cuivre arseniaté octaèdre obtus ^ par Cbenevix^ 
(Trafisact. Philos. , 1801, p. 199 ef xniV.) 

Oxyde de cuivre, 49< Acide arsenique , t4* lElau , 35. Perte^ s. 

Dij cuivre arsenîaté lamelliforme^ par le même. (^IbidS) 

Oxyde de cuivre, 58. Acide arseruque» di.£au> s^i^ 
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De la même variété^ par Y^auquelin. (Journal des 
»• 55 , p. 5Ga. ) 

Oxyde de cuivre^ 39. Aaide arsenique, 4^. Eau, 17. Perte, k 

Du cuivre arseniaté octaèdre aigu , par Chenèvix. (Transact. 
Philos, (/iirf.) 

Oxyde de cuivre /60. Acide arsenique, 39,7.-Perte, o,3. 

Du cuivre arseniaté prismatique triangulaire^par lemême. 

Oxyde de cuivre, 54* Acide arsenique, 3o. Eau, 16L 
Du cuivre arseniaté aciculaire , par le même. (/Aû{.) 
Oxyde de cuivre^ 5 1 , Acide arsenique , a^ Eau, 18. Perte, 9. 
De la même variété, par Rlaprotk. (B^» t. m, p. 19a.) 
Oxyde de cuivre, 5o,6â. Acide arsenique, 4^. Ean^3,5. 
Perte, 0,88. 

De la même, par Yauquelia* (Journal des Mines « n^ 78, 

p. 4380 

Arseniaté de cuivre , 86. Arseniaté de fer, 7 a 8« Eau, 5. 
Silice, a. 

L'auteuj|^,de Tanalyse ajouté, que si l'arseniate de cuivre 
ne renfermait pas de matière étrangère , il serait composé ainsi 
quil suit: 

Oxyde de èuivre, 69. Acide arsenique, 3i, 

Du cuivre arseniaté mamelonné , par Ghenevix^ ( Transact. 
Philos., ibid.y 

Oxyde de cuivre, 5o. Acide arsenique, 519. Eau, ai.. 

Du cuivre arseniaté ferrifère, par Chenevix. (^Ibid.^ 

Oxyde de cuivre , 23,5. Oxyde de fer, 27,5. Acide arse- 
nique, 33|5. Eau, la. Perte, 4>&* 

M. de Bournon , ainsi qu*on Ta vu dans la synonymie re* 
lative aux descriptions des variétés de forme ^ pp. 90 et 91, 
adopte cinq espèces distinctes de cuivre arseniaté. J'avais été 
curieux de savoir s'il ne serait pas possible d'appliquer la théorie 
des décroissemens à des formes prises dans plusieurs de ces 
«espèces, de manière à les faire dépendre de l'une d'elle», con- 
sidérée cérame forme primitive, et j'avais choisi pour^tjrpe 
Vocl^èdire ohtu^, qui se divisa parallèlement a ses différentes 
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Iftces. Les eristanx que j*ai essayé d'y ramener étaient cenx 
de la yariété en octaèdre aigu, et ceux de la variété lamelli*- 
fbrmek Les valeurs auxaielles .je suis parvenu y en supposant 
des décroissemens qui n excèdent pas les limites desilois or-- 
dinaires, s'accordent^ à quelques degrés près, avec celles tjue 
M. de Bournon avait trouvées par des mesures mécaniques 
( Joum. des Mines ^ n^ 78, p. 4^5 etsiiiv. ). Au reste jen'avids 
donné mes résultats que comme hypothétiques {^ibid. , p. 435)» 
n*étant pas«à portée de les vérifier par moi-^même avec une 
exactitude suffisante » sur des cristaux d'ailleurs très-prononcés^ 
que ce savant avait eu la bonté de m'envoyer, et sur d'autres 
que je m'étais procm'és depuis , parce qu'ils étaient d un petit 
volume iou engagés en grande partie dans les cavités de leur 
gangue. J'avais donc pubUé mon travail, dans la vue d'offrir 
aux autres cristallographes, et en particulier à M. de Bournon , 
un moyen qui me paraissait décisif, pour s'assurer, d'après 
de nouvelles observations, si les cristaux appartenaient réel- 
lement à trois espèces di&tinctes , conune cela devait avoir 
Keu dans le cas où les différences entre les mesures méca-* 
Biques et les angles calculés auraient été évidentes. 

Ces derniers angles étaient au nombre de quatre, dont 
deux pour les cristaux en octaèdres aigus, et deux pour les 
cristaux lamelliformes. Relativement aux premiers , la diffé* 
rence était de Z^ d'une part, et de s^ ^ de l'autre. A l'égard 
des criiftaux lamelliformes, un der deux angles était exacte- 
ment le même que celui qu'avait indiqué M. de Bournon » 
mais l'autre était plus fort de 4^^ ï que son analogue* ' 

Dans un article que ce savant a publié depuis (Journal des 
Mines, n^ 85 , p# & et suiv,), il avoue que , vu la petitesse des 
cristaux en octaèdres aigus , il lui serait peut-être difficile de 
prononcer si les mesures qu'il a prises sont de beaucoup plus 
ffXMctes que celles auxquelles \e suis parvenu à l'aide du calcul, 
mais que ce qu'il peut assurer c'est que nulle trace, dans l'un 
on l'autre de ces octaèdres, ne mène à la supposition qui m'ji 
donne ce résultat (ifri<7. , p. i5). J'observerai, au sujet de 
cette dernière assertion , que je connais diverses formes secon* 
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daire6'dib9'^1«m€i>r9. efpèce« de mihéraiix qui' n'offrent an- 
oiinet traoM de léui^ forme. primiûve. 

A régurd.de'iâfdifféreiiot de 4^ ji^ plus, qu'avait domiée. 
la ihéoiio appliquée aiak cnstanx lamelufdrmes > M. de Bournon 
smwre qu'ayant répété ses mesurés sur nombre d'individus , il 
a eonstammeiit trouvé que l'angle indiqué par le calcul était 
trop ^ààd de beaucoup. {I^id^ ^ p. . Is. ) u. 
. H. de, Bàurnôn, en ctimpacaut ks. résultats des analyset^ 
faites par' M. Cfaenerix^^ec ceux que présentait ki QriitaUo- 
gr^hie, avait jugé que. ces analyses donua^nt la sanction la 
plue aatis&isante^ à la ds^on établie ^ar lai-^même du cuivra 
arseniaté en quatre espèces dislinctes^ jCar il n'en admettait 
alors qlie oe nombre , ^i c'est comme apr:ès coup qu'il en a. 
fcumé une cinquième., Cependant quelqite9i-«tne« de ces mêmes. 
aualyseaneHtblàitnt déjà contrarier lea ikâtcations de la forme^ 
Par eocen^ple^ siTon compaore l'analyse du cui\ire arseniaté pn^. 
naatiquie IxiangnUttre , tfà est là quatrième «qièce de M«. dé" 
Bournon» avec celle du cuivre arseniaté acki^re, qniest 
une variété de la trdiàème espèce en octaèdre aigu y on trouvé: 
pour les quankieés de cuivre, d*adide et d'eau > d'une part &(»• 
3oit iS^ et d'dne autre, part 5i » ^9 et 18^ c résultats 'dont 
les> difEérences sont ceixsées être nulles. Les analyses publiées: 
pat MM. Klaprodi et Yauquelin, ofiErent au t:ontraire des* 
<£va^génCe»oc)nsidérable8f, par rapport a cellesdeM. Chenevix 
qoÊf «Etjea pour él^s le& mêmes variétés. Aussi Itf . de Bournon 
s^t*A fini i par aBÂndonueor. lé point d*appus que la Chiaàiè lui 
avait d'aberd.parn ofiTir>à son opinion. (Jourii* des Mines/ 
ni^/83, p. 5,) ' 

••L*mtérêt de la science doit faire désires que^ de nouvelW 
oBeeiihrations! Routées Â; celles qui ont été faites à Londres' 
anr les formes cristallines' du cuivre arseniaté , et dans dif« 
fàrens pays, sur sa compoàtion, fuissent servira mettre ea 
éyideDee et à propager Topinion émise par M. de Bournon , 
si elle est aussi fondée que ce savant célèbre le pense. Dan» 
ce cas, mon travail aura fourni une preuve de plus en faveur 
de cette opinion que }e devrai m'empresser plus que tout 
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^jitre^ iî*^dppter^ : L^-, yériEcatioa qii« •}« propose me paraît 
d'autant; pI^^ impprtaçte i qne ce Bêlait un exemple jusqu'à 
prè$^nt inpui^ que. celui d*uue cpmhinaUoa qui offrît cinq 
\foinU d'équi^ci e&^eutiellemçnt ^Ui^i^uéa^e» uo»4^9 autres, 

CUirilE DipPTASE. 

Note ïSô* 

' - • , ■ ' ■■ ' ' ' 

Tf^s là îotmk f)ïteiîtive (fig^ij, le rapport de» deux dia- 

gôp^lea est çelm.dfi yfSS à \/iy. îl en. résulte que* T^e 
^[^ jligmboïde est à la jpiQitié de la grande diagonale comme 

^/5. «ât à ^^4*^ • - 
■ 7iu^ç^ d'analyse , par Vauquelm , sur une quantité du poids 
d*^vkon 186 mUligrammeè , on SrgBasns'I. (Traité^ t. lïi; 
p. j37...)- . - . 

Cuivre oxydé, 28,57. Silice, 28,67. Chauxcatbonatée, 4*>85v 

■4'^vaî# pré«i^n^'qUQ-d^cï«vnr aiid}av:£aftc stir «ne quantité 
attisante de U substanioe dont i\ • s'agit' ici) la proportion du cuivre 
pourrait se trouver assez considérable pour £ùDe rata^er la 
dipptasit: parmi les mines de ce métal. Les rebseî^emeos qoe 
l*ai acquis depuis, et laetorité de pinsieun IniRdéralogistes cé- 
lèbres garantissent la justesse de œ sapprochemesC. Mw ne ^ 
conaa^fant wcUn^ détermination de la véritnUei nature ■ de 
cette mine , ye hd. conserve conune épithéte lô nom que je 
lui avais d^abord donné. On peut sealemeut ccmdurt de sa 
£02911^. primitive > qu'elk: est distlugoé^ de toutes les aiitret» 
plines de cuivre. 

Note 157. 

Les observations qui m'ont conduit à la détermination dei 
caractères distinctifs du cuivre phosphaté, et à la description 
de ses variétés , ont été faites s^ur de très-beaux échantillons 
de cette mine, dont je suis redevable à M. Heçsart, ingénieur 
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des mines, que je m'honore de compter panai mes âneiens 
élèves. On yoit sur Tun d'eux plusieurs petits parallélipipèdes 
de la même substance, qui sont isolés, mais dont les &ces 
CcH^ment des courbures qui ne m'ont pas permis d'en fuesnrer 
les incidences mutuelles. Ces parallélipipèdes paraîtraient devoir 
être des rhomboïdes peu obtus, dans le cas d'une cristallin 
sation régulière. M. Karsten en avait conçu la même idée, 
comme on peut en juger par la description que ce célèbre 
ïninéralogist^ a donnée dû cuivre phosphaté ( Joum. de Phys. , 
t. ilii, p. 65o): On a lieu d^espérer que de nouvelles re- 
cherches nous procureront des cristaux assez prononcés de ce 
minéral , pour se prêter à des mesures précises. Mais la forme 
dont je viens de parler, présente déjà, malgré ses imperfec- 
tions, une différence notable «avec les types des autree espèces^ 
dans lesquelles le cuivre est uni aux acides carbonique , mu- 
jriatiquç on arsenique. 

Non-seulement le cuivre phosphaté est noirâtre à la surface^ 
ainsi que l'ont observé les auteurs qui ont parlé de cette 
mine, mais lorsqu'on en brise un mameloil, la même couleur 
reparaît à l'intérieur sur une partie des fibres, tandis^ que 
les autres sont d'un vert qui approche de celui de l'énteraude. 
Mais si Ton gratte les premières, elles reprennent la couleur 
verte naturelle à cette substance. 

La dissolution du cuivre phosphaté , par l'acide nitrique ;. 
est d'un vert faible , qu'un mélange d'ammoniaque fait passer 
au bleu, comme cela a lieu pour les autres mines de cuivre. 

Analyse du cuivre phosphaté de Firneberg, près de Rhein« 
breitenbach ^ dans le duché de Berg,par Klaproth. (B.*, t. III^ 
p. flo6. ) 

Oxyde de cuivre^ 68, i3. Acide phosphorique , 3o,g5; 
Perte, 0,93, 

CUIVRE SULFATE. 

Note i38. 

Voyez pour la détermination stxacte de la forme primitive « 
le Traité, t. lU, p. 38o, note 1. 
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Analyse^ par Proust. (Joum. de Pbys. , t. LXII^ p. 33f .) 
Cuivre oxydé noir/ 32. Acide sulfîirique^ 33. Eau, 36; 
Total, 101.*^ \^ 

FÇRNATIF. 

TfoU i3g. 

L^existence du fer natif ne peut plus être contestée au- 
jourd'hui, quoiqu'on n*ait rencontré c^ minéral que rarement 
dans le sein de la terre , où il forme des masses peu con- 
sidérables enveloppées de fer oxydé ou de quelqu'autre mine 
du même métal. Tel est celui de Kamsdorf , en Saxe, dont 
M.. Karsten a donné la description , et celui de la montagoe 
d'Ouille, département de l'Isère ^ observé par M. Schreiber, 
inqiecteur des mines. 

Le fer natif volcanique a été découvert par M. Mossier, 
dans un ravin creusé par les pluies, à travers les laves et 
acQries de ' la^ montagne de Gravéneîre , département du Puy-* 
de-Dôme. Nous devons au même savant la connaissance de 
Facier pseudovolcanique , trouvé à une lieue et demie de 
Neiss, dans un lieu nommk la Bouiche ^ département de 1* Allier, 
près d'une, mine de houille qui paraissait avoir subi une in- 
flammation spontanée. 

Le fer natif météorique est disséminé dans les masses pier« 
relises^ nommées a'érolitjhes et bolides^ qui tombent de temps 
en temps de l'atmosphère , et proviennent d'un globe enflammé^ 
dont l'apparition a précédé leur chute. Elles contiennent^ 
outre le. fer malléable, du fer oxydé, du nickel, du fer sul- 
furé et du chrome. La niasse qui sert d*enveloppe à ces diifé- 
rens métaux est composée de silice, de magnésie et de chaux. 

Plusieurs savans, à la tête desquels on doit placer le célèbre 
Chladni (Journal des Mines, n'' 88, p. a86 et suiv, , et n* 90, 
p. 44^ 6/51/iV.), rangent parmi les aërolithes, la masse de fer 
trouvée en Sibérie, dont Pallas a parlé le premier, et celle 
qui a été observée dans TAmérique méridionale , par Dom 
Michel Rubin de Celis. (Traité, t. IV, pp. 4 et 5.) 
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FER OXITD VLE. . , ./ . • 

Note i4o. 

Les recherches intéressantes de M. Cordîer, ingénieur des 
mines ^ sur leh produits volcaniques^ ont donné une grande 
extension à l'observation déjà faite, <}ue beaucoup ' de laves 
renferment du fer magnétique. Ce savant minéralogiste a 
prouvé que le fer dont il s*agit est uni au titane, et iaramuen4 
à la même origine cette grande quantité de sable ferrogÎQfnrz 
que Ton rencontre dans une multitude d'endroita, et qui^yS^loa 
lui , appartient au détritus des anciennes layes altérée^ pfr 
des causes qui ont rompu Tagrégation de leurs partie»* 

Analyse du fer oxydulé titanifère du PUy-en-Velai^ paf 
Cordier, (Journ. des Mines, a® ^224^ p. fli56.) ; ; 

Oxyde de fer, 8a. Oxyde de titane, 12 fi, Qxyde darn^O: 
ganèse/ 4>S. Alumine^ 0,6. Acid^. çhromiquei, ujd 9t^m4^ 
Perte, o,3. . * < 

FERbLlGlStË. 

.... •■■ l 

Note i4i^ V* 

Dans la forme primitive (fig* i*); te taj^port entre là ma- 

gonale horizontale et l'oblique , est celui de y^ à y 10. . 

J'ai fait rentrer dans ^espèce du fer oligîste , plusieurs va-. ■ 
riétés que j'avais rapportées à celle du fer oxydé , telles que 
Thématite rouge, le fer terrei^x de la même couleur, etc. 
C'est souvent dans tes cavités des mas!$es qui présentent ces 
variétés , que se sont formés les cristaux qui n'en diiFèrent 
que par une agrégation régulière des mêmes molécules in- 
tégrantes, et quelquefois par un plus grand degré de pureté. 
On trouve même de ces masses qui se divisent en rhomboïde 
UH peu aigu , semblable à la forme primitive. 

Si cettedernière fprme était le cube, comme on l'a cru pen- 
dant long-temps , il n'existerait point de ligne de séparation ^ 
sèus le rapport de la géométrie , entre cette espèce et la pré-»- 
cédente, dont les cristaux dérivent de Toctaèdre régulier, cha- 
cune des deux formes pouvant être considérée comme une 
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modification dfi l'autre. Vb&M la petite qiiàtitité d'eirricon 54, 
qui distingtie ici le rbomboïde da ciibe^>rend les deux svbs^ 
tances incompatibles dans une même espèce. 

M. Haseenfratz a publié dans h^ Annaleede Chimie (t. 9JLîX, 
p. ii3 etsuiv,^ un travail intéressant sur lespxydes de fer.^daifs 
lequel il expose les résultats des div^irses expériences faites jus- 
qu'ici, pour déterminer les ^antités relatives d'oxygène qui 
'entrent dans la composition des diSCTénd oxydes de fer. Il con- 
clut ^ de l'ensemble de ces expériences , que le fer auquel je 
donne le nom d*03[ydulé, est du fer oxydé au minimum , de 
manière qne sur lod parties , il y en a i^ d'oxygène et 7G de 
^; et que le fer que j'appelle oligiste, est une combinaison 
de ce même oxydnle et d'oxyde rouge , ou de fer oxydé aft 
maximum y ensorte que sur 100 parties, il y en a Si d'oxygène 
et 69 de fer. On voit que dans cette dernière espèce la quaa<^ 
tîté totale d'oxygène est plus grande que celle qui existé daiiê 
le fer oxydulé, et l'on concevrait comnaent le fer oligiste forme 
une espèce particulière, s'il coB9tstait dans une combiiidipM 
simple d'oxygène et de fer. Mais la eoBaéqeence à laquelle 
paraissent conduife les résultata. de la décomposition du fer oli^ 
gjUte , est que l'etgr^e s'y trouve parta;^ entre deux quantités 
de métal , dont l'ane constitue par dle-méme Je fer oxydulé| 
ft il s'agjirait d'eJ(pIiq^er cemment celui-^ci passe à une nou- 
velle espèce, en s'associent les xooléoules d'une autre espèce , 
^uî est le fer oi(ydé rouge. Cette question est du même geiure 
que celle dwt j'ai parlé à Voçcasioix du glavbérite (note Z4, 
p. iSo).- 

•. j^ote 142. 

paxu la forme prinûtive (fig. 6 ) , la moitié de la grande dia«-, 
jpnale qui va de Ê en £, est à celle qui va dé A en A comma 

l/i5: |/7;eteUee8tàIabantenrGoiaH,.coiiiDieV^i5 : {/m* 
X)es cristaux â*UAe forme tr^prononcée, qui ont été trouvés 
4aa4 les mines de Saxe , et dont je suis redevable à M. Weiss,. 
minéi^ahjyite d'un iisiérlte distingué , m'ont procuré l'avantage 



de mettre la précision convenable dans la dAterminatiôn des 
formes cristallines de ce minéral , que je n*avais pu qa*éi>a8* 
cher avant la publication de mon Traité. 

Analyse du fer arsenical^ par Lampadins. (Karsten, Hi« 
néral. Tabellen^ p. 75. ) 

ftr, 58,9. Arsenic, 4^,1. Total, ici. 

Note 145* 

M. Cordier, dans son Mémoire sur le mercure •argentil{i 
avait annoncé avec raison que la variété de cette substaneei 
qu'il a nommée sextiforme, et qui a 122 faces, oflFraitia ph» 
compliquée de toutes les formes observées jusqu'alors dans le 
règne minéral ( Joum. des Mines, n^ 67, p. 4)* Mais ce gem^ 
de maximum a passé depuis à la variété de fer sulfuré que 
Rappelle para//é%ue (pi. iv de cet Ouvrage , fig. 60), et dans 
laquelle le nombre des faces s*élève à i34. 

En général , les formes les plus composées se trouvent daid 
des espèces où le noyau a un caractère particulier de r^ula- 
rité, comme cela a lieu pour le cube, l'octaèdre i triangles 
équilatéraux , et le dodécaèdre rhomboïdal. On en concevra 
la vaison, si l'on considère que quand une loi de décroissement 
agit, par exemple, sur les bords d'un cube , la symétrie exige 
qu'elle produise douze faces semblablement situées , en nombre 
égal à celui de ces mêmes bords. Au contraire , dans un prisme 
rhomboïdal (pi. I, fig. 6), la même loi n'aura besoin que. de 
produire deux faces , si elle agit sur les bords verticaux G ou H, 
et (ffmtFe faces, si elle agit sur les bords horizontaux B, B, 
pour satisfaire à la condition que les parties correspondantes 
soient d'accord entre elles. Or cette différence donne une 
grande latitude à la cristallisation des formes régulières , pour 
produire , en vertu de tel nombre de décroissemens , des îà^ 
cettes beaucoup plus multipliées que celles qui sont produites 
par des décroissemens plus nombreux , autour d'une forme 
moins symétrique. J'ai une variété de baryte sulfatée^ que ja 
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kioaime dissimilairê , qui n*a que quarante £aces additionnelles, 
produites en vertu de neuf lois de décroissement, ce qui fait 
quarante-six faces , en comptant les six qui répondent à celles 
du noyau (i) ; tandis que dans la variété parailélique de fer 
sulfuré, sept décroissemens donnent cent vingt-huit facettes^ 
qui y jointes aux six faces primitives, forment un total de cent 
trente-quatre faces. L'économie dans le nombre des lois em«^ 
ployées , s'allie ainsi avec la fécondité, relativement an nombre 
des faces qui naissent de ces lois. 

Les cristaux de fer sulfuré parailélique se trouvent au Pérou, 
dans le. district de Pétorka^ ils sont d'un jaune de bronze très* 
édatkit , et contiennent de l'or. Celui qui m*a servi à déter^ 
miner la variété qu'ils présentent, m'a été envoyé par M. de 
Paraga , professeur de minéralogie à Madrid , et non moins 
distingué par la justesse et par la sagacité de son esprit, que par 
l'étendue de ses connaissances. Ce cristal a environ 3 centi- 
mètres, ou i3 lignes ^ d'épaisseur. 

Analyse du fer sulfuré dodécaèdre, par Hattchett. (Tran- 
sact. i^ilos. , 18045 Journ. de Phys., t. LXI, p. 463.) 

Soufre, 52,i5. Fer, 47>85. 

Du fer sulfuré triglyple, par le même» (/iid.) 

Soufre, 52,5. Fer, 47i5. 

Du fer sulfuré primitif, à faces lisses, par le même. (AiJ.) 

Soufre, 52,7. Fer, 47)3« 

Du fer sulfuré radié, par le même. (^ïbid.) 

Soufre, 53,6. Fer, 4^,4» 

Du fer sulfuré ferrifère , par le même. {Ibid.) 

Soufre, 36,5. Fer, 63,5. 

J'ai ob8er\'é quelques cristaux isolés de fer sulfuré , qui agis- 
saient sur l'aiguille aimantée, mais plus faiblement que le fer 
sulfuré magnétique ordinaire. On trouve quelquefois les deux 
substances juxtaposées sur une même roche , ce qui a fait re- 
garder la pyrite magnétique comme un fer sul&ré mélangé 

(i) Le signe représentatif de cette ▼arie'te', rapport* ad noyau (fîg. 6) , e«t 

M «H» »H« «G» «G» A A é pfeîB^ B» ) K P. 
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d'une certaine quantité de fer métallique. M. Hattchettpensi |] 
différemment , et il se fonde sur des résultats obtenus par 1 1 
M. Proust , qui ayant soumis successivement des mélanges de 
Aoufre et de fer en proportions indéfinies , à une haute tempé- 
rature , et à une seconde moins élevée ^ a trouvé que , dans le 
premier cas^ le soufre se combinait avec le fer dans le rapport 
de 5a^ 64 à 47>36, et que , dans le second cas, on ayait^ entre 
le soufre et le fer, le rapport de 37,6 à 6a,S (Jonm. dePhys., 
t. Liv, p. 89 et suw.). Or, de ces deux résultats, le premier 
ft*accorde avec celui de l'analyse du fer sulfuré ordinaire., et U 
second ^ .avec celui de l'analyse de la pyrite magnétique. 
M. Hattchett en conclut qu'il y a dans l'union naturelle du 
soufre et du fer, deux points d'équilibre, comme lorsqu'ils 
s'unissent par l'intermède des procédés chimiques, ce qui cons- 
titue deux espèces distinguées Tune de l'autre (/6ûf.). Ce sa- 
vant chimiste n'a soumis à l'analyse que la pyrite magnétique 
de Cornouailles. Si de nouvelles expériences, faites sur des mor- 
ceaux recueillis dans différens pays , confirmaient le résultat dont 
nous venons de parler, il faudrait séparer la pyrite inagnétique 
du fer sulfuré ordinaire , en lui dormant un nom assorti à sa 
composition. 

FER OXYDÉ. 

Note 144. 

J'ai observé des groupes de cristaux cubiques, d'un brun 
foncé , qui avaient tous les caractères du fer oxydé , et ne pa-» 
laissaient être ni des épigénies originaires du fer sulfuré, ni des 
pseudomorphoses. Je présume que ces cubes présentent la 
form-s primitive du fer oxydé , tel que le produit la nature , et 
auquel appartiennent les mines dont la poussière est jaunâtis. 

FER OXYDÉ NOIR YITREUX. 

Note 145. 

Analyse, par Vauquelin. 

Fer oxydé, 8o,q5. Eau, i5. Silice, 3,75. Perte, 1. 

Cette variété a été découverte dans le département du Bas- 
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Rhin I par M. Delcros ^ ingénieur géographe du département da 
la guerre. Elle y est adhérente à un fer oxydé brun , et pro- 
vient du passage de celui-ci à une nouvelle modiScation occar- 
mpmiée par la présence d'une certaine quantité d*eau. 

FER OXYDE RESINITE. 

Note 146. 

Analyse^ parKlaproth. (Journ. des Mines» n* i35, p. aaa.) 
Fer oxydé,. Ç7. Eau, aS. Acide sulfurique sec, 8. 

M. Gillet-Laumont, membre du Conseil des Mines, a pré** 
tenté àTAcadémie des Sciences, en 1786, un minéral trouvé 
& Huelgoë't y qui avait beaucoup d* analogie avec celui-ci , et 
qu« ce savant appelait sel phosphorique martial. Il avait pré- 
sumé qu*il contenait de l'acide sulfurique , et cette conjecture 
a été vérifiée récemment par M. CoUet-Descostils. ( Journ. des 
Mines, ibid.) 

Le fer résmite, analysé par M. Klaproth , provenait de la 
mine de Kusjt bescheerung , près de Freyberg. Il renferme plut 
d'eau que la variété précédente, et, d'après le résultat obtenu 
par le célèbre chimiste de Berlin , ce serait un fer sulfaté avec 
excès, de base. Mais comme le fer oxydé provient souvent de 
la décomposition du fer sulfuré , il se pourrait que ce dernier 
minéral lui fournit-, dans certaines circonstances, une petite 
quantité d'acide sulfurique , dont l'influence , jointe à celle de 
l'eau , lui fît prendre un nouvel aspect. Il me semble que nous 
n'avons pas encore de raison suffisante pour croire que l'union 
du fer avec Feau et l'acide sulfurique établisse , dans le cas 
présent, un nouveau point d'équilibre, tout différent de celui 
qui a lieu dans le fer sulfaté ordinaire. J'ai donc cru devoir placer 
la substance dont il s'agit, par appendice, à la suite du fer 
oxydé, en attendant que nous ayons acquis des connaissances 
plus développées sur sa formation. 
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rSR OXYDÉ CARBOMATÉ. 
Noté 147. 

J*ai réuni, dans le tableati suivant, les analyses de plusienrl 
variétés des substances nommées chaux carbonatée ferro-^man" 
ganésifère ou spath brunissant y et fer oxydé carbonate ou fer 
spathique. 

Analyse d'un spath brunissant perlé et blanc , par Berthollef. 
(Eâsai d'une Théorie sur la struct. des crist., p. 118.) 

Chaux carbonatée , 96. Fer et manganèse , 4* 

D'un spath brunissant durMexii^ue ^ par Klaproth . { B. ^ t« lY^ 
p. 2o3.) ' 

Chaux carbonatée, Sifi^ Magnésie carbonatée', Ss. Eer 
carbonate, 7,5. Manganèàe carbonate^ a. Eau, 5* Perte, 2. 
. D'un fer spathique blanq rhomboïdal (H était accompagné 
de fer spathique brun), par Bergmann, collaborateur de Yan** 
quelin. (Journ. des Mines, n^ 111 , p. a^.) 

Chaux carbonatée , 4*- Magnésie carbonatée, 7. Fer ao,5. 
Acide carbonique uni au fer, G,8. Manganèse, ^,5. Perte et 
eau de cristallisation , 17,2. Pyrite , 3. 

D'un fer spathique , par Bayen. (Journ. de Phys. , 1776, 
t VII, p. ^i3.) 

Fer, 66. Acide carbonique , 34* 

D'un fer spathique du pays de Baireuth^ par Bucbolz. (Journ. 
des Mines, n® io5, p. 210.)^ 

Fer, 59,5. Acide carbonique, 36. Eau, 2. Chaiix, d,5. 

D*un fer spathique du même pays, par Klaproth. (B. ^ t. IV, 
p. 118.) 

Fer y 58. Acide carbonique, 35. Oxyde de manganèse^ 4>^^« 
Magnésie, 0,75. Chaux, o,5. Perte, i,5. 

D'un fer spathique , par Berthier, élève des laines. (Journ. 
des Mines, n° io3, p. 80.) 

Fer, 57,3. Oxygène et eau, 23,44« Manganèse, 1, 56. Si- 
lice , 16,7. Chaux, 1. 

Du fer spathique de Baigorry, par Drappier. (Journ. des 
Mines, n° io3, p. 56.) 
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Fer SzjB. Eau et acide carbonique , 4^,uS. Magnésie, 5. 

Le célèbre Bergmaon avait annoncé que la substance miné-r- 
rale, nommée fer spathique ^ contenait toujours une quantité 
considérable de chaux carbonatée , qui, d^ns les morc^uxles 
plus'abondans en fer, formait à peu près la moitié de la to- 
talité. C'était d'après cette opiiùpu de Bergoi^nn, alors gêné- 
raleme;nt répandue, que j'^^vais considéré te fer epathique, 
comn^e n'étant autre chose que 4^ Ut çbaiix carbonatée mé- 
langée de fer y ,etce qui me p^arais^sât favoriser c^tte manière 
de vqir, ^c'es.t que la for^ie .prim^iviP^Ujfer spatàique est la 
même que cf^Ue de Ifi cbaux carbonatée. 

Mais depuis l'année i8o5 , plusieurs chimistes , çt entr'autres, 
MM. Bucholz, Klaproth, fieribi^ , Drappier, Descostils, 
ayant soumis à l'analyse dc^ morceaiïï^de f^r spatbique, n'en 
ont retiré qu'une très-petite quai^t^ 4e :phaux .oarboo^tée 
igaleaenviron j^de la niasse. NQuolques personue^ ont conclu 
de qes résultats , que ma Méthode se Irouvait ici en défaut, 
puisqu'elle a^eignait la mime forme primitive, à deux substances 
très-différçnt^ par leur compoâition. 

Il me «pffira , pour infirmer cette conséquenO!e , ^e rappeler 
ce que j'ai dit dans mon Traité (t. I , p. ^) , qu'il existait des 
formes primitives communes à plusieurs substances de diverses 
natures , mais que jusqu'alors cqs formes étaient toujours de 
celles qui avaient un caractère particulier de régularité , en*- 
êorte qu'elles offraient comme des limites auxquelles la cris- 
tallisation arrivait par différentes routes. On voit que je n'avait 
pas exclus la possibilité qu'une forme , qui ne serait pas une li- 
,mite , pût appartexûr à des substances diffîérentes. J'énonçais 
Jle résultat des observations faites jusqu'à l'époque à laquelle 
4'écrivais. Mais il y a mieux, et le rhomboïde de la^^haux car- 
bonatée pourrait être lui-même raugé parmi les formes qui 
donnent des limites, s'il était vrai que ce fût celui dont les faces, 
^n supposant son jaxe placé verticalement , sont également in- 
-clinées à un plan horizontal et à un plan vertical ( voyez la note i , 
p. 121 et suiv. ). Or , de même que le fer oxydulé, par exeni^ 
ple, qui partage avec le spindle la forme de Toctaèdre régu- 
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lier, peut en être distingué sans équivoque ,- si J*on ajouté i 
l'indication de sa forme quelqu'une de ses qualités physiques, 
comme l'aspect métallique , le magnétisme, etc. ; ainsi, pour 
séparer le fer spathique de la chaux carbonatée, on associera 
au caractère tiré de la forme , un caractère auxiliaire , tel que 
la pesanteur spécifique , ou la faculté d'acquérir la yertu ma« 
.gnétique par la simple exposition d'un fragment à la fUumne 
d'une bougie. La Méthode n'est donc pas plus en défaut, depuis 
la découverte du fer spathique exempt de chaux carbonatée , 
qu'elle ne l'était précédemment ; elle se trouve dans un des cas 
où l'inconvénient qu'on lui a reproché de donner une même 
forme primitive à des substances très-différentes, cesse d'en 
être un , par la facilité que l'on a d'y parer. 

Mais voici où est la difficulté. M. Prousta reconnu la présence 
du fer et du manganèse dans des morceaux transparens de chaux 
carbonatée , dite spath dislande , et les expériences de ce sa- 
vant chimiste ont été confirmées par celles de M. Collet-*Des- 
costils , dont l'habileté est bien connue. Le même mélange a lien 
d'une manière plus sensible dans les cristaux de spath bru- 
nissant. Si Ton consulte les analyses citées plus haut , on y voit 
la quantité de fer s'accroître de /^ kjfi. Dans la substance 
analysée par M. Bergmann , et qui peut être regardée comme 
un vrai fer spathique , la quantité de fer est de 20, 5, et cette 
série, à laquelle de nouvelles analyses fourniraient sans dpute 
de nouveaux termes , aboutit à 39 de fer. Ainsi , tout nous porte 
Â croire qu'il existe dans la nature , depuis la chaux carbonatée 
sans fer et sans manganèse, jusqu'au fer spathique privé de 
chaux carbonatée , une succession de passages intermédiaires , 
qui présentent dans des proportions variées, la réunion des deux 
substances. A quel terme finit la chaux carbonatée et com- 
mence le fer spathique , et où se trouve la limite entre deux 
espèces d'ailleurs si diff'érentes , lorsque l'on compare les ex- 
trêmes de la série ? Je répondrai que cette difficulté est com- 
mune a toutes les méthodes 5 que la chimie elle-même n'a en 
sa puissance aucun moyen d'assigner avec précision la limite 
dont il s^agitf et que les minéralogistes étrangers^ en parlant 



et ces deux espèces , dont Tune est lenr braun-spath et l'autre 
leur spath eisenstein , avertissent que la première passe à la 
seconde. ( Brochant, Traité de Minét. , t. I , p. 267. ) 

Je crois en avoir dit assez pour la justification de ma Mé- 
thode. Je prie 'ceux qui liront les observations que je vais 
ajouter, de les regarder comme étant d^ surabondance, et de 
ne pas croire que j'aye besoin de les comprendre parmi mes 
moyens de défense. 

n ne me paraît pas rigoureusement démontré , dans Tétat 
actuel de nos connaissances, qu'il existe une combinaison 
directe de fer et d*acide carbonique , dont la molécule soit 
semblable à celle de la chaux carbonatée. Plusieurs minera- 
logistes , et entr*autres Rome de Lisle (Gristallogr. , t. m, 
p. 282) , ont pensé que la chaux carbonatée se transformait peu 
à peu en fer carbonate, par une substitution des molécules fer* 
ruginenses aux molécules calcaires qui leur cédaient leur acide 
carbonique. Cette transformation laissait subsister le méca- 
nisme de la structure , à peu près comme dans le bois agatbifié 
on retrouve tous les linéamens de l'organisation primitive^ ensorte 
que 1^8 molécules quarzeuses , en remplaçant une à une celles 
du boiè , ont pris fidèlement l'empreinte du tissu végétal. 

Préoccupé de Tidée de Bergmann, sur l'existence d'une quan- 
tité notable de chaux carbonatée dans toutes les mines de fer 
spathique, j'avais autrefois rejeté l'hypothèse dont je viens de 
parler, et je préférais d'assimiler le fer spathique, du moins 
jusqu'à un certain point , au grès de Fontainebleau , dans lequel 
la matière du quarz est maîtrisée par la chaux carbonatée , qui 
lui imprime le caractère de sa propre forme. Mais les décou- 
vertes qui ont détruit l'opinion de Bergmann m'ayant engagé 
à faire un nouvel examen de tous les morceaux qui peuvent 
avoir du rapport avec la question présente, voici ce que l'obser- 
vation m'a suggéré à cet égard. 

On sait que le fer spathique copie , pour ainsi dire , exac- 
tement toutes les modifications de. la chaux carbonatée, qu'il 
offre, comme elle , des joints surnuméraires suivant des plans 
qui passent par les grandes diagonales de deux faces opposées 
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ï E R P tt O S P H A T É. 
. Note 148. ■.,. 

Dans tous les morceaux de ce minéral^ que j'avais été à 
portée de yoir , jusqu'au moment où je Tai décrit dans la 
première partie de cet Ouvrage , ses cristaux étaient groupés 
trop confusément j ou trop peu prononcés, pour offrir des 
indicés d'une forme déterminable. M* Cocq, commissaire des 
poudres et salpêtres à Clermont-Fetrand , qui a parcouru en 
observateur aussi éclairé qu'attentif^ les beaux pays dont il 
^st environné, a eu la bonté de m'offrir tout récemment; 
un fragment de la roche qui sert de gangue à cette même 
substance , dont une des cavités renfermait un petit cristal 
qui avait fixé son attention. Ce cristal que j'ai détaché pour 
le mieux étudier, présente très-distinctement la forme d'un 
prisme octogone terminé par des sommets dièdres , analogue 
à celle dii pjrroxèûe triùnitaire ( Traité, ti ili, p. 84, pi. LIT^ 
%* ^4^)'^^ petitesse ne m'a pas permis d*eit mesurer les 
angles ; d'après une estimation prise par aperçu , Tincidence 
mutuelle des deux pans qui répondent à. M^ M, serait de 
cent et quelques degrés, et celle des faces s , s sur les mêmei 
pans, surpasserait iSo*^. Quant aux pans signés comme r et /, 
ils sont visiblement perpendiculaires l'un sur l'autre. Les joints 
naturels que j'ai dit être très -sensibles (page 99), ont lieu 
parallèlement à / et à son opposé; les indices que j'ai cru 
apercevoir de deux autres joints, en observant à une vive 
lumière les fractures des lames qui accompagnaient ce cristal, 
m'ont paru conduire à admettre " pour forme primitive un 
prisme rectangulaire à bases obliques ( pi. 1 de cet Ouvrage, 
%• ^1)» qui naîtraient sur une arête horizontale C. Quoi- 
que ce ne soit ici qu'une détermination ébauchée de là stnic^ 
ture du fer phosphaté, elle en dit assez pour donner lieu 
de croire que quand elle aura été ramené% à la précision, 
elle suffira seule pour caractériser cette espèce. 

La variété dont j'ai parlé portera le nom de fer phosphaté 
quadrioctonaU 
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ÀnâlyiBe du fér phosphaté laminaire de Tlsle de France^, 
JparFourcroy et Laugier. (Annales du Muséum d'Histoire na- 
turelle, t. III, p. 4^5.)' 

Fer, 4i>^5* Acide phosphorîque , ig^^S. Eau, Si^aS. Alu- 
mine, 5. Silice ferruginée, i,a5. Perte, s. 

Du fer phosphaté terreux d'Eckartsbf rg , par Klaproth. 
(B., t. IV, p. laa.) 

Fer oxydulé^ in>^' Acide phosphorique , 3a. Eau, po. 
Perte, o,5. ^ 

- La quantité d'acide phosphorique que M. Klaproth avait 
d'abord retirée de la substance nomniée hleu de Prusse natifs 
était si petite, que je doutais, <à Tépoque où mon Traité 

a paru, si l'on devait donner à Cette substance le nom de 
fer phosphaté, et que j'avais préféré celui de fer azuré, qui 

ne présumait rien sur sa nature. MM. de Fourcroy et Laugier 

ont constaté depuis l'existence du fer phosphaté naturel cris- 
^tallisé, et la nouvelle analyse faite par M. Klaproth, de la 

substance pidvérulente dont j'ai parlé, m'a déterminé à réunir 

cette substance avec la première ^ comme n'en étant qu'une 

variété. 

FER GHRÔMATÉ. 

Note i/fg. 

Analyse du fer chromatéde France, par Vauquelin. (Joum, 
des Mines, n® 55, p. 523.) 

Acide chromique, 43« Oxyde de fer, 34,7* Alumine, flo,3. 
Silice , a. 

De celui de Sibérie, par Lau^er. (Annal, du Mus., 35* Cahier, 
j. VI, p. 33o.) 

Chrome que M. Laugier présume être à l'état d'oxyde, 53. 

Oxyde de fer, 34- Alumine, ii. Silice, i. Perte, i. 

Le fer chromaté, d'après l'opinion de M. VauqueUn, serait 

une combinaison triple d'acide chromique , d'oxyde de fer et 

- d'alumine. Mais déjà cette terre dont la quantité était de ao 

«ur loo dans l'analyse faite par ce célèbre chimiste, se trouve 

réduite à ^ dans le résultat obtenu par M. Laugier, sur le 
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•xydé hémitrope. Car ce plan qni est représenté parT&exagone 
CDE/E'D' (Traité, pi. Lxxx , fig. 186), diyise alors Toctàèdre 
primitif parallèlement à deux de ses faces opposées, savoir, 
celles que l'on obtiendrait, en interceptant les arêtes HK, 
hk de la variété qu*oiFre cette même figure , et que j'avais 
nommée étain oocydé pyramide. Le parallélisme dont il s'agit, 
et que je croyais n'avoir lieu que d'une manière approchée , 
devient rigoureux , d'après la correction faite aux angles pri- 
mitifs. Dans rhémitropie que représente la figure 188, l'in- 
cidence de Tfi, sur M' est de i33^ 3G', c'est-à-dire égale a 
l'angle que font entre elles deux faces adjacentes sur une 
même pyramide du noyau, telles que 0, o (fig. 179), qui 
maintenant doivent être considérées comme primitives. Lé palcul 
démontre que cette égalité est une propriété générale pour 
toutes les hémitropies qui dépendent des niêmes conditions 
que celle-ci, quels que soient les angles de l'octaèdre primitif. 

-Analyse del'étain oxydé d'Altemon , au comté de Comouailles, 
par Klaproth. (B., t. il, p. a56.) 

Etain, 77,6. Fer, o,a5. Silice, 0,76. Oxygène, ai, 5. 

De l'étain oxydé concrétionné de Goanaxuato, au Mexique, 
par Descostils. (Brongniart , Traité de Miner. « t. Il, p. i])0.) 

Etain, 66. Fer, 5. Oxygène, 29. 

ÉTAIN SULFURE. 

Note i53. 

Analyse, par Klaproth. (B., t. Il, p. a6i.) 
Etain, 34- Cuivre, 36. Soufre, aS. Fer, 2. Perte, 5- 
On sait que l'étain sulfuré qui n'a encdre été trouvé qu'à 
Weal-Rock , dans le comté de Gornouailles , y fait partie d'un 
filon composé principalement de cuivre pyriteux. De là vient 
qu'il ^t mélangé de cette dernière substance suivant divers 
rapports indiqués par la teinte plus ou moins jaunâtre que 
présente la surface de la mine. Aussi M. Kirwan a-t-il défiai 
l'étain sulfuré , un étain minéralisé par le soufre et associé au 
cuivre (Eléments of Minéralogy , vol. ii, p. aoo). Cependant 
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M. Klaproth regard^ ce dernier métal comme pattie consti- 
tuante de rétain sulfuré, et avertit que le morceau qu*il a 
employé pour l'analyse, avait été séparé le plus qu'il était pos- 
sible , des grains pyriteux qui se trouvaient disséminés dans 
la masse. Mais il ne me paraît pas certain que dans le. mor- 
ceau dont il s'agit , le cuivre ne fût pas dû , au moins en partie , 
à des molécules que l'étain sulfuré aurait dérobées au cuivre 
pyriteux environnant, et qui se seraient engagées d'une ma- 
ziière imperceptible entre les molécules propres du premier. 

ZINC OXYDÉ. 

Note 154. 

Dans la forme primitive (fig. a), si du centre on mène mie 
droite qui aboutisse en £ , une seconde qui soit perpendiculaire 
«ur l'arête C, et une troisième qui le soit sur l'arête G, ces 

trois lignes seront entre elles, comme les nombres y/ 1 a, 2 et V/Î7« 
Je n'avais donné la détermination qui se trouve dans mon 
Traité , que comme approximative , à cause de la petitesse des 
cristaux dont elle avait été déduite. Mais ayant lu la descrip- 
tion d'une variété dezincoxyrdé cristallisé, insérée dans les Tran- 
sactions philosophiques de i8o3, par M. Smitson, cristallo- 
graphe d'un mérite distingué, en même temps qu'habile chimiste^ 
j'ai cherché si , en partant de mes données , je pourrais par- 
venir, par des lois simples de décroissement, aux mêmes angles 
qu'avaient oiFerts à M. Smitson les mesures prises à l'aide du 
gonyomètre ^ et l'accord satisfaisant entre les résultats de part 
et d'autre , m'a paru garantir la justesse des données dont il 
s'agit. Ainsi, d'après mes calculs, on a i3o'' a', pour l'inci- 
dence de r sur M (Traité, pi. LXXXI , fig. 191 ), et 1 15** 5a' 
pour celle de^ surr; suivant M. Smitson, la première est 
de i3o^, et la seconde de 11 S''. On peut voir dans mon Traité 
(t. II, p. i38), que c'est au même savant que nous sommes 
redevables de l'application de la théorie à la chaux oarbonatéo 
cuboïde. 

. Analyse du zinc oxydé de Fribourg en Brisgau , par Pel 
(Mém. et Observ. de Chimie , Parité 17901 1. 1, p. So.) 



C a88 ) 

Oxyde de zinc ^ SS.'Sflice, 5o* Eati/i^; 

De celui de Regbania^ en Hongrie, par Smitsoâ. (Transacf* 
pfailos. , i8oa.) ■ . . 

' Oxyde de zinô, 68,3; Silice, a5. Eau, ^, Perte, a,3. 

M. Smitdon pense que la silice entre essentiellement dans la 
composition da>zii^c osydé. 

J^INC CARBÛlffATÉ. 

Note i55. 

Analyse du zinc carbonate man^eloimé de Bleyberg, en Ca- 
rinthie, par Smitson. (Transact. philosopli., i8o3.) 

Oxyde de zinc, 71,4. Acide carbonique, i3,5. Eau, i5,i. 
' Pe celui de Mendip, dans le Sdmmersetshire, par le même. 
(/AW.) 

Oxyde de zinc, 64>8*' Acide carbonique, 35,s. 

Du zinc carbonate cristallisé du Derbyshire , par le mêmd. 

Oxyde de zinc, 65,a. Acide carbonique, 34>8. 

En publiant mon Ti^té , j'avais suspendu mon jugement sur 
la question de savoir si le zinc carbonate devait être admis 
comme espèce en Minéralogie, parce qu'aucune des nombreuses 
expériences que j'avais faites sur les substances appelées com- 
munément calamines , n*y avait indiqué d'une manière cer- 
taine la présence de Tacide carbonique. Cependant je n'avais 
pas nié la possibilité qu'il existât iln véntable carbonate de 
zinc(t.iy, p« 166), comme M. Smitson Tinsinue au com- 
mencement du Mémoire qu'il a publié sur cet objet. J'atten- 
dais , pour me décider , des observations faites pour lever tous 
les doutes , ou , ce qui est la même chose, semblables à celles 
que M. Smitson lui-même a consignées dans son Mémoire. 

M. Monheim, chimiste d'un mérite distingué, a trouvé, près 
de Limbourg , des masses de zinc oxydé compactes , qui ser-* 
vent de gangue à des groupes de cristaux aciculaires , qu'il a 
reconnus pour être du zinc carbonate. Ce résultat a été véiyfié 
par M. Yauquelin , sur un fragment d'un des échantillons que 
M. Monheim a bien voulu m'envoyer. 



Là véritable forme des cristaux dont il s*agît , est celle d*urt 
rhomboïde très-aigu. J'ai observé , sur d'autres morceaux qui 
m'ont été donnés par M. Hersart, ingénieur des Mines, plu- 
sieurs de ces rhomboïdes qui adhèrent à leur gangue dans le 
sens de leur longueur , de manière qu'on y distingue , à Taido 
de la loupe , les positions alternatives des faces situées vers les 
deux sommets. Mais ordinairement les cristaux sont tellement 
serrés les uns contre les autres , et engagés dans leur gangue, 
qu'on ne voit qu'une de leurs pointes qui offre l'aspect d'une 
pyramide triangulaire. ^ 

Je remarquerai, à cette occasion , que dans tous les cas sem- 
blables y on doit compléter par la pensée la forme des cristaux, 
et se représenter ceux-ci comme des rhomboïdes , au lieu de 
les considérer comme des pyramides , à l'exemple de plusieurs 
minéralogistes. Car si l'on excepte le tétraèdre régulier, la forme 
pyramidale est exclue par les lois de la structure, comme ne 
pouvant dériver d'aucune des formes primitives connues. 

En brisant quelques-uns des mêmes cristaux, j'ai observé 
que leurs joints naturels conduisaient à admettre pour leur 
noyau , un rhomboïde obtus , dont il m'a d'ailleurs été impos- 
sible de mesurer les angles. Mais on y supplée , en joignant à 
la forme rhomboïdale , prise en général^ le caractère que j'ai 
indiqué p. io3 , et qui tient à la propriété qu'a le zinc d'être 
éminemment combustible.. 

J'ai cru devoir rapporter à cette espèce des cristaux du Der* 
byshire , semblables , par leur forme , à la chaux carbonatée 
met asiatique , et dont j'avais parlé (Traité, ibid., p. i6a), 
en citant l'opinion de Romé-de-Lisle, qui les regardait comme 
produits par un sulfate de zinc qui aurait fait un échange 
d'acide avec la chaux carbonatée. Il est beaucoup plus vrai- 
semblable que la matière de ces cristaux est venue après coup 
se mouler dans des cavités abandonnées par la chaux carbo- 
natée métastatique : ce qui me paraît indiquer cette forma- 
tion, c'est que le tissu des cristaux est mate, et leur pâte 
grossière et opaque , sans aucune apparence de joints naturels* 
M. Sniitsoaa décrit d'autres cristaux, qui ont été U su]e^ 

^9 



de la troisième des analyses citées plus haut. Ce sont des 
rhomboïdes peu difFéren» du cube , avec six facettes qui rem- 
placent les bords inférieurs. Cette forme , ainsi que le re- 
marque M. Smitson, a du rapport avec celle de la chaux 
carbonatée , que j'ai appelée prismée (Traité, t. Il, p- i3g). 
Le même «avant semble regarder ces cristaux non comme des 
pseudomorphoses , mais comme un résultat immédiat de la 
cristallisation du zinc carbonate. Il n'y aura que des mesures 
précises qui puissent indiquer jusqu'où s'étend l'analogie entre 
cette cristallisation et celle de la chaux carbonatée , et nous 
apprendre si le zinc ajoute une nouvelle singularité du même 
genre à celle que présente le fer , en s unissant avec l'acide 
carbonique sous la forme de la chaux carbonatée. Mais ce que 
l'on peut prévoir dès maintenant , c'est que le fait , quand 
même il serait prouvé , ne donnerait matière à aucune ob- 
jection fondée , contre l'application de la cristallographie à la 
classification, (^f^oyez la discussion relative au fer apathique, 
note 147. ) 

ZINC SULFURÉ. 

Note i56. 

La forme primitive du zinc sulfuré, qui est le dodécaèdre 
rhomboïdal appartient aussi au grenat , et il est remarquable 
qu'aucune des huit modifications de cette forme qu'il présente, 
ne se retrouve parmi les variétés de l'autre minéral, ensorteque 
l'on a ici deux systèmes de cristallisation qui n'ont rien de 
Commun que le type auquel ils se rapportent. 

Analyse d'un zinc sulfuré phosphorescent de Scharfenberg, 
en Saxe, parBergmann. (Opusc. chim. etphys. , Dijon, 1786, 
t. II, p, 349.) 

Zinc , 64. Soufre , ao. Fer , 5. Eau , 6. Acide fluorique , 4* 
Silice, 1. 

ZINC s ULFAT £. 

Note 167. 

Analyse du zinc sulfaté de Cornouaijies , par Schaub. (Brou' 
gniart, Traité de Miner. , t. Il, p. i43.) 



Oxydé de zinc , sS. Acide sulfurique , 21 . Eau , 4^, Man- 
ganèse , 4' Perte , 4' 

Du itiéme sel obtenu à Taide dés procédés chimiques ^ pat 
Bergmann. (Chaptal, Chimie appliquée aux Arts, t. IV ^ 
pw iiS.) • 

Oxyde de dnc , âo. Acide sulfurique , 4^^ ^^^ > 4^' 

Du même > par Kirwan. ( Ibid, ) 

Oxyde de Kinc^ 4o. Acide sulfuricjue^ so^S^ £au> 5g^5é 

9I5MIJTH NATIF» 

Note iSSk 

La variété rhomboïdale découverte à Bieber^ dans le Hanau, 
et dont M. Léonhard a bien voulu m'envoyer des échantillons 
très-caractérisés , est remarquable par un résultat que je n'avais 
pas encore rencontré dans les produits de la cristallisation. Il 
consiste en ce que cette variété représente la molécule ^oustf active 
que considère la théorie dans la détermination des formes se^ 
condaires relatives à l'octaèdre . {Voyez les Annales du Muséum 
d*Hist» uat. , t. xii , p. 198 Bi stiiv., et le Joum. desMlnes^ 
n^ i43> p. 3âi etsuiv.) 

BISMUTH SULFURÉ. 

JNote i5g. 

Les morceaux de cerium oxydé silicifère, qui se trouvent 
ici dans différentes collections ^ renferment de petites lames 
métalliques disséminées^ que Ton regarde comme étant du bis- 
muth sulfuré* , 

Analyse , par M* Sage. (Annales de Crell^ 1788 , t. Il, p. a4* 

Bismuth, 60. Soufre, 4o. 

COBALT ARSENICAL. 

Note 160. 

Le cobalt arsenical est encore une des substances métalli-* 
ques dont nous n*avons aucune analyse exacte. Les minéralo- 
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gistes étrangère distinguent ici deux espèces , dont Tnnç , qui 
est le wçisser speisskobalt , renferme les variétés d*un blanc ar- 
.gentin^ et Tautrë, qui est le grauer speisskobalt^ renferme 
celles qui sont d*un gris noirâtre, et n'ont qu'un faible éclat 
métallique ; je n'ai jamais vu celle-ci sous une forme régu- 
lière. La couleur noirâtre que présentent certains cristaux^ 
comme ceux qui se trouvent à Bieber, en Hanau , n*est que su- 
perficielle , au lieu qu'elle a pénétré dans toute la masse des 
variétés amorphes. On pourrait soupçonner qu'elle provient 
d'un surcroît d*arsenic qui n est qu'accidentel. 

COBALT GRIS. 

Note 161. 

Analyse du cobalt gris de ^unaberg, par Rlaproth. (B., 
t. II, p. 307.) 

Cobalt métallique, 44- Arsenic métallique, 55,5 Soufre, o,5. 

Du même, par Tassaert. (Annales de Chimie^ n° 8a, ven- 
déiiiiaire an 7. ) 

Cobalt, 37. Arsenic, 49- Fer, 5,66. Soufre, 6,5. Perte, 1,84. 

On ne sait pas encore précisément en quoi cette mine diffère 
de la précédente par sa composition. D'après l'analyse que 
M. Rlaproth en a faite, elle ne serait non plus qu'un cobalt 
arsenical. Car la très-petite quantité de soufre que ce célèbre 
chimiste en a retirée , et qui ne formait que ^^ de la masse , 
ne paraît pas être de mesure avec le nom de sulfure de cobalt 
qu'il a donné à cette mine. 

Le soufre entrait en proportion beaucoup plus sensible dans 
le résultat obtenu par M. Tassaert, où il était accompagné 
d'une quantité à peu près égale de fer. Mais il se pourrait que 
ces deux principes eussent été empruntés au cuivre pyriteux 
qui est souvent associé au cobalt gris. 

A l'égard des formes cristallines de cette substance, tout 
ce qu* elles semblent avoir de singulier , c'est leur parfaite res- 
semblance avec les variétés de fer sulfuré , qui dépendent de 
troift décroidsemens ^ dont les directions se croisent à ^glt 
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droit i sur les faces qui composent un même angle solide An 
cube primitif. Mais il en résulte seulement^ que ces ideux mi- 
néraux se sont trouvés, pendant leur formation, dans des 
circonstances qui ont eu lieu rarement à Tégard de« substance» 
dont le noyau est un cube. Du reste , rien n*est si facile que 
de faire servir ici le contraste des qualités physiques à lever les 
doutes que l'identité des formes tendrait à occasionner. 

COBALT ARSENIATÉ. 

Note 162. 

Parmi les cristaux aciculaires de cobalt arseniaté, on distingue 
des prismes hexaèdres terminés par des sommets à faces obli- 
ques. Mdis je n*ai jusqu'ici aucune observation précise sur la 
structure de ces cristaux^ non plus que sur les mesures de leur; 
angles. 

ARSENIC SULFURE. 

Note i63. 

Analyse de Tarsenîc sulfuré rouge de Pouzzol^ par Bergmann. 
(Traité , t. iv, p. a3o.) 

Arsenic^ 90. Soufre, 10. . 

De l'arsenic sulfuré ronge du commerce^ par Thénatd. 
(Journ. de Phys. , janvier 1807, p. a5.) 

Arsenic métallique , yS. Soufre, q5. 

De l'arsenic sulfure jaune , par le même. (^Ibid, ) 

Arsenic métallique, 67. Soufre, 43- 

Je n'ai pas été à portée de vérifier l'analogie que Rome- 
de-Lisle indique ( Crîstallogr. , t. m, p. 34), entre la cris- 
tallisation de l'arsenic rouge et celle du soufre. 

Cette analogie, jointe à une autre que j'ai observée, ^t qui 
consiste dans la propriété qu'a l'arsenic sulfuré d'acquérir Télec- 
tricité résineuse par le frottement, sans avoir besoin d'être 
isolé, tendrait à faire soupçonner que l'arsenic sulfuré rouge 
n*e8t qu'un soufre uni accidentellement à une certaine quan- 
tité d'arsenic , ou un soufre rouge , suivant le langage des hab^ 
tanidek Quadeloupe. ^ 
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D*nne autre part , les analyses de Tarsenic sulfuré rouge ont 
donné beaucoup moins de soufre que d^arsenic. Mais la quan- 
tité de soufre formait déjà le quart de la masse dans le réalgar 
analysé par M. Thénard , et qui sans doute était amorphe » 
et si cette quantité , prise en général , était variable , comme 
cela aurait lieu dans Thypothèse dont j*ai parlé ^ et comme pa« 
raissent l'indiquer les analyses elles-mêmes , il ee pourrait 
qu'elle fut assez sensible dans les cristaux , pour maîtriser la 
forme ^ et ainsi il serait à désirer que Ton répétât l'analyse 
sur des corps réguliers. Il ne serait pas moins intéressant 
d'analyser comparativement le réalgar sublimé par le feu 
des volcans^ qui a été plus particulièrement le sujet de l'ob* 
nervation de Rome de Lisle, et celui des terrains non-volca- 
jiiques, et il faudrait en même temps s'assurer si la forme 
primitive de ce dernier est semblable à celle de l'autre. 

A l'égard de l'arsenic sulfuré jaune , la différence chimique 
avec le réalgar consisterait, d'après les résultats de M, Thé- 
nard , en ce qu'il contiendrait beaucoup moins d'arsenic et 
plus de soufre, quoique la quantité du premier fût encore 
prédominante, M. deBorn cite des cristaux de cette substance, 
sous la forme d'octaèdres compléta ou tronqués ( Catal. de la 
CoUect. de Mlle Eléonore de Raab, t. Il, p, ao3). Serait-ce 
encore l'octaèdre d^ soufre? On voit qu'il reste des doutes à 
éclaircir, avant de pouvoir établir, sous tous les rapports, une 
exacte comparaison soit entre l'orpiment et. le réalgar, soit 
entre ces deux minéraux et le soufre ordinaire. En attendant 
que leur classification soit Sxée , j'ai suivi l'opinion commune 
des minéralogistes , qui en font deux soudivisions d'une espèce 
qu'ils placent dans le genre de l'arsenicv. 

^ MANGANESJE OXYDE, 

JN^o^e 164* 

Analyse du manganèse oxydé métalloïde dllefeld, près da 
Harz, par Klaproth. (B., t. m, p, 3o8.) 

Oxyde noir de manganèse saturé d'autant d oxygène qu'il 



peut en retenir, lorsqu'on le chauffe fortement, 90,6. Eau, 7, 
G^z oxygène, a,25. Perte, 0,26. 

Du manganèse noir terreux de la mine de Dorothée au Harz* 
(^Ibid. , p. 3i3. ) 

Oxyde brun de manganèse, 68. Oxyde de fer, G,5. Char- 
bon, 1. Baryte, 1. Silice, 8. Eau, 17,5. Total, 102. 

Du manganèse carbonate rose de Kapnick , par Lampadius. 
(Mém. de la Classe des Sciences mathém. etphys. de L'Institut^ 
1*' semestre 1807, p. 94 ) 

Oxyde de manganèse, 4^* Acide carbonique, 49- Oxyde 
de fer, a,i. Silice, 0,9. 

Du manganèse carbonate brun de Bohême , par Descostils, 
(^Jbid., p. 91.) 

Oxyde de manganèse, 53. Oxyde de fer, 8. Chaux, 2,4. 
Résidu insoluble composé de silice et de fer arsenical , 4* Perte 
par le feu, représentant Tadde carbonique et l'eau, 35,6. 

Du manganèse rose de Kapnîck , par Lampadius. ( Ibid. 

P-94) 

Oxyde de manganèse, 61, Oxyde de fer, 5. Silice, 3o, 

Alumine, 2. Perte, 2. 

Du manganèse oxydé barytifère de Romanèche, près de 
Maçon, par Vauquelin. (Journ. des Mines , n® 19 , p. 27.) 

Oxyde blanc de manganèse, 5o. Oxygène^ 33,7- Baryte, i4j7« 
Silice, 1,2. Carbone, 0,4- 

J'avais rangé d'abord les différentes variétés que présente 
le manganèse oxydé , d'après la diversité des teintes qu'il prend 
successivement, à mesure qu'en restant exposé au contact de 
l'air , il enlève à ce fluide de nouvelles quantités d'oxygène. 
Mais j'ai jugé qu'il était plus conforme à l'esprit de la mé- 
thode , de disposer ces variétés, en partant du terme aai 
répond au manganèse oxydé métalloïde , et qui seul jusqu'ici 
a offert une structure laminaire et des formes cristallines dé- 
terminables. 

J'ai déjà cité (p. 127) le résultat d'une analyse de la pierre 
qui sert de gangue au tellure de Nagyag , et dont M. Kla- 
proth a retiré ^ de manganèse carbonate. La pierre de Kap-, 
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nick analysée par M. Lampadius » a offert un résultat anaIcH 
gue, excepté qu'elle n'a point donné de chaux ^ et M. Proust 
a désigné y sous le nom de carbonate de manganèse, la gangue 
du tellure du nagyag et celle du manganèse sulfuré (Joum. 
de Phys. , t. tiv, p. 94)* M» Descostils a retrouvé la même 
combinaison dans une substance brune, rapportée de Bohême, 
et qui avait l'apparence du fer spathique. L'autorité de ces 
divers savans m'a déterniiné à introduire le manganèse car- 
bonate dans ma Méthode^ et si je ne le place pour le mo- 
ipent que par appendice à la suite du manganèse oxydé, 
c'est parce que d'un côté il nous manque encore une déter* 
mination nette et précise de ses caractères géométriques et 
physiques , et parce que , d'un autre côté , les résultats de la 
chimie laissent quelque chose à désirer , lorsque l'on compare 
les analyses qui ont eu pour sujets les diverses substances que 
je viens de citer, avec celle que M. Lampadius a faite du 
manganèse rose de Sibérie, dans lequel il n'a point trouvé 
d'acide carbonique , quoique ce minéral paraisse avoir la plus 
grande analogie avec les substances dont il s'agit. 

D'après ce que j'ai dit de l'analyse qui a pour auteur M. Kla- 
proth , nous avons aussi une chaux carbonatée manganéâfère , 
c'est-à-dire mélangée de manganèse carbonate, et c'est à 
celle-ci que j'ai cru devoir réunir les cristaux en rhomboïdes 
contournés , semblables à ceux de la chaux carbonatée bru- 
nissante , que l'on observe sur le manganèse rose de Nagyag 
(^ voyez la note 4> P* 127). Mais comme l'analyse de M. Kla- 
proth , qui a offert le mélange dont je viens de parler, se 
rapporte à la partie amorphe de ce minéral , quelqu'un soup- 
çonnera peut-être que les cristaux ne sont autre chose que 
du manganèse carbonate , ensorte que }a forme de ce dernier 
sldentilierait encore avec celle de la chaux carbonatée. Si 
ce soupçon était fondé , ce serait un nouveau sujet de surprise 
de voir le manganèse carbonate s'assimiler au carbonate de 
fer , non-senlement par la propriété de se cristalliser comme 
la chaux carbonatée, mais par ses autres manières d'être, 
f n se mêlant dans des proportions variables avec cette 8ub$tancjQ 
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acîdifère , et en finissant par s'isoler. Mais , )é le répète , là 
méthode , en joignant à l'indication de la forme un caractère 
auxiliaire , se pliera toujours aux résultats définitifs , quels qu'il» 
soient, qui éclairciront l'espèce de .mystère que présentent , 
dans l'état actuel de nos connaissances , les carbonates mé- 
talliques, par cette tendance que paraissent avoir leurs mo- 
lécules à se mouler sur la forme de la chaux carbonatée. 

MANGANÈSE SULFURÉ. 

Ko te i65. 

Analyse, par Klaproth. (B., t. m, p. 4^.) 
Manganèse oxydé, 82. Soufre, 11. Acide carbonique, 5. 
Perte, a. 

MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

Note 1G6. 

Ce minéral appartient jusqu'ici exclusivement au sol de là. 
France, où il a été découvert par M. AUuau l'aîné, mi- 
néralogiste très-instruit , près de Limoges , au milieu d'un gra- 
nité , et dans le même filon de quarz qui renferme des bérils. 
£n brisant quelques-uns des morceaux de cette substance » 
.que M. AUuau a bien voulu me donner, j'ai observé que parmi 
les trois joints naturels qui paraissent perpendiculaires entre 
eux, il y en a deux qui ayant à peu près la même netteté , 
sont plus sensibles et plus faciles à obtenir que le troisième, 
ce qui peut faire présumer que la forme primitive n'est pas 
un cube , mais un prisme droit à bases carrées, dans lequel 
ces bases ont une étendue différente de celle des pans. 

Analyse, par Yauquelin. (Joum. des Mines, n® 64, p. 299) 

Oxyde de manganèse, 4^. Acide phosphorique, Qy, Oxyde 
de fer, 3i. 

Ce résultat avait fait conjecturer à M. Yauquelin, que dans 
la substance qui a été le sujet de l'analyse , l'acide phospho- 
rique se partageait entre les deux métaux , ensorte que cette 
f ubstance résultait d'une combinaisojQ de deux phosphates. Mais 



les expériences de M. Darcet^ digne fils du célèbre chimiste 
de ce nom , tendent à prouver que la quantité de fer est très- 
variable^ qu'elle diminue à mesure que la couleur du miuéral 
passe du brun-noirâtre au rouge - brunâtre , ensorte que les 
morceaux qui présentent une teinte plus claire de cette der^ 
nière couleur^ sont presque entièrement composés de manganèse 
et d'acide pbosphorique. 

ANTIMOINE SULFURÉ. 

Note 1G7. 

Analyse, par M. Bergmann. ( K. Miner. Tabl. , p. 73. ) 

Antimoine, 74. Soufre, aS. 

De nouvelles observations que j*ai faites sur les cristaux de 
cette substance, m*ont confirmé dans l'idée <[ue sa forme 
primitive diffère de l'octaèdre régulier, parla mesure de ses 
angles, ainsi que l'indique la différence que présentent ses 
divers joints naturels, relativement à leur poli, et à la facilité 
de les obtenir, (^f^oyez le Traité, t. IV, p. a68 et suiv,) 

L'antimoine sulfuré est sujet à une altération qui lui fait 
perdre son soufre, et le convertit en oxyde jaune, ayant un 
aspect terreux. Cet oxyde accompagne souvent des aiguilles 
de la m^me substance, qui sont restées intactes. J'ai reçu 
du savant M. Angulo, directeur des mines d'Andalousie , un 
échantillon sur lequel on voit ^es aiguilles qui conservent l'éclat 
métallique dans une partie de leur longueur, tandis que le 
reste a passé à l'état, d'oxide. Cette observation m'a engagé 
à placer ici l'oxyde jaune dont il s'agit, d'après le principe 
déjà exposé ailleurs (note 4^, p. 16b*), qu'on ne doit re- 
garder comme espèces proprement dites , que les substances 
qui ont été produites immédiatement et d'un premier jet par 
la nature. J'ajoute ici, pour la même raison, les variétés d'an* 
timoine oxydé sulfuré qui ont conservé les traces de leur 
origine , ainsi que je l'expliquerai dans la note suivante. 
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ANTIMOINE OXYDÉ. 

Note 168. 

Analyse de l'antimoine oxydé d'Àlleraont, par Vauquelîn, 
(Traité, t. iv, p. 274.) 

Oxyde d'antimoine, 86. Oxyde d'antimoine mêlé d'oxyde 
de fer, 3. Silice, 8. Perte, 3. 

Analyse de l'antimoine oxydé sulfuré^ par Klaproth. (B.^ 
t. III, p. 18a.) 

Antimoine 67,6. Oxygène, 10,8. Soufre, 19,7. Perte, 2. 

J'avais 3onné à cette substance le nom d*antimoine hydro^ 
sulfuré f d'après l'opinion de M. Bertholçt, qui reg£u:d2(it lo 
kermès soit natif, soit artificiel, comme une combinaison 
d'oxide d'antimoine y de soufre et d'hydrogène. Mais plus ré- 
cemment M. Klaproth a soumis le kermès natif à des ex-* 
périences qui prouvent que ce minéral ne contient point d'hy- 
drogène, et que celui qu'on avait cru en retirer avait été 
Fourni par les réactifs employés à l'analyse. 

On voit des aiguilles d'antimoine sulfuré , dont une partie 
a conservé l'éclat métallique naturel à cette mine, tandis que 
l'autre partie s'est emparée d'une certaine quantité d'oxygène 
qui l'a convertie en antimoine rouge. Si toutes les mines qui 
présentent cette couleur avaient la même origine, comme je 
serais tenté de le soupçonner, il faudrait placer l'antimoine 
oxydé sulfuré, sans aucune exception, dans un appendice, à 
la suite de l'antimoine sulfur^. Mais comme nous ne sommes 
pas sûrs qu'il n'existe pas aussi de l'antimoine rouge produit 
immédiatement par la cristallisation, j'ai cru devoir restreindra 
le sujet de l'appendice dont il s'agit , aux morceaux sur lesquels 
on voit encore des indices d'antimoine sulfuré métallique, 

VRANE OXYDULE. 

Note 169. 

Analyse de l'urane osydulé de Joachimstali par Klaproth. 
(B. , t. ll,p, aau) 
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Oxyde duranc, 86,5. Sulfure de plomb, 6. Oxyde de 
fer attirable ^ a,5. Silicf, 5. 

URANE OXYDÉ. 

fiote 170. 

Dans la forme primitive ( Eg. 7 ), le côté B de la base est 
à la hauteur comme i : V^io. Mais je ne regarde cette dé- 
termination que comme approximative , les éristaux qui m'ont 
servi à le déterminer étant trop petits pour se prêter à des 

mesures précises. D*après le rapport dont il s'agit, le signe 

I 
de la variété trapézienne sera B. 

TITANE OXYDÉ- 

Note iji. 

Dans la forme primitive (fig. 7), le côté B de la base est 

à la hauteur G comme V^5 est à ^/S. 

Analyse du titane oxydé granuliforme de Cornouailles , Mer 
nakaïi de Werner, par Klaproth. (B. , t. ii, p. aSi.) 

Oxyde de fer attirable, 5 1 . Oxyde de titane, 45,a5. Silice, 3,5. 
Oxyde de manganèse ^ o^sS. 

Il parait que le titane oxydé n*est presque jamais exempt 
d*un mélaage de fer. M. Laugier, d*après ses expériences , 
regarde conrnie très-voisins de l'état de pureté , des cristaux 
de ce minéral, provenant du Brésil , et dont on voit des ana- 
logues dans la Collection du Muséum d'Histoire naturelle , i 
laquelle ils ont été donnés par M. Geoffroy Saint-Hilaire. 
Ces cristaux sont d'une forme cylindroïde et d'une belle 
couleur brune -orangée, qui dans quelques-uns est jointe à 
la transparence. 

J'ai indiqué dans mon Traité (t. IV, p. 3o4) l'hypothèse 
qui m'avait conduit à la détermination du rapport entre la 
hauteur et le côté de la base du prisme droit que je regarde 
eomme la forme primitive de cette espèce. Je suis parti à% 
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Inobservation que dans tous les cristaux: qui paraissent se pé« 
nétrer^ le plan de jonction situé par leur rencontre est toujours 
dans le sens d'une face produite par une loi de décroisse- 
ment. J'ai supposé que dans le cas préçent cette loi avait lieu 

X 

par une rangée^ c'est-à-dire que son signe est A. 

Le titane oxydé est une des substances minérales dont la 
cristallisation ait eu le plus de tendance vers cette sorte de 
groupement ^ d'où résulte une pénétration apparente , et qui a lieu 
ici dans la variété que j'ai nommée titane oocydé geniculé. 
J'en ai reconnu des indices dans les cristaux du Brésil que 
j ai cités plus haut. Le groupement dont il s'agit a cela de 
particulier , que le plan de jonction des cristaux accolés deux 
à deux , traverse Tun et l'autre de part en part dans un sens 
incliné à l'axe du prisme y de manière que les sommets aont 
entièrement masqués^ au lieu que dans l'étain oxydé ^ par 
exemple y le groupement laisse subsister une partie des faces 
obliques qui tendent à former des pyramides à l'extrémité des 
cristaux. 

M. Delcros, ingénieur-géographe du Dépôt de la guerre, 
qui saisit toutes les occasions que lui offrent ses voyages de 
contribuer par ses savantes recherches au progrès de la Minéra- 
logie , a observé, le premier^ des cristaux de titane oxydé libres 
de tout groupement, et terminés par des sommets pyramidaux 
à quatre faces. Ces cristaux qui, la plupart sont d'une forme 
déliée , adhèrent les uns aux autres suivant leur longueur , et 
reposent sur des lames de fer oligiste , dont la surface en contact 
avec eux, fait l'oiHced'un plan qui aurait détaché une portion des 
mêmes cristaux supposés complets, par une section parallèle à 
l'axe. J'ai reçu de M. Delcros un morceau qui présente une mul- 
titude de ces cristaux rangés parallèlement les uns aux autres 
suf le fer oligiste qui a pour gangue un quarz-hyaliu blanc- 
grisâtre. La vivacité de leur éclat auquel semble le disputer 
celui du fer qui leur sert de support, la belle couleur d*un 
brun-rougeâtre que réfléchit leur surface, et qui est remplacée 
^r le rouge more-doré, lorsqu'en les inclinant, on met l'œil 
à portée de recevoir les rayons qui se sont réfractés dans 
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îeur întérieut, tout Concourt jà augmenter Tîntérêt que Cette 
nouveauté inspire par elle-même. 

M. Petersen, amateur très-instruit en minéralogie , a eu la 
complaisance de me donner tout récemment un morceau au même 
genre, où Tun des oristaux de titane oxydé m*a pcuru se prêter 
à l'application de la théorie* J'ajouterai ici le résultat auquel 
je viens d'être conduit y d*âprès les données Consignées dans 
«mon Traité^ et dont ce résultat est une confirmation. Le 
'cristal ramené par la pensée à une forme complète, offre 
celle d'un prisme octogone terminé par des sommets à quatre 
faces trapézoïdales. Les pans naissent d'un décroissement par 
deux rangées de part et d'autre , des arêtes latérales G, G 
^.fig. 7), et les faces terminales , d'un décroissement par une 
aimple rangée sur les bords B de la base. On peut se faire 
une idée de ce cristal^ à l'aide de la (ig. 3i , pi. 11 de cet 
Ouvrage, en imaginant que les faces A et c se prolongent 
jusqu'au point de masquer toutes lés autres. Le signe du 

cristal sera ^G' B. Voici les valeurs des principaux angles; 

h c 

incidence mutuelle de deux faces h , h situées en avant iJ^^ 8^; 

de chacune des mêmes faces sur là face h située vers la droite 

ou vers la gauche , laS^ Sa' ; de c sur c, 1 17* a'; de c sur A, 

lii^ai'. Je nomme cette variété titane djydë dioctaèdre. 

TITANE ANATASE. 

Note 172. 

Dans la forme primitive (fig. lo), la hauteur de la p]^ramide 
qui a son sommet en A, est à la moitié du côté D de la 

base, comme \/i3 à \/a. 

La propriété qu'a le minéral dont il s'agît ici de trans- 
mettre très-sensiblement l'électricité, m'avait fait présumer 
qu'il contenait une substance métallique (Traité, t. III, pp. i34 
et i35). M. Vauquelin y a reconnu depuis la présence du titane, 
et une expérience ultérieure, dans laquelle il a comparé ce 
minéral avec le titane oxydé ordinaire, a indiqué de part et 
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d*autre le même degré d'oxidation ^ et les mêmes propriétés 
chimiques (Journ. des Mines , n^ ii4, p. 4?^ et suiv.y. Ce- 
pendant j*ai tenté inutilement jusqu'ici de ramener à un type 
commun y les formes cristallines des deux substances,, et les 
observations que m*a fournies la variété diootaèdre de titane 
oxydé^ décrite dans la note précédente, tendent à écarter encore 
davantage Tidée d'un rapprochement entre ces substances. 

Les couleurs qui dans les métaux sont caractéristiques pa- 
raissent également s'opposer à cette idée. On sait que les cris- 
taux de plusieurs espèces de cette classe , tels que le cuivre 
oxydulé, l'argent antimonié-sulfuré , le mercure sulfureront 
assez souvent leur surface douée d*un éclat métallique, qui 
eemble être TeiFet d'une modification accidentelle, ensorte 
que le véritable état de ces substances , celui qui offre comme 
la limite de tous les autres , est caractérisé par la couleur 
rouge jointe à un certain degré de transparence. S'il en est 
de même des deux espèces de titane que nous comparons 
ici, la limite du titane oxy^é ordinaire répondra au rouge 
more-doré , et celle de l'anatase à une couleur très-différente 
qui est le bleu indigo. Jusqu'à ce que de nouvelles recherches 
nous aient dévoilé la cause du défaut d'accord qui existe ici 
entre la Chimie et la Cristallographie , j'ai cru devoir placer 
séparément l'anatase à la suite du titane oxydé, en lui con- 
servant^ comme épithète , le nom que je lui avais donné. 

TITANE SILICEO-C AL CAIRE. 

i 

Note 173. 

Analyse du titane siliceo*calcaire de Passau, par Klaproth. 
(B., t. I, p. a5i.) 

Oxyde de titane, 33. Silice, 35. Chaux, 33. Total, 101. 

De celui du Saint- Gothard, par Cordier. ( Journal des 
Mines, n® 73, p. 70.) 

Oxyde de titane, 33,3. Silice , a8. Chaux, 3fl,Q. Perte, 6,5. 

S Dans la forme primitive (fig. 6a), les trois lignes menées 

du centre , l'une à l'angle £^ la seconde à Tangle I , et la troi- 
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sième à l'angle A , sont entre elles dans le rapport des noifibret 

i/8, ï/5 et ï/TS. 

Le changement que subit ici ma'Métbode , par la' réunion 
des cristaux nommés sphènes, avec ceux de titane siliceo-cal- 
Caire , est dû originairement à la Chimie , et les lois de la 
Cristallisation avaient même paru d'abord s'y opposer ( Journ. 
de Phys. , prairial an 6 , p. 4^4)- L'examen des seules formes 
cristallines de sphène qui fussent connues y avant la publica- 
tion de mon Traité ^ et qui étaient loin de se prêter à des 
mesures précises , ne m'avait permis que d'établir la^nécessité { 
de séparer cette substance de la rayonnante ( actinote ) , dont 
elle n'était , suivant Saussure , qu'une variété , que ce célèbre 
naturaliste appelait rayonnante en gouttière. Je n'avais même 
donné mes recherches que pour une sorte de tâtonnement , 
en attendant que l'on pût parvenir à la détermination de la 
véritable structure (Traité, t. m, p. ii5, note i ). 

Dans la suite M. Cordier a obtenu de la Chimie ce que 
la Cristallographie lui avait refusé aussi bien qu'à moi , je 
veux dire la preuve que le sphène appartenait au titane siliceo- 
calcaire. Il fallut alors reprendre l'examen des cristaux de 
sphène y pour essayer de ramener leur structure à celle du 
titane. J'avais acquis de ces cristaux qui étaient beaucoup >. 
mieux prononcés que les premiers. Mais ici l'observation fit ' 
saitre une difficulté^ qui consistait en ce que plusieurs des 
mêmes cristaux offraient un défaut de symétrie , dont ceux 
de titane étaient exempts. Les ysiviétés plagièdre et mégalogone 
en fournissent des exemples. Ainsi, dans la dernière, qui est 
représentée pi. iv, fig. 66 , les faces £ existent isolément sur cha- 
cune des moitiés antérieure et postérieure du cristal , au lieu 
de se répéter en-dessus et en-dessous de chaque pan r. Les 
faces s sont également solitaires, au lieu de naître deux à 
deux. Il en est de même des pans y , qui devraient se répéter 
de part et d'autre d'une même arête longitudinale (i). 

(i) Dans le signe représentatif de cette variété (p. 117), on s^est dispensa 
ât répvter le« c(uanûici qui expriment lei di-cioJMemens relatifs à^, t, Sf^ 
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La difficulté dont il s*agit disparut, lorsque feus découvert 
que les cristaux dont les formes dérogeaient à la symétrie , 
étaient électriques par la chaleur (voyez le Traité de Miner. , 
t. I, p. a5y). Je n ai point retrouvé cette propriété dans les 
cristaux de IS^orwège. Mais il parait qu'il en est de l'espèce 
dont il s'agît ici ^ comme de Faxinite ^ dont certains cristaux 
seulement s'électrisent lorsqu'on les chauffe. • Aussi ceux de 
Norwège ont-ils des formes symétriques. La même propriété 
existe dans la variété polyédrique^ où elle fournit un çarac* 
tère avantageux pour la reconnaître. 

Les <:ristaux du Saint-Gothard diffèrent encore de ceux de 
Norwège y par les positions et par les incidences mutuelles 
des facettes qui les modifient. Mais j'ai reconnu que cette 
différence tenait à celle des lois de décroissement dont ces 
facettes dépendent , et j'ai été conduit en même temps à la 
véritable détermination de la forme primitive, qui est un oc^ 
taèdre rhomboïdal; ainsi que je l'ai indiqué. 

SCHEELIIf TERRUGINE. 

Note 174. 

Dans la forme primitive (fig. 5)^ le rapport des côtés G; 

B, C est celui des quantités sV^S^ \/5 et s. 

Apalyse par MM. d'Ëlhuyar. (Mémoires de l'Académie de 
Toulouse, t. lî.) 

Acide schéelique, 64. Oxyde de fer, i3,5. Oxyde de man^ 
ganèse, as. Perte, o,5. 

Par Vauquelin etHecht. (Joum. des Mines, n® ig, p. 18.) 

Acide schéelique, 67. Oxyde de fer, 18. Oxyde de man- 
ganèse, fr,a5. Silice, i,5. Perte, 7,a5. 



avac des zéros âi côte des ezposans, poor incliner qne ces décroUsemens soni 
nuls sur certaines parties. Ilisera facilt de recoimaitri ces denûèret, en eum- 
parant le signe areç la figure 62, 
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S C H £ E L I N CALCAIRE. 

Note 175. 

Dans la forme primitive (£g. 67), les deux lignes menées 
du centre^ Tune à Tangle A^ l'autre àTangle £^ sont entre 

elles comme V^7 à ^'5, 
Analyse, par Klaproth. (B., t. ni, p. 42.) ' 
Oxyde jaune de schéelin, 77,75. Chaux ^ 17,6. Silice j 3. 
Perte, i,65. 

L*octaèdre que présentent ordinairement les cristaux de 
cette espèce , et que j'ai designé sous le nom à^ unitaire y 
n'est point le régulier , comme je l'avais annoncé diaprés Rome 
de Lislè(i). M. de Bournon s'est aperçu depuis^ que les faces 
de cet octaèdre étalent des triangles isocèles (Journal des 
Mines, n" 76, p. 162 et suiv.). D'après ses mesures, l'in- 
cidence de deux faces adjacentes g , g (, Gg- 68) sur une même 
pyramide , serait de loG** s8', et celle de chacune des mêmes 
faces sur la fadfe g^ qui lui est adjacente dans l'autre pyra- 
mide, serait de iiS'' 38^ J'ai mesuré de mon côtelés in- 
cidences analogues sur des cristaux d'un volume considérable, 

(i) i)n stût qae ce cëlèbre minéralogiste possédait la coHettion la pins riche 
«n cristaux qui existât à l'ëpoqne oii a paru sa. Cristallographie. Il avaiè ét^ 
secondé, pour les nombreuses mesures d'angles consignées dqns cet important 
ouvrage , par deux hommes trcs-exercés à ce genre d'opérations , MM. Ler- 
mina et Garangcot. Le Traité que j^ai publié quelques années après, offre 
des applications de. la théorie des décroissemens à toutes les variétés qu'avait 
citées Rome de Lisle, et à beaucoup d'autres qui lui étaient inconnues. Parmi; 
les mesures d'angles que j'y indique, il s'en trouve un assez grand nombre 
qui sont plus précises que celles qu'a données ce célèbre naturaliste ; telles 
sont les mesures qui ont rapport à la strontiane sulfatée, à l'idocrase, à l'am- 
phibole, à la topaze^ au plomb carbonate, au fer oligiste, etc. Mais au milieu 
d'un travail dirigé vers l'ensemble de la cristallisation, et exécuté presque uni- 
quement d'après les morceaux de ma Collection , qui était très-inférieure à 
eelle du même savant, j'ai dû être plusieurs fois dans le cas de m'en rapporter 
à lui pour les angles qui me servaient de données , et ce n'est que par succes- 
sion de temps que j'ai reconnu la nécessité de modifier plusieurs de ces 
angles , comme cela a eu lieu par rapport aux cristanx de Tourmaliuc ^ à 
«eux d'étfiin oxydé, ot à l'octaèdre dont il s'agit ici. 
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qui existent dans la Collection du Muséum â*H!stoire natu-^ 
relie p et qui ne lais&ent rien à désirer pour la netteté des faces ^ 
et mes résultats m'ont donné constamment des valeurs qui 
diffèrent de celles qu'indique M. de Bournon ; Tune est de 
107^ 26', au lieu de 106^ a8' , et l'autre de 1 13^ 36', au lieu 
de 11 5*^ 38'. La première se trouve ainsi de a** plus faible, 
et la seconde de S'' plus forte que dans l'octaèdre régulier. 
Plusieurs des mêmes cristaux offrent des joints naturels situés 
parallèlement à leurs faces ^ et d'autres qui interceptent les 
angles solides latéraux , et que j'avais pris d'abord pour des 
indices de la forme cubique qui se combinait avec celle de 
Foctaèdre régulier. Mais ces nouveaux joints , ainsi <jue l'a 
très-bien vu M. d# Bournon, correspondent deux à deux 
à ces mêmes angles solides , ensorte qu'ils composent la «ur-» 
face d'un nouvel octaèdre beaucoup plus aigu, produit par 
des plans qui, eu partant des sommets du premier, tom- 
beraient sur lé milieu des bords latéraux. J'avais d'abord penché 
à considérer le premier octaèdre comme la forme primitive 
du schéelin calcaire , parce que c'est celui que la cristalli- 
sation de cette substance présente le plus ordinairement. Mais 
les joints qui donnent le second étant sensiblement plus nets 
que ceux qui appartiennent à l'autre, j'ai fini par adopter 
celui-là de préférence comme primitif, ainsi que l'a fait M. d& 
Bournon. J'ajoute, avec ce célèbre naturaliste , que kr cor- 
rection faite aux angles des cristaux de schéelin calcaire a 
cela d'heureux , qu'elle diminue le nombre des formes com- 
munes à des espèces différentes , et imprime à l'octaèdre de 
ce minéral , un caractère particulier , -qui le fait ressortir à 
côté de toutes les autres formes du même genre. 

TELLURENATIF. 

Note 17G. 

La variété que l'on appelle or graphique j présente à cer- 
tains endroits, des indices d'une forme déterminable , qui paraît 
être celle de l'octaèdre régulier. J'ai présumé que les lames 
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hexagonales que Ton obserre quelquefois sur leâ morceaux 
d'une autre variété, qui est le tellure natif auro-plombifère , 
vulgairement or de Nagyag, pourraient bien être des segmens 
d*octaèdre régulier , dont les faces latérales seraient oblitérées, 
ensorte qu'on ne pourrait déterminer leurs inclinaisons sur les 
grandes faces. '4 ^ 

Analyse du tellure auro*ferrifère , par Klaproth. (B. , t. m, 
p. 8.) 

Tellure, 92,55. Fer, 7,2. Or, 2,5. 

Du tellure auro-argentifêre graphique, par le même. {Ibid, 
p. 20. ) 

Tellure, Go. Or, 3o. Argent, 10. 

Du tellure auro-plombifère jaunâtre ,%)âr le même. (^Ibid. 
p. aS.) 

Tellure, 44,75. Or, 26,75. Plomb, 19,5. Argent, 8,5. 
Soufre, 0,5. 

De la variété laminaire , par le même. ( Ibid. p. 32. ) 

Tellure , 32,2. Plomb, 64. Or, 9. Argent , o,5. Ctiivre, i,3. 
Soufre ,3. 

TAKTALE OXYDE FERRO-M A N G ANSSIFERE. 

Note 177. 

Le seul cristal «de cette espèce qui soit dans ma Collec- 
tion , laisse trop à désirer, pour que l'on soit sûr de pouvoir 
rétablir, par la pensée, ce qui lui manque. J'ai même ba- 
lancé entre la forme d'un prisme rhomboïdal dont il m'a paru 
offrir l'indice , et celle d'un octaèdre. Mais ce que j'ai aperçu 
distinctement, ce sont des joints naturels qui annoncent la 
facilité de déterminer la forme primitive , lorsque l'on aura 
des cristaux assez prononcés, pour permettre de combiner 
exactement les positions des mêmes joints avec celles des 
faces extérieures auxquelles ils sont parallèles. 

Analyse, par Vauquelin. 

Oxyde de tantale, 83. Oxyde de fer, 12. Manganèse, 8. 
Total, io3. 
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tANTALE OXYDÉ YTTRIFÈRE* 

Note 1^8. 
Analyse, par Vauquelin. 




Oxyde de tantale , 4^* I^e reste e«ip[|||>osé d'yttri'a et 
de fer. 

GERIUM OXYDÉ SILICIFERS. 

Note 179. 

Analyse, par Klaproth. (B. , t. iv, p. i47-) 
Oxyde de cerium, 5^,S. Silice > 34,5* Oxyde de fer, 5,5. 
Chaux, 1,25. Eau, 5. Perte, i,a5. 

Autre, par Yauquelin. (Annales du Mus. d'Hist. nat.^ t. V 

p. 412O n 

Oxyde de cerium , 67. Silice , tj. Oxyde de fer, a. Gliaux, a. 
Eau et acide carbonique, 12. 

Ce minéral, rangé d*abord parmi les variétés du schéelin 
calcaire , regardé ensuite comme un composé de fer , de silice 
et de carbonate de chaux, est tombé enfin, pour l'avantage 
de la science, entre les mains du célèbre chimiste qui nous 
avait déjà dévoilé l'existence du titane et de l'urane , et avait fixé 
nos connaissances sur celle du tellure. C'est à lui que l'on 
doit les premières expériences qui ont séparé le minéral dont 
il s'agit , de ceux auxquels on l'avait associé sans fondement , 
et ont démontré qu'il contenait une substance jusqu'alors in- 
connue , que ce savant considéra comme une sorte d'inter- 
médiaire entre les terres et les oxydes métalliques , et qu'il nomma 
ochroite, MM. Hisinger et Berkelius ont fait depuis un nouveau 
pas , en développant plusieurs propriétés de la même subs- 
tance , qui ne leur ont pas permis de douter qu'elle ne renfer- 
mât l'oxyde d'un métal particulier, auquel ils ont donné le nom 
de cerium, emprunté de celui de Cérès, que porte la planète 
découverte en 180a, par le célèbre astronome Piazzi. 

On pourrait être tenté , au premier aspect , de confondra 
le cerium oxydé avec le corindon granuleux d'un brun rou- 



( Sio ) 

geâtre^ vulgaîrement émeril, que Ton trouve au Tibet. Mais 
la grande dureté de celui-ci et son action sur le barreau ai- 
manté suffisent pour lever Téquivoque. 

Ici se termine la série des substances métalliques auxquelles 
j*ai assigné des p lfÇB S dans la Méthode. Je n'ai pas cru devoir 
comprendre paraHMes le columbium^ dont on a annoncé^ 
il y a quelques années , la découverte , faite par M. Hatchett, 
dans un nûnéral rapporté de la province de Massaehusset , 
qui fait partie des Etats-Unis. Il esta désirer que les recherchei^'' 
des naturalistes à portée de visiter le même pays, fassent re- 
paraître ce minéral jusqu'à présent jsi rare , que l'on n'en con- 
nut qu'un seul morceau , qui se trouve à Londres^ dans le 
Muséum britannique. 

Un autre métal , qui est beaucoup plus connu , savoir le 
chrome^ occupe un rang à partjdans les méthodes de MM . Werner 
et Karsten. Le premier en dltingue deux espèces^ dont l'une ^ 
qu'il nomme nadelerz, a été reconnue pour une mine de bismuth 
(p. io5). La seconde , qu'il nomme chromocher, n'est proba- 
blement qu'un cuivre carbonate vert terreux qui accompagne 
iouvent le nadelerz. M. Karsten n'admet qu'une seule espèce 
de chrome , qu'il nomme eisen-chrom. C'est la même subs- 
tance que j'ai placée dans le genre du fer, sous le nom de 
fer chromaté, en me conformant à l'opinion de M. Vauquelin, 
au lieu que M. Karsten adopte celle de M. Laugier, suivant 
laquelle le fer est uni ^ dans cette mine , à l'oxyde de chrome , 
qui étant le principe le plus abondant ^ a été considéré par 
le célèbre minéralogiste de Berlin , comme la base à laquelle 
devait se rapporter l'espèce dont il s'agit. 

On observe quelquefois des cristaux aciculaires^ d'une cou- 
leur verte, associés au plomb chromaté de Sibérie. M. Vau- 
quelin présume qu'ils étaient originairement à l'état de cette 
dernière substance, et que, par succession de temps, la perte d'une 
portion de leur oxygène a fait passer leur acide à l'état d'oxyde , 
et i^ changé en vert le rouge qui les colorait. Si de nouvelles 
recherches confirmaient cette opinion, il faudrait placer les 
qristaux dont il s'agit à la suitQ du plomb chromaté , sous le; 
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de plomb chromé épigène. ( F'oyez le Journal des Mine» ^ 
a* 34 , p. 7S0. ) 

Si le chrome, considéré en général, ne joue qu'un rôle 
secondaire dans la nature , il semble se dédommager par la di- 
Teraité de des alliances avec d'autres minéraux. M. Yauquelin^ 
après en avoir dévoilé l'existence dans le plo'n&b rouge de Sibérie^ 
où il est à Tétat d'acide^ Ta retrouvé sous la même forme 
dans le spinelle. C'est à lui que l'on doit la découverte du 
fer chromaté. Ses expériences nousont encore appris que l'oxyde 
de chrome est la cause de la belle couleur verte de l'éme- 
raude et de celle de la diallage; et qu'il est quelquefois mêlé 
au titane oxydé. Enfin M. Laugier a reconnu que cet oxyde 
est le principe colorant de l'amphibole ver^, dit actinote, et 
a constaté l'existence du même métal dans les ^ierre^ météo- 
riques (Annal, du Mus. y t. VII, p. 392). 

A l'égard des métaux qui ont été découverts dans le pla- 
tine, je me suis contenté de les indiquer (note 10g, p. â38)^ 
à l'article de cette dernière substance , qui les renferme en 
trop petite quantité, pour qu'ils soient censés appartenir à la 
méthode minéralogique. 





Addition à Tarticle du Graphite , p. 70. 

J'avais annoncé, dans mon Traité (t. iv, p. 100), que la 
variété lamelliforme de graphite paraissait avoir une tendance 
vers la figure de l'hexagone régulier, et j'ai exposé dans la note 
104 de ce tableau comparatif (p. a36), la conjecture à laquelle 
j'ai été conduit plus récemment , en essayant de ramener à la 
symétrie , des cristaux irréguliers de la même substance , trouvés 
dans le Groenland. La forme présumée de ces cristaux était celle 
d'un prisme hexaèdre régulier, avec des facettes à la place 
de ses angles solides. Un envoi que vient de me faire M. Bruce, 
qui professe d'une manière très- distinguée la minéralogie à 
New-Yorck, contient, entre autres objets dignes d'attention , un 
groupe de cristaux qui ont tous les caractères du graphite , et qui 
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offrent évidemment cette même forme que je n'avais que comme 
entrevue dans le minéral du Groenland. La plupart de ces 
cristaux sont des prismes simples , et les facettes additionnelles 
que Ton observe sur quelques*uns^ remplacent^ non les angles 
solides 9 mais les arêtes situées au contour des bases. La pe- 
titesse de ces facettes ne m'a pas permis d*en mesurer les in- 
clinaisons. Les prismes ont environ un centimètre ou 4 lignes | de 
largeur^ sur une très-petite épaisseur. lisse divisent^ avec netteté, 
parallèlement à leurs bases ^ et j'ai ap.erçu des indices de joints 
parallèles aux faces latérales. Ainsi^ nous avons une variété de 
cette espèce, qu'il faudra substituer à celle que je désignais 
yagueinent par le nom de graphite cristallisé, et qui portera 
celui de graphite primitif. Les cristaux dont il s'agit ont été 
découverts dans les environs de New-^Yorck; ils ont pour 
gangue un fer oxydé brunâtre , qui renferme aussi des am- 
phiboles aciculaire» et des parcelles de mica brun. 

On pourrait, dès maintenant, placer à la suite du graphite 
primitif I deux autres variétés, dont Tune serait le graphite 
annulaire, auquel appartiendraient les prispies ayant des facettes 
obliques, à la place des arêtes horizontales; l'autre serait le 
graphite épointé, auquel se rapporteraient les cristaux du Groen- 
land. Mais il me parait plus convenable d'attendre que l'on ait 
trouvé des cristaux de ces deux variétés, qui soient susceptible» 
d'une détermination précise. 
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